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DES  ROIS 

D E S< 


DEUXSICILES 


JEANNE  II. 

ou  JEANNE  LEE. 

Rois  de  la  ^ Louis  IL 

fécondé  Maifbn  C LouisIIL 

d’Anjou.  ) R E N e’. 

Rois  de  Sicile. 

<3e  la  fécondé 
Maifôn  d’AjEa- 
gon. 

E jour  même  que  Ladiflas  Jean 
mourut,  la  Princefle  Jeanne  fa 
rœur,agée  de  quarante-quatre  *4^4* 
ans,  fe  fit  proclamer  Reine  cîe 
•Naples , tandis  que  les  plus  grands- Ses- 
Tifm.  I II.  A 
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2 "Hifloire 

gneurs  du  Royaume  députoient  vers 
Jean  XXin.  pour  le  prier  d’en  difpo- 
fer  à fon  gré , comme  d’un  Fief  de  i’E- 
güfe.  D’un  autre  côté  ce  Pontife , qui 
étoit  encore  à Boulogne  , réfolut  fur 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Ladiflas , de 
s’approcher  de  Rome  pour  recouvrer 
cette  Ville  > & les  Terres  ufurpées  par 
ce  Prince  ; mais  les  Cardinaux  , pré- 
voyant que  s’il  entreprenoit  ce  voïage, 
le  Concile  indiqué  à Confiance  , ne 
s’afTembleroit  point,  que  l’union,  & la 
réformation , li  long-tems  défirées , al- 
loient  être  défefperées  , d’où  s’enfui- 
vroit  la  ruine  prefque  inévitable  de  l’E- 
glife  , ils  s’oppoferent  fortement  à Tes 
deffeins , & le  conjurèrent  de  prendre 
foin  lui- même  des  affaires  fpirituelles  , 
en  fe  trouvant  en  perfonne  au  Conci- 
le, & d’abandonner  le  temporel  à fes 
Vicaires  , & à fes  Légats,  our  ces  inC- 
tances , le  Pape , quoique  malgré  lui , 
partit  le  premier  d’Odobre  & prit  la 
route  de  Confiance. 

Avant  fon  départ , il  nomma  le  Car- 
dinal Jacques  del’Ifle,du  Titre  de  Saint 
Euflache , fon  Légat  pour  Rome , & 
pour  fon  Territoire , dans  la  Campa- 
nie maritime , la  Sabine , & le  Patri- 
moine de  Saint  Pierre,  en  Tofcane; 
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des  Rots  des  deux  Sicites,  5 
il  lui  donna  de  très-amples  pouvoirs, 
pour  faire  retourner  à robéiflance  du^'  '”‘ 
Saint-Siège  , toutes  les  Villes,  & les-^'i^'^' 
.Châteaux , qui  alors  fe  trouvoient  oc- 
cupés par  des  Puiflànces  ennemies  ; & 
comme  il  fe  flattoit  de  recevoir  de 

Î)uiflans  fecours  de  la  Maifon  d’Anjou  , 
i elle  recouvroit  les  Etats  de  Naples , 
il  envoya  en  France  Pierre  Bonhom- 
ine,  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris,  en- 
courager Charles  Vf.  & Louis  II.  à en 
entreprendre  la  Conquête.  Louis  fe-Wonjîr*;. 
prépara  en  diligence  à palTer  en  Italie 
il  aflembla  des  Troupes  & les  fit  mar- 
cher fous  le  Commandement  de  Louis 
de  Loigny , alors  Maréchal  de  Fran- 
ce, mais  ces  préparatifs  n’eurent  au- 
cune fuite  : une  maladie confidérable,x«Af<.;« 
dont  ce  Prince  fut  attaqué  peu  de  tems  dcs.Dtn. 
après  , l’empêcha  de  pourfuivre  fes  def-^‘ 
feins , & il  ne  vécut  point  afles , pour 
tirer  avantage  des  cléfordres  , ou  le 
Royaume  fut  plongé  par  le  mauvais 
gouvernement  de  Jeanne. 

Il  étoit  facile  à cette  Princefle  de 
jouir  paifiblement  de  la  Couronne:  les 
Napolitains  ne  pou  voient  qu’augurer 
favorablement  de  l’expérience  qu’elle 
devoir  s’être  acquife  avec  les  années. 

■Dans  fes  nouveaux  Etats  tout  paroif- 
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Ibit  tranquille  ; le  parti  de  la  Maifoti 
■d’Anjou , énervé  par  rabfence  d’une 
foule  de  Barons , qui  fuivirent  le  Roi 
Louis  II.  à fon  retour  en  France, n’avoic 
plus  aflez  de  force  , pour  exciter  des 
mouvemens  dangereux.  Une  armée 
de  feize  mille  hommes  de  Cavalerie  , 
que  Ladiflas  laiflbit , fous  le  Comman- 
dement des  plus  grands  Capitaines  du 
Siecle  , pouvoir  tenir  les  peuples  en 
Tefpecl , intimider  les  Puiflances  enne- 
mies 5 & conferver,  du  moins  pendant 
quelque  tems  , les  Conquêtes  de  ce 
Prince  ; mais  le  caraftere  de  Jeanne 
étoit  incompatible  avec  ces  foins  gé- 
nans  , inféparables  de  la  Couronne  : 
caraélere  qui  lui  efl:  fi  particulier  & S 
différent  de  celui  de  Jeanne  I.  que  fans 
quelques  évenemens  de  leurs  Kegnes 
allés  femblables , il  étoit  impoffible  de 
confondre , comme  on  a fait , le  por- 
trait de  ces  deux  Reines.  En  effet , 
nous  avons  vû  l’une  foupçonnée  , 
fans  preuves , de  galanterie,  caufer  tous 
les  malheurs  de  fa  vie , par  l’ambition 
de  régner  feule , Sc,  fans  partage  : nous 
verrons  l’autre  convaincuë  de  débau- 
che par  toutes  fes  démarches,  fe  plon- 
ger dans  un  abîme  de  difgraces , par 
la  paffion  de  fe  décharger  fur  la- 
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àeî  Koxs  des  deux  Sicites,  f 
vorîs  du  poids  du  Gouvernement.  xxnT 
Jeanne  avoit  conçu  une  violente 
palfion  pour  un  jeune  Gentilhomme  ^ 
fort  bien  fait,nomméPandolphe- Alope; 
elle  fe  l’attacha  dès  fa  première  jeunef-  S. 
fe , en  le  faifant  fon  Echanfon , ou , (è- 
Ion  d’autres , fon  Ecuyer  tranchant , le 
Gonduifît  à fa  fuite,  lorfqu’elle  époufa 
Guillaume  d’Autriche  , le  ramena  à S }.*' 
Naples  , & depuis  fon  veuvage  , lui 
continua  toute  fa  faveur , fans  cacher 
par  aucune  précaution  une  liaifon 
dont  on  devinoit  aifément  les  motifs. 

Elle  garda  encore  moins  de  mefures  , 
dès  cj^u’elle  fe  vit  Souveraine , elle  éleva 
fon  havori  h la  dignité  de  grand  Cham- 
bellan , dont  la  principale  attribution 
étoit  la  Sur-Intendance  des  revenus  de‘ 
la  Couronne , & le  laiifa  maître  de  tou-^ 
tes  les  affaires. 

On  s’apperçut  bientôt  que  les  Fi- 
I nances  n’étoient  pas  adminiftrées  avec 
l’économie  qu’éxigeoit  l’épuifemenc 
où  l’Etat  fe  trouvoit  réduit  par  les  li- 
béralités mal  entenduës  du  feu  Roi  t 
les  Troupes  mal  payées  quittèrent  le 
fervice  de  la  Reine , & fe  difperferent , 
fuivant  que  l’intérêt  en  décida-.  Une 
partie  s’attacha  à Fabrice  , & à'  Jules 
Céfar  de  Capouë , une  autre  à Jacques 
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■»i iN  Caldora , le reflc  à difterens Ca^taînes? 
qui  les  conduifircnt  dans  leurs  Terres, 
^1^4’  6c  les  y entretinrent  à leurs  dépens, prêts 
à s’en  fervir  à la  première  occafion  de 
trouble , pour  augmenter  leur  fortune 
aux  dépens  de  l’iitat , ou  à les  condui- 
re au  fervice  de  quelque  PuiiTance 
Etrangère  ,fuivant  l’ufage  de  ce  tems- 
îà.  Les  Provinces  conquifes , malgré  la 
vigilance  de  Sforce , qui  en  avoit  été 
fait  Gouverneur  , renoncèrent  peu  à 
peu  à l’obéiflance  de  Jeanne , qu’elles 
voyoient  plus  occupée  de  Tes  pfaifirs  , 
que  du  foin  du  Gouvernement  : il  ne 
Lii  reda  qu’Oftie  , le  Château  Saint- 
Ange,  dans  Rome  même,  & quelques 
Villes  de  rOmbrie. 

Pendant  que  les  affaires,  dès  les  pre- 
miers jours  de  ce  nouveau  Régné , al- 
loient  ainfi  en  décadence , Sforce  vint 
à Naples , accompagné  de  deux  cens 
chevaux , offrir  à Jeanne  la  continua- 
fervices.  La  Reine  moins 
Sumtn,  touchée  de  la  fidélité  de  ce  grand  Ca- 
t , que  de  fà  bonne  mine , de  fon 

'vit.sfort,  air  martial , de  fa  taille  avantageufe  , 
appeteevoir  , à la  première  entre- 
rtut.  fui>.  vue  , qu’il  ne  lui  étoit  pas  indifférent  : 
elle  ne  l’entretint  que  de  chofes  amu- 
fantes , & s’avança  jufqu’à  lui  parier  de 


des  Rois  des  deuie  Stciles.  7 
Itiariage  , quoiqu’indireftement.  C’en 
fut  afles  pour  ailarmer  Alope , oui  pré- 
tendoic  podeder  fans  partage , le  coeur 
de  fa  Souveraine  : il  conçut  d’autant 
plus  de  jaloufie  contre  Sforce , que  ce 
Capitaine  âgé  d’environ  quarante  ans, 
réiiniffoit  tout  ce  qui  pouvoir  le  rendre 
aimable  aux  yeux  de  Jeanne , âc  il  ne 
chercha  qu’à  le  lui  rendre  fufped:,  pour 
s’affûter  enfuite  de  fa  perfonne.  Il  fit 
donc  entendre  à Jeanne , que  Sforce  , 
qu’elle  honoroit  de  fa  confiance , étoit 
un  traître  attaché  au  parti  de  Louis  ; 
qu’il  prétendoit  introduire  fes  troupes 
dans  le  Royaume,  & s’emparer  de  Na* 

{îles  : qu’il  travailloit  à fouftraire  la  Vil- 
c de  Capouë  à fon  obéiffance , ôc  qu’il 
étoit  de  laderniere  importance  de  rom- 
pre au  plutôt  fes  mefures.  Jeanne , fur 
qui  fa  nouvelle  paiïion  n’avoit  point 
encore  fait  de  grands  progrès  , permit 
au  grand  Chambellan  de  faire  arrêter 
Sforce , la  première  fois  qu’il  fe jpréfen- 
teroit,  ce  qui  fut  éxécuté  : ceCapitai- 
ne  étant  venu  au  Château-Neuf , on 
lui  dit  que  la  Reine  l’attendoit  dans  la 
tour  Beverella , & dès  qu’il  y fut  entré  , 
plufîeurs  perfonnes  l’entourerent  , le 
défarmerent,  l’obligerent  à defcendre 
dans  un  cachot  > où  étoient  encore 
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Paul , & Orfon  des  Urfins  qu’on  ncr 

penfoit  point  à en  retirer. 

Cette  nouvelle  répandue  dans  Na- 
ples déplut  aux  partiiâns  de  la  Maifoa 
de  Duras,  particulièrement  aux  Colla- 
téraux, ou  Confeillers  du  feu  Roi, dont- 
les  principaux  étoient  Jean  Carracioli* 
Comte  de  Giraci  , Pierre  d’Andrée 
Comte  de  Troja,  qui  après  s’être  jetté 
dans  le  parti  de  Louis  11.  étoit  rentré^ 
en  grâce  fous  le  nouveau  Régné,  Fran- 
çois Zurlo , Baordo  Pappacoda  , & • 
Raimond  Origlia.  Soit  par  jaloufie 
contre  le  Chambellan,  foit  par  refpeêl 
pour  la  réputation  de  Sforce , ils  regar- 
dèrent fon  emprifonnement  comme  un 
attentat,&choqués  de  l’autorité  qu’ Alo- 
pe  ofoit  s’attribuer,  allèrent  porter  leurs> 
plaintesàla  Reine.  Ils  lui  repréfenterenc 
vivement,  qu’un  Capitaine  de  la  réputa- 
tion de  Sforce , méritoit  plus  d’égard  : 
qu’il  étoit  à craindre  quefes  troupes  ne 
fe  joigniffent  à celles  de  Paul  des  Ur- 
fins , pour  demander  les  armes  à la. 
main,  la  liberté  de  ces  illuilres  prifon- 
niers  : qu’en  fuppofant  Sforce  coupable 

* Ils  furent  remis  en  liberté  peu  de  temps 
après , & Paul  des  Urlîns  fut  tué  la  même  an- 
née 1414.  à ce  qu’on  prétend,  par.  ordre  de.' 
Braccio, 
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ele  la  trahiron  qu’on  lui  imputoit , il  eût 
fallu;  établir  la  preuve  du  fait,  par  une 
information  , & prononcer  un  juge- 
ment en  connoiiTance  de  caufe  , avant 
que  d’employer  contre  lui  les  voyes  de 
rigueur;  que  d’ailleurs  le  grand  Cham- 
bellan n’avoit  pas  été  endroit  de  s’affû- 
rer  de  S force  cie  fon  autorité  privée , Sc 
que  dans  une  affaire,  aulTi  importante, 
piiifqu’elle  intéreffoit  la  tranquilité  de 
l’Etat,  il  étoit  de  la  prudence  de  con- 
fulter  les  Grands  du  Royaume.  Ils  pro- 
fitèrent de  l’occafion  pour  conjurer 
Jeanne  de  choifir  au  plûtôt  parmi  le» 
Princes  dont  on  lui  propofoit  Tallian- 
ce , un  époux  capable  de  partager  avec, 
elle  les  foins  du  Gouvernement. 

Jeanne  leur  répondit  fur  l’article  de 
Sforce,  qu’elle  avoir  donné  ordre  au 
grand  Chambellan  de  prendre  l’a- 
vis de  fon  Confeil , avant  que  de  s’alfù- 
rer  de  fa  perfonne  : mais  qu’il  n’eii 
avoir  pas  eu  le  tems  , parce  que  le 
moindre  retard  pouvoir  rendre  le  dan- 
ger plus  grand:  qu’elle  ordonneroit  que 
fe  procès  de  ce  Capitaine  fût  inftruit  , 
fuivant  la  forme  judiciaire , âc  que  s’il 
fc  trouvoit  innocent  , elle  le  remet- 
troit  en  liberté  : fur  quoi  les  Seigneurs 
l’ayant  prié  de  charger  de  cette  pro- 
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Jban  cédure,  Etienne  de  Gayette,  Jiinfcort- 
xxm.  fynigyx  & d’une  probité  recoir- 
>414*  nuë,  elle  y confentit  & le  commic 
pour  informer. 

Ces  remontrances  hardies  , & l’arri- 
vée des  Ambafladeurs  de  diverfes  PuiG 
fances  , qui  venoient  briguer  l’Allian- 
ce de  Jeanne  , donnèrent  une  cruelle 
inquiétude  à cette  Princefle  , au 
grand  Chambellan.  Ils  fe  prêtèrent 
néanmoins  aux  circonftances , & Jean- 
ne confentit  de  paffer  à de  fécondés 
Ceftarr^o.  Noces.  L’embatras  étoit  de  fe  déter- 
entre  les  concurrens  : Henry  V. 
Roi  d’Angleterre  propofoit  le  Duc 
d’York  : Janus , Roi  de  Chypre  follici- 
toit  pour  le  Prince  de  Galilée,  fon  frere  : 
Ferdinand,  alors  paifiblc poireffeur  des 
Royaumes  d’Arragon  & de  Sicile , né- 
gocioit  en  faveur  de  Dom  Juan , fou 
fécond  fils , dans  la  vuë  de  réunir  par 
ce  moyen  le  Royaume  de  Naples  à fes 
Sainte  auttes  Etuts,  & tous  ces  Princes  avoient 
hifKGen.  » Jacques  de  Bourbon , deu- 

liv.  I f.  xiéme  du  nom , Comte  de  la  Marche , 
fh.is.  ^ jjg  Caftres , ilTu  en  droite  ligne  du 
V Roi  Saint  Louis. 

Jacques,  déjà  veuf  de  Beatrix , qua- 
trième fille  de  Charles  III.  Roi  de  Na- 
varre , étoit  fort  bien  fait  de  faperfon- 
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ne:  il  avoir  donné  des  preuves  de  va-  Jeat* 
leur  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  qui 
le  firent  prifonnier  de  guerre,  à la  ba- ^4*4* 
taille  de  Nicopolis  en  i 390.  & depuis 
en  France  contre  les  Anglois  en  1402. 
Charles  VI.  l’employa  aufii  à diverfes 
négociations  qu’il  termina  avec  fuccès. 

Dans  les  différends  des  Maifons  d’Or- 
léans , & de  Bourgogne  il  prit  le  parti 
de  la  derniere,  & fut  Chef  de  l’avant- 
garde  du  Duc  Jean  qui  affiégoitle  Pui- 
let  en  Beauce,defTendu  par  les  Orléan- 
nois  ; le  Comte  de  la  Marche  fut  dé- 
fait , & demeura  pour  une  fécondé  fois 
prifonnier  de  guerre  : ayant  recouvré  fa 
liberté , il  fe  trôuva  en  1412.  au  Siège 
de  Compiegne  avec  Charles  VI. 

Quoiqu’on  pût  cfpérer  des  grandes 
qualités  du  Comte  de  la  Marche  , l’Al- 
liance du  Roi  d’Arragon  paroiffoit  plus 
avantageufe  , à caufe  de  rafliftancc 
qu’on  pouvoir  recevoir  de  la  Sicile 
dans  les  befoins  preffants , & Jeanne  en 
époufant  l’Infant  Dom  Juan  s’uniffoit 
d ailleurs  à un  Prince  qui  auroit  eu  de 
plus  grandes  forces  à oppofer  aux  pré- 
tentions de  la  Maifon  d’Anjou.  Ces 
confidérations  déterminèrent  à écou- 
ter les  propofîtions  de  Ferdinand  , & Sur.  cap. 
les  Confeillers  de  Jeanne  preffercntl’af- 
faire  de  telle  forte , qu’elle  envoya  des 
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AmbafTadenrs  en  Arragon , chargés  des 
pouvoirs  fuffifans  pour  arrêter  les  con— 
ditions  du  mariage.  Les  Articles  furenC- 
fignés  à Valence  le  4.  de  Janvier  141 5-^ 
ils  portoient  » que  Jeanne  feroit 
« forte  que  Dom  Juan  fût  couronné  : 
« qu’elle  lui  accorderoit  le  titre  de  Roi 
» de  Hongrie , de  Jerufalem,  & de  Si- 
» cile,  & que  fi  elle  mouroit  avant  lui  ,• 
« fans  laiffer  d’enfans  de  leur  mariage  ,r 
« le  Royaume  appartiendroit  à foa> 
»’  époux.  Ferdinand  promettoit  fon  fe- 
=0  cours  à la  Reine  contre  ceux  de  fes^ 
” fujets  qui  fe  révolteroient , & l’Infant 
s’cngageoit  à paffer  à Naples  dans  le^ 
w cours  dii  mois  de  Février. 

Ce  traité  ne  pouvoir  être  du  goÛB 
d’Afope  , puifqu’il  contenoit  des  dif- 
pofiüons  fi  contraires  à fon  autorité  r 
aufii  employa-t-il  toute  fon  adrefle  à 
en  éluder  l’éxécution , aidé  par  les  par- 
rifans  que  lui  acqueroit  la  faveur , par 
ceux  de  la  France  , & par  pluficurs  Gé- 
nois, Officiers  de  la  Maifon  de  Jean* 
ne , qui  participoient  à la  haine  de  leuc 
patrie  contre  la  Maifon  d’Arragon,  de- 
puis fes  prétentions  fur  la  Sardaigne  & 
flir  la  Corfe.  Il  dégoûta  cette  Princef- 
fc  de  l’alliance  de  l’Infant , en  lui  fai- 
entendre  que  lés  Arragonnois- 

• \ 
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^ui  n’avoit  encore  que  dix-huit  ans  , 
âge  trop  difproportionné  à celui  de  la 
Reine , & lui  repréfenta  que  le  Comte 
de  la  Marche  au  contraire , avec  quel- 
ques années  de  plus,étoit  d’un  caradere 
éc  d’une  figure  aimable  , & naturelle- 
ment magnifique.Ccs  qualités/ans  dou- 
te, ne  déterminoient  point  les  lûlîrages 
d’Alope,il  Gtoit  même  defon  intérêt  de 
les  cacher  à Jeanne;  mais  plus  fenfibleà 
l’ambition  qu’à  l’amour,  il  fe  perfuadoit 
que  le  Comte  fe  laifiêroit  aifément  gou- 
verner , parce  que  d’un  côté,quoiqu’ifTu 
du  fang  des  Bourbons , il  fe  trouvoit 
dans  un  degré  très- éloigné  de  la  Cou- 
ronne; que  de  l’autfe,  la  Cour  de  Fran- 
ce n’appuyeroit  point  ce  Prince,  que 
fon  mariage  mettroit  en  concurrence 
avec  la  fécondé  Maifon  d’Anjou,qu’el- 
Je  avoit  toujours  protégée. 

J eanne  accoutumée  à fui  vre  aveuglé- 
ment les  impreffions  de  fon  favori , ou- 
blia le  traité  de  Valence,  tourna  toutes 
fcs  vues  fur  le  Comte  de  la  Marche,  & 
lui  envoya  fes  Ambaffadeurs , chargés 
des  pouvoirs  de  conclure  le  mariage  ; vit. 
mais  fous  Les  conditions , » que  ce  Piin- 
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iomptioû  dnn  commerce  infuporta-  ^ 
,ble;  il  infifta  fur  lajeunelTe  du  Prince,  ^ 
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« ce  fans  prétendre  à la  qualité  de  Roi 
« fe  contenteroit  de  celle  d’Adminif- 
w tratenr  du  Royaume , & de  la  Princi- 
» pauté  de  Tarente,  que  la  Re'ine  pro' 
mettoit  de  lui  donner»  : Pour  lui  af- 
fûrer  d’autant  plus  la  poiTefljon  de  cette 
Principauté , Jeanne  par  le  confeil  de 
iês  confidens  , fît  donner  des  gardes  à 
la  Reine  Marie,  veuve  de  Ladinas  , & 
aux  fils  qu’elle  avoit  eus  de  Ton  pre- 
mier mari , Raimond  des  Urfins  , de 
crainte  que  fi  elle  pafibit  dans  fes  Ter- 
res , elle  n’y  excitât  quelque  mouve- 
ment. 

Alope  peu  rafîuré  par  ces  précau- 
tions , pour  retenir  dans  la  dépendan- 
ce le  futur  époux  de  fa  Souveraine , 
fongeoit  encore  à fe  garantir  contre  la 
haine  d’une  foule  d’envieux , qui  conf- 
piroient  fa  ruine  , & à fe  faire  par  une 
alliance  quelque  ami  confidérable , qui 
lui  fervit  d’apui.  Par  un  retour  fubit , il 
réfolut  de  fe  réconcilier  avec  Sforce  , 
& de  fê  l’attacher  par  des  liens  indif- 
folubles  : il  alla  donc  le  trouver  dans 
fa  prifon  , lui  fit  accroire  que  la  Reine , 
en  le  faifant  arrêter  , s’étoit  laiflee  gui- 
der par  le  confeil  de  gens  mal-inten- 
tionnés : que  loin  d’y  avoir  eu  lui- 
même  aucune  part,  il  travailloit  fans 
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relâche  à fà  délivrance.  Soit  crédulité 
de  la  part  de  Sforce  , foie  défir  naiu-  * 
rel  de  recouvrer  la  liberté,  decjuel- ^+*5* 
que  main  qu’elle  lui  fût  renduë , il  ne 
répondit  que  par  des  remercimens , & 
des  promeffes  d’une  reconnoiflànce 
éternelle  : le  grand  Chambellan  l’ex- 
horta à prendre  courage  , & pour  le 
prévenir  en  faveur  de  Catherine  Alo- 
pe,  fa  foeur,  qu’il  vouloir  lui  faire  épou- 
fer, ajouta  adroitement  qu’il  la  feroit  in- 
tervenir dans  cette  affaire , parce  qu’- 
ayant toute  la  confiance  de  Jeanne,  elle 
parviendroit  plus  aifément  à calmer  fa 
colere , & à détruire  les  mauvais  foup- 
çons  qu’on  lui  avoit  donnés.  L’entre- 
tien fe  termina  par  des  remercimens 
réitérés  de  la  part  de  Sforce , qu’il  laiC- 
fa  plein  d’efpérance , pour  aller  entrete- 
nir Jeanne  de  fes  projets.  11  lui  fit  com- 
prendre qu’il  éroit  de  leur  intérêt  com- 
mun, non  feulement  de  délivrer  Sfor- 
ce , mais  encore  de  l’accabler  de  grâ- 
ces , pour  s’en  faire  un  rempart  contre 
la  mauvaife  fortune , &;  lui  en  propo- 
fa  les  moyens. 

Jeanne  fouferivit  à tout , & l’ayant 
Jaiffé  entièrement  maître  de  l’éxécu- 
tion , il  alla  annoncer  à Sforce , que  non 
coûtent  d’obtenir  fa  liberté  , il  avoit 
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Jeah  fongé  à fon  agrandiHement  : que  la 
* Reine  , réfoluë  de  l’attacher  pourtou- 
jours  au  fervice  de  la  Couronne , fou- 
haitoit  qu’il  époufât  Catherine  Alope, 
qu’elle  vouloir  bien  en  même  tems  l’ho- 
îiorer  de  la  charge  de  grand  Connétable 
vacante  par  la  mort  d’Alberic  de  Bar- 
bîanne  , ôc  qu’elle  ajoûtoit  à ces  bie;i- 
faitsune  penfion  de  8000.  Ducats.  Sfor- 
ce,  enchanté  , manqiioit  d’exprefiions 
pour  rendre  grâces  à fon  bienfliiteur  , 
il  fortit  de  prifon  , époufa  Catherine 
Alope,  avec  une  magnificence,  digne 
des  noces  d’un  Souverain  fut  invelli 
de  l’Office  de  grand  Connétable  , Sc 
mis  en  polTeffion  de  Terres  confidéra- 
bles , que  Jeanne  donna  pour  dot  à fa 
nouvelle  époufe. 

Le  coup  étoit  habilement  ménagé  : 

/ il  pouvoir  faire  la  fureté  d’Alope , fi  la 
prudence  lui  eût  fervi  de  guide.  La 
concertant  avec  les  Barons  mécontens 
f clargiffiement  & Fugrandifiement  de 
Sforce  , il  les  auroit  obligés  à partager 
la  reconnoifiance  de  ce  Capitaine  , 6c 
cette  déférence  de  la  part  du  favori,  eût 
peut-être  impofé  filence  à l’envie  ; mais 
ce  deffaut  de  précautions  caula  fii  per- 
te. Les  Barons, principalement  ceux  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  aux  bonnes 

grâces 
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^acesdé  Charles  la  Paix , ôc  de  Laclif- 
las , furent  indignés  qu’un  firnple  Gcn- 
tilhornme,  tel  qu’Alope,  maître  de  l’ef- 
prit , & de  la  perfonne  de  la  Reine 
ofât  à leur  préjudice,  élever  fa  famille 
en  renrichilfant  à fon  gré  des  biens  de 
la  Couronne:  qu’il  fît  pourvoir  un 
étranger  de  la  première  charge  de  l’E-- 
tatjà  laquelle  leurs  longs  fervicesieur 
doi)noient  droit  de  prétendre.  Leurs; 
murmures  devinrent  publics  ; ils  firent 
envifager  l’union  de  oforce , & d^Alo^- 
pe,  comme  un  odieux  Duumvirat  qui  v,v- 
en  liant  les  mains  au  Comte  de  la  Mar-  " ” 
che  , difpoferoit  fouvcrainement & ^\V 

du  Royaume  , & de  l’autorité.  Déter- 
minés à rompre  leurs  mefures,  ils'in-- 
viterent  par  lettres  ce  Prince  à fe  metf 
tre  au  plûtôt  en  chemin  , fans  fe  rebu- 
ter'de  ce  qu’il  trouvoit.de  choquant 
dans  les  conditions  qu’on  lui  propofoitj- 
& fe  firent  forts  de  lui  procurer- les 
moyens  de  régner  par  lui-même , & de  ^ 
s’emparer  du  pouvoir  Souverain.:  Sûr  ’ 
ces  dépêhes,le  Comte  n’héfita  plus  à ac-  - 
cepter  les  offres  de  la  Reine,  il  prit  le  : 
chemin  de  Napîésavec  peu  de  fuite.- 
De  tous  les  Barons  , ennemis  du  ; 
grand  Chambellan,  ce  fut  Jules  Célar  • 
de  Capouë, Comte  de  Hauteville  , qiji  cl'iun^ 
Tom.  l II..  B. 
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CE*  du”  plus  loin  lajaloufie.  II  fe  voyoîtr 
s.  SIEGE,  à la  tête  d’une  grande  partie  des  foldats 
1^1  J.  du  feu  Roi , il  les  entretenoit  à fes  frais  , 
& formoit  de  grands  projets  pour  fa  for- 
cofiAn-^a.  tune.  Dès  qu’il  apprit  que  le  Comte 
iMnm.  Marche  étoit  fur  les  terres  des 

Vénitiens, prêt  à entrer  dans  le  Royau- 
me , & que  la  Reine  par  le  confeil 
d’Alope  , ne  fe  difpofoit  point  à en-^ 
voyer  au-devant  dece  Prince,  dans  l’i- 
dée de  le  rendre  méprifable , à la  vûe- 
du  peu  de  compte  qu’elle  paroifToit  en 
faire,  il  partit  fans  ordre  de  la  Cour  ^ 
""  pour  aller  trouver  ce  Prince  , & fe  fie 
accompagner  par  les  Comtes  de  Gira- 
ci  & de  Troja,  Ciccolin  de  Perouze,, 
Jacques  Sannazar,  & Jean  Pierre  Ori- 
glia.  Comte  d’Acerra.  Alors  Jeanne  ne 
pouvant  plus  différer  d’envoyer  rece- 
voir le  Comte  de  la  Marche , fit  partir 
Sforce , avec  un  nombreux  cortege  de 
Barons  & de  Chevaliers  Napolitains , à 
qui  Sforce  recommanda  de  ne  donner 
au  Prince  que  la  qualité  de  Comte  , 
parce  que  la  Reine  , difoit-il , vouloio 
attendre  qu’il  naquît  un  fils  de  leur  ma- 
riage , pour  lui  donner  celle  de  Roi , & 
le  faire  couronner  avec  elle. 

Le  Comte  de  Hauteville  qui  avoir 
trois  jours  d’avance,  rencontra  le  prict- 
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ce  dans  la  plaine  de  Troja:  il  defeendit 
le  premier  de  cheval,  & le  Taluant  com-  s.siege.  . 
me  Roi  le  complimenta  fur  fon  arrivée,  1415^ 
qu’il  l’aiïura  être  fouhaitée  de  tous  les 
corps  de  l’Etat.  Ceux  qui  accompa- 
gnoientle  Comte  de  Hauteville,  (bit 
qu’ils  en  fulTent  convenus  entre  eux  , 
fôit  qu’ils  craigniflent  de  s’attirer  l’in- 
dignation du  Prince , fe  conformèrent 
à l’exemple  de  leur  Chef,  & firent  crier 
le  long  de  la  route , Vive  le  Roi  Jac<^ues» 
Cependant  le  Comte  de  Hauteville 
entretenoit  le  Prince  de  la  mifere  du 
Royaume  , de  l’efpérance  que  faifoit 
concevoir  fon  arrivée  : il  pouffa  l’im- 
prudence jufqu’à  lui  faire  confidence 
ou  commerce  fcandaleux  de  Jeanne 
avec  Alope,  de  l’union  de  ce  favori  6c 
de  Sforce  , pour  tyrannifer  l’Etat  au 
deshonneur  de  la  Couronne,  & du  fang 
Royal  : il  l’encouragea  à prendre  en 
main  l’autorité  , fans  attendre  que  ces 
deux  indignes  courtifans , lui  fiffent  le 
même  traitement  qu’on  avoit  fait  à An- 
dré fous  le  Règne  de  Jeanne  1.  ce  qui 
ne  manqueroit  pas  d’arriver , difoit-il , 
fi  la  Reine  fe  voyoit gênée  dans  l’ufa- 
ge  ordinaire  de  fes  plaifîrs.  Le  Prince  , 
trop  inftruit  pour  fon  repos,  parut  fça- 
voir  bon  gré  au  Comte  de  Hauteville 
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de  Tes  confidences , mais  commença 
au  fond  à fe  repentir  d’être  venu  fans- 
armée  , chercher  une  couronne  , donc 
l’acquifition  étoit  encore  douteufe , & 
qu’il  ne  pouvoit  pofleder  qu’aux  dépens 
de  Ton  honneur  ôc  de  fa  tranquilité. 

Le  lendemain  lorfqu’il  fut  à un  mille- 
de  Benevent , Sforce  arriva  avec  fon 
cortège , fe  fit  annoncer  par  un  Héraut, 
comme  grand  Connétable , Sc  content 
de  s’incliner,  fans  mettre  pied  à terre  , 
lui  fit  compliment  de  la  part  de  Jeanne , 
ne  lui  donnant  que  la  qualité  de  Com- 
te. Le  Prince,  piqué,  ne  répondit  rien  , 
il  s’informa  feulement  de  la  fanté  de  la 
Reine  , & les  Comtes  de  Troja  , Sc. 
de  Saint- Ange  , qui  étoient  à fa  droite  , 
fe  difpofant  à s’éloigner  pour  céder  la- 
place  au  Connétable , il  leur  donna  or- 
dre de  relier:  ceux  qui  accompagnoient^ 
Sforce  voyant  leur  Chef  fi  mal  reçû  fe^ 
retirèrent , réfolus  d’attendre  le  mo- 
ment favorable  de  faire  cdnnoître  leurs- 
fentimens.  Lorfque  le  Prince  fut  en- 
tré dans  le  Château , ils  allèrent  en  fou- 
le le  faluer  en  qualité  de  Roi  , & lui 
baifer  les  mains.  Comme  Sforce  mon- 
toit  à l’appartement , peut  - être  à défi* 
fein  de  fuivre  leur  exemple,  il  rencon- 
tra fur  l’efcalier  le  Comte  de  HaucevH- 
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vl'lc , qui  lui  dit  fièrement,. qu’étant  né 
dans  la  Romagne , il  ne  devoit  pas  re-  s.siege. 
fijfer  au  Prince  le  titre  de  Roi , que  tous  j 
les  Barons  venoientde  lui  donner.  Sfor- 
ce  lui  répliqua , qu’à  la  vérité  il  n’étoit 
point  né  Napolitain  , mais  que  fort, 
épée  le  rendoit  égal  aux  plus  grands 
Seigneurs  de  l’Etat,.  & que  bien  qu’é- 
tranger , il  fe  piquoit  de  plus  de  fidéli- 
té que  lui.  La  querelle  s’échauffa  , ils 
mirent  l’épée  à la  main,  & tandis  qu’on,, 
s’empreffoit  à les  féparer,  le  Comte  de' 

Troja, grand  Sénéchal  , fortit  de  l’ap- 
partement: fa  charge  lui  donnant  l’au- 
torité de  punir  les  délits  commis  dans, 
les  Maifons  Royales  , il  fit  arrêter  les 
deux  combattans  , & les  fit  enfermer 
dans  deux  chambres  féparées,avec  cet- 
te différence,  que  le  Comte  de  Haute- 
ville  , en  fortit  le  jour  même , & que 
Sforce  fut  jetté  dans  un  cachot, 

La  Reine  inftruice  de  l’avanture  de 
Benevent,  & apprenant  que  le  Comte 
de  la  Marche  devoit  arriver  le  furlende- 
main  à Naples,  manda  les  Elus , & leur- 
ordonna  de  recevoir  ce  Prince  comme 
Roi..  Les  préparatifs , faits  à la  hâte , fe 
bornèrent  à un  Poile  de  drap  d’or  fous 
lequel  il  fit  le  lo.  d’Août  fon  entrée 
à cheval'  pat  la  porte  Capoüane.  Il 
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cE^Dw^  vint  droit  au  Châtean-Neuf,  ofi  la  Reî- 

s.  SIEGE,  ne  l’attendoit , entourée  des  plus  belles 

1 4 1 r Dames  de  fa  Cour.  Le  grand  Sénéchal 
fuivi  de  tous  les  autres  Officiers  du  Pa- 
lais , s’avança  jufqu’au  pont-levis  , & 
après  lui  avoir  baifé  le  pied  , lui  tint 
l’étrier.  Le  Prince  arrivé  à la  porte  de 
la  falle  baffe  du  Château  , y trouva  la 
Reine , qui  diffimulant  fa  douleur, l'em- 
braffa  avec  toute  la  joye  qu’il  lui  fut 
çoffible  de  feindre  ; l’Archevêque  de 
Kaples  préfent  en  habits  Pontificaux  ^ 
fit  auffitôt  la  cérémonie  des  noces.  Les 
deux  époux  pafferent  enfuite  dans  l’ap- 
partement de  Parade  & s’affirent  fur 
deux  Trônes  qui  leur  étoient  deftinés. 
Alors  Jeanne  tenant  la  main  de  fon 
époux , fe  tourna  vers  les  Dames  & les 
Barons , témains  de  la  cérémonie , 'Sc 
leur  dit  : Vous  votez,  ce  Prince  à qui  je 
viens  de  donner  l* empire  fur  ma  perjonne  ^ 
je  lui  donne  maintenant  tout  droit  fur  mon 
Royaume.  Que  ceux  qui  me  font  affe^on— 
nés  yô"  à ma  maifon  , le  reconnoifent  pour- 
leur  maître  & lui  obéijfent.  A ces  paro- 
les tout  le  monde  cria  d’une  voix  unani- 
me : Vivent  le  Roi  Jacques  ,&  la  Reine- 
Jeanne  nos  Souverains.  Cette  Princef- 
fe  non  contente  de  fa  déclaration  ver- 
balc , 6X1  fit  dreffcr  un  aét e public , par 
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lequel  >■>  elle  affocia  le  Comte  de  li 
w Marche  au  Gouvernement  de  fon  ^5/108, 
« Royaume,de  fes  autres  Terres,  & Sei-  \aic, 
« gneuries,  & déclara,  fous  le  bon  plai-  . ’ 

>»  fir  du  Pape,  que  fon  intention , éioituij^li,^ 
» qu*il  fût  reconnu  Roi  dans  tous  fes 

Etats,  que  fes  fujets  lui  rcndilTent  en 
»>  cette  qualité  l’hommage-lige , que 
« lui-même  exerçât  tous  les  droits  de 
» Souveraineté  , ôc  elle  ordonna  par 
>»  forme  de  donation  entrevifs , que  lî 
» elle  mouroit  avant  lui  fans  enfans , le 
w Royaume  lui  appartiendioit , & à fes 
» héritiers,  qui  pourroient  en  difpofer  à • 

» leur  volonté.  « L’aéle  revêtu  de  tou- 
tes les  formalités  néceflai res  pour  le  ren- 
dre irrévocable,  eft  datte  du  Château^ 

Neuf  le  1 8.  de  Septembre  1 41 5."*^ 

* Comme  je  n’ai  trouvé  dans  aucun 
rien  la  date  précife  du  mariage  de  Jeanne  & 
du  Comte  de  la  Marche , & que  ceux  qui  le 
placent  dans  le  mois  d’Odobre  , fe  trompent 
vifibleinent  : je  ne  puis  répondre  que  cet  ade 
ait  été  pafle  le  même  jour  ; il  me  fuffit  qu’oiv 
puilfe  le  fuppofer  avec  vr^femblance.  A peine 
la  cérémonie  des  noces  eft- elle  achevée,  que 
Jeanne,  cédant  aux  circonftances, déclare  publi- 
quement qu’elle  prétend  que  fon  nouvel  epoür 
exerce  .les  droits  de  Souveraineté , & qu’on  lui 
obéilFe  en  qualité  de  Roi  : il  eft  tout  naturel 
de  croire  , qu’à  l’inftant  , le  Comte , ou  fes 
partifans , exigèrent  de  cette  PrmcelTe  qu’U  en 
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Il  paroifToic  par  Tes  difpofitions  pré-- 
•liminaires  que  Jeanne  agiflbit  de  fon' 


fût  dreffé  un  afte.  Oiioîqu’il  en  foit.;  que  cet  ac-- 
te,  qui  fut  reçu  par  Luc  de  Comité,  ait  été  ré- 
digé le  jour  nicine  des  noces  , ou  quelques, 
jours  après  ,il  confirme  le.  récit  des  Hiftoriens 
qui  donnent  à Jacques  de  Bourbon  la  qualité' 
de  Roi , & fonde  les  prétentions  d’Eleonor  de 
Bourbon  , Comtelfe.d’Armagnac , fa  fille  , futi 
la  Couronne  de  Naples.  Je  l’ai  trouvé  danS' 
un  Manuferit  de  la  Bibliotlieque  dirRoi  qui  n’a. 
point  encore  de  intitulé  y Advis  du  droit  de 

la  fticcejfton  Royale  appartenant  à la  Maifon  de' 
Bourbon  , Ô"  particulièrement  au  Très-chrétien' 
Louis  le  Jujle  Roi  de  France  j Ô'  de  Navarre  ftir^ 
le  Royaume  de  Naples.,  & autres  qui  en  dé^ 
pendent  , recerché  par  Jean  de  Rémond  Frocu^ 
reur  de  fa  Majejlé  en  la  Ville  & Comté  de  CaJ- 
zres.  En  marge  eft  écrit,  que  l’original  de  cet 
aéle  fut  remis  par  l’Auteur  qui  l’avoit  tiré  des 
Archives  de  Caftres , entre  les  mains  de  Mon- 
lîéur  le  Chancelier  dcSillerien  l’année  i6n.- 
Par  ce  traite  Jean  de  Rémond  eflâye  de  prou- 
ver , que  Louis  XIII.  avoir  des  droits  incon- 
teftables  fur  le  Royaume  de  Naples  du  chef, 
de  François  de  Bourbon  fon  Bîfayeul , héri- 
tier naturel  de  là  branche  dé  la  Marche  , fon- 
due dans  la  Maifon  d^Armagnac , qui  s’étei- 
gnit fous  le  Régné  de  Louis  XII.  Il  prétend*, 
aulfi  prouver  que  le  droit  des  Valois  fur  cette 
Couronne,  n’étoit  pas  fi  bien  fondé  , que  ce- 
lui oes  Bourbons.  Mais  il  croit  inutile  d’agiter 
cette  queûion  fous  Louis  XIII.  dont  les  Pré- 
déceifeurs  av oient  renoncé  par  piufieurs  traités  j 

plein 
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plein  gré  , à l’inftante  priere  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  des 
Communautés  des  Villes, & à deflein  de 
ramener  la  paix  dans  le  fein  de  fes  Etats: 
mais  ce  n’étoit , félon  les  apparences , 
que  dans  la  vûë  de  calmer  pour  un 
tems  l’orage  , qu’elle  marqua  tant  de 
condefcendance.  Le  refte  de  la  jour- 
née fe  paffa  dans  les  Fêtes  , ôc  les 
plaifirs  : le  lendemain,  la  fcêne  chan- 
gea de  face.  La  Cour  s’étant  ralTem-- 
blée  au  Château, pour  prendre  part  aux 
réjouiJÛances , qui  fuivant  l’ufage  , dé- 
voient durer  plufieurs  jours  , remarqua 
fur  le  vifa^e  des  nouveaux  époux  peu 
de  dilpofition  à la  joie.  Sforce  fut  ame- 
né de  Benevent , chargé  de  chaînes,  & 
remis  dans  la  rriême  prifon  , d’où  il 
étoit  forti  peu  de  tems  auparavant  avec 
tant  de  gloire.  On  arrêta  Alope  , ôc 
l’on  le  conduifit  dans  le  Château  de 
l’Oeuf,  où  le  Roi , par  la  violence  des 
tourmensjlui  arracha  l’aveu  d’un  com- 
merce de  galanterie  fur  lequel  il  auroit 

à tous  leurs  droits  fur  le  Royaume  de  Naples;, 
du  chef  des  Valois  ; il  ne  s’agiffoit  que  de  dif^ 
cuter  fimplement  le  droit  des  Bourbons , à qui 
on  ne  pouvoir  oppofer  aucune  cefïion  de  leur 
part , & dont  par  conféquent  les  droits  demeu» 
ïoient  entiers. 

Tont»  llh  C 
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vacan.  dû  s’aveugler.  Ce  favori  fut  condam- 
s irEcE.  premier  d’Odobre  , par  juge- 

ment  de  la  Gran-Corte  à perdre  la  tête  , 
^4*  5*  & fon  arrêt  éxécuté  fur  la  Place  du  Mar- 
O'/r.  ché.  On  traîna  fon  corps  par  la  Ville  , 
Aw,  pendit  enfuite  par  les  pieds , & il 

f . iS».  demeura  long-tems  privé  de  fépulture. 
Speêlacle  flatteur  pour  les  ferviteurs  du 
feu  Roi , & bien  cruel  pour  la  Reine , 
qui  encore  occupée  en  1 417.  de  la  mé- 
moire de  fon  favori , la  réhabilita,  en 
annulant  le  jugement  de  la  Gran-Corte^ 
comme  injufle , 6c  rendu  fans  connoif- 
fance  de  caufe. 

Le  Roi  convaincu  par  la  confeflion 
Summ.  d’Alope  des  défordres  de  fa  nouvelle 
époule , voulant  lui  ôter  les  moyens  de 
fe  choifir  un  fécond  favori, chalfa  de  la 
Cour  tous  les  courtifans  de  cette  Prin- 
celfe , & les  remplaça  par  des  François 
de  fa  fuite  , lui  donna  pour  efpion  un 
vieux  Gentilhomme  François  , nom- 
mé , Jean  Berlanger  , qui  ne  la  quittoic 
pas  un  inftant,  & la  tenoit  dans  une 
•gêne  fi  grande , qu’elle  ne  pouvoir  fâ- 
tisfaire.fans  témoins, aux  befoinsaufquels 
la  nature  aflujettit  tous  les  hommes, 
Monfi.  On  revêtit  un  Seigneur  François  nom- 
îfc?’jV  * • Lourdin  de  Salli^ny  de  l’Office  de 
grand  Connétable  oté  à Sforce , & ce 
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ne  fut  pas  la  feule  difgrace  qu’éprouva  ''acam. 
cet  iliuftre  prifonnier.  On  lui  fit  foufFrir  s.\?e*^e. 
dans  fa  prifon  tous  les  tourmens  imagi-  141^^ 
nables  : peut-être  eût-il  été , comme  le  ^ 
grand  Chambellan  la  viftime  du  reffen-  Blond, 
timentduRoî,  fi  Michel  & Laurent 
Attcndule  , parents  de  ce  Capitaine,^’ K J. 
cantonnés  dans^Tricarico. , avec  ks 
troupes  , n’euflent  allarmé  le  Prince  , 
par  des  préparatifs  de  Guerre,  qu’il  crut 
devoir  parvenir.  L’affaire  tourna  en  né- 
gociations , & fe  termina  par  un  traité , 
qui  portoit  que  Tricarico  feroit  remis 
au  Roi  , « que  Sforce  auroit  entiers 
« fureté  pour  fâ  vie , & qu’on  rendroit 
« là  captivité  fupportable  par  de  meil-, 

»»  leurs  traitemens. 


La  Reine  Marie , veuve  de  Ladiflas , 
profita  de  l’efclavage  où  fe  trouvoit 
Jeanne,  pour  recouvrer  elle-même  fa 
liberté , & celle  de  fes  fils.  Elle  fit  of- 
frir en  mariage  à Triftan  de  Clermont,  . 
favori  du  Roi , fa  fille  Catherine  des 
Urfins,  alors  veuve  du  Duc  d’Atri:  fes 
offires  furent  acceptées,  le  mariage  con- 
clu , Sc  Triftan  de  Clermont  obtint 
pour  la  Reine,  (a  bellc-mere,  la  per- 
tniflion  de  fe  retirer  dans  le  Comté  de 


Leccio  , dont  elle  fe  remit  en  pof- 
fe/Iion.  Ce  fut  la  feule  condefcendance 

Cij 
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v/cAN-  que  le  Roi  témoigna  pour  la  Noblefle 
J.  Napolitaine.  On  ne  peut  réfléchir  , 
_ fans  étonnement,  fur  les  fautes  de  ce 
^ ^ ' Prince , dès  fon  arrivée  dans  un  Royau- 
me , où  la  feule  ambitiom  de  régner  le 
conduifoit.  Elle  venoit  de  l’unir  à une 
Princefle  , décriée  par  fes  débauches , 
& nul  motif  n’avoit  pû  le  faire  paffejc 
, légèrement  fur  un  article  fi  délicat , que 
l’appas  enchanteur  du  pouvoir  Souve- 
rain : ce  pouvoir  réfidoit  tout  entier 
dans  la  perfonne  de  Jeanne , ce  n’étoic 
que  de  Ion  confentement  qu’il  pouvoir 
l’obtenir  ; le  partage  qu’elle  venoit  de 
lui  en  faire , la  donation  du  Royaume, 
portoient  le  caradere  d’aéles  plutôt  for- 
cés que  volontaires , il  devoit  au  corps 
delà  Nobleflfe  l’effort  que  Jeanne  s’étoic 
faite  fur  elle-même  pour  l’affocier  au 
Trône.  Il  paroiffoit  donc  intéreffé  , 
d’un  côté , à ménager  la  Reine , fans  la 
punir  fi  févérement  d’un  crime , fur  le- 
quel il  s’étoit  étourdi  en  fépoulant,  à 
l’obliger  par  de  bons  traitemens  à rati- 
fier , librement , ce  qu’elle  n’avoit  fait 
que  par  contrainte  :&  de  l’autre  à s’at- 
tacher la  Nobleffe  par  des  bienfaits  , 

• pour  la  retenir  dans  fes  difpofitions  far 
yorables. 

Jacques  fuivit  une  route  toute  op- 


DiÿiiiiOJ 


l y Googk 


des  Rois  des  deux  Siciles.  2'^ 

fiofée  : non  content  d’avoir  fait  périr 
e favori  de  Jeanne , de  l’obfederx:onti- 
nuellement  , de  remplir  fa  maifon  de 
nouvelles  créatures, il  rompit  tout  com- 
merce avec  elle , peu  de  jours  après 
fon  mariage , & la  traita  avec  fi  peu  de 
ménagement,  que  loin  de  la  ramener, 
il  s’en  fit  une  ennemie.  A l’égard  de  la 
Noblefîe , ilcrut  faire  affes  pour  elle  , 
que  d’oter  de  devant  fes  yeux  l’odieux 
favori,  & les  Officiers, placés  de  fa  main 
dans  la  maifon  de  Jeanne  : au  lieu  de 
diftribuer  leurs  dépouilles  auxNapoli- 
litains , il  en  enrichit  fa  Nation  : toutes 
les  Charges , toures  les  Dignités , furent 
données  à des  François  : ainfi  la  jaloufie 
ne  fit  que  changer  d’objet:  on  ne  vit 
plus  avec  envie,  un  fimple  Gentilhom- 
me , foutenu  par  la  faveur , diftribuer 
les  grâces  à cies  hommes  nouveaux  ; 
mais  on  murmura  hautement  de  l’in- 
gratitude du  Souverain , & de  fon  in- 
iuflice  dans  le  partage  de  fes  bienfaits. 

A ces  mécontentemens  fe  joignoit 
le  dommage, que  la  fituation  de  Jeanne 
caufoit  à un  grand  nombre  de  familles 
Nobles,  & populaires,  qui  chaflees  de 
fon  fervice , fe  trouvoient  fans  emploi  y 
ôc  fans  gages.  Une  triftefle  univerfelle 
Aïccéda  dans  Naples  aux  amufemens 
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ordinaires  de  la  Cour  : les  jeunes  Gen>^ 
tilshommes,  & les  Dames  qui  y partici- 
poient , n’ayanc  plus  occanon  de  bri- 
guer la  faveur , s’ennuierent  d’être  pri- 
vées de  la  vûë  de  Jeanne.  Une  foule  de 
Chevaliers  & de  Citoyens  coururent 
au  Château  pour  lui  rendre  vifite.  Jean 
Berlanger,  Ion  efpion , eut  beau  repré- 
fenter , que  la  Reine , enfermée  avec  le 
Roi , ne  vouloit  parler  à perfoûne , ils 
répliquèrent  vivement  qu’ils  ne  par- 
tiroient  point  fans  l’avoir  vue  : leur 
fermeté  obligea  le  Roi  à fortir  de  l’ap- 
partement: ilfepréfenta  avec  un  vifa- 
ge  riant, & leur  dit  que  la  Reine  étoit  in- 
difpofée , que  s’ils  venoient  lui  deman- 
der quelque  grâce  , il  la  leur  accorde- 
roit  aufli  volontiers  qu’elle.  Alors  ils 
s’écrièrent  tous  à haute  voix , qu’ils  ne 
demandoient  au  Roi  d’autre  faveur  , 
que  de  traiter  leur  Souveraine, comme  il 
convenoit  à l’héririere  de  tant  de  Rois 
leurs  bienfaiteurs.  Le  Roi  un  peu  étour- 
di , promit  d’avoir  égard  à leur  priere. 

Un  Sécrétaire  de  Jules  Céfar  de  Ca- 
|)Ou'é , Comte  de  Hauteville , préfent 
a cette  fcêne  , en  alla  aulhtôt  rendre 
compte  à fon  maître  , dont  il  réveilla 
l’ambition  & le  reffentiment.  Il  bri- 
giToic  depuis  long-tems  l’un  des  fepc 
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grands  Offices  de  la  Couronne  : ceûx  vacan- 
de  Connétable  , de  grand  Chambel-  i'.SlE'cK, 
lan , & de  grand  Sénéchal , venoient  de  i^^i, 
lui  échapper , quoiqu’il  eût  regardé  l’un 
Ou  l’autre  , comme  une  récompenfe 
due  à fes  lervices.  11  ne  pouvoir  fe  ref- 
Ibuvenir  fans  indignation , que  fa  con- 
fidence au  Comte  de  la  Marche  , fa 
complaifance  à lui  donner  le  premier 
le  nom  de  Roi , ne  fuffient  payées  de  la 
part  de  ce  Prince  que  par  un  ac- 
cueil favorable  , mais  toujours  infruc- 
tueux: que  la  mort  d’Alope,  l’empri- 
fonnement  de  Sforce , l’efclavage  de  la 
Reine,  qui  étoient  fon  ouvrage , ne  lui 
cuffient  pas  encore  fait  faire  un  pas  vers 
les  honneurs.  Outré  de  ces  mauvais 
fuccès , il  forma  le  projet  imprudent  de 
s’en  dédommager  par  une  fécondé  tra- 
hifon , plus  noire  que  la  première  , & 
après  avoir  offenfé  la  Reine  ,''pour  fai- 
re fa  Cour  au  nouveati  Roi , de  perdre 
ce  Prince  pour  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  époufe. 

Il  trouva  le  moyen  de  fe  faire  intro- 
duire dans  l’appartement  dç  Jeanne  , 

& de  l’entretenir  fécretement.  Il  s’a- 
voua l’auteur  des  maux  qu’elle  fouf- 
froit,  s’cxcufa  de  fa  perfidie  fur  la  jalou- 
ûe  qu’il  avoit  conçue , à la  vûë  des  gra- 
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et  DU**  ces  accumulées,  à fon  préjudice  , fur 
s.:jicE.Sforce , <Sc  fur  Alope,  & pour  mériter 
l^rj.fon  pardon,  s’engagea  à lui  rendre  la 
liberté, & l’ufage  du  pouvoir  Souverain. 
Cette  propofition  , quelque  flatteufe 
qu’elle  fût , jetta  Jeanne  dans  l’embar- 
ras. D’un  côté  elle  craignoic  que  le  Roi 
ne  lui  eût  envoyé,  à delTein  , le  Comte 
d’Hautevillc,  pour  fonder  fes  difpofi- 
tions:  de  l’autre,  la  haine  qu’elle  por- 
toit  à ce  Prince,  le  peu  d’efpérance  de 
fortir  de  l’état  cruel  où  elle  fe  voyoitlar' 

• déterminoient  à fe  prêter  à tous  les 
moyens  d’adoucir  fon  fort  : dans  cette 
perpléxité , elle  prit  le  parti  le  plus  fûr, 
& réfolut,en  fe  vengeant  du  traître, 
qui  venoit  fe  livrer  lui-même , de  re- 
gagner la  confiance  du  Roi.  Sçavante 
dans  l’art  de  feindre , elle  fçut  répan- 
dre des  larmes  dans  le  fein  du  Comte 
de  Hauteville , elle  s’abandonna  aveu- 
glément à fa  valeur,  l’exhorta  parles 
termes  les  plus  preffans , à lui  faire  part 
de  fes  delfeins , lui  promit  un  fécret  in- 
violable , & une  récompenfe  digne  de- 
fon  zele.  Le  Comte , enhardi , s’expli- 
qua alors  à découvert  : il  offrit  de  tuer 
Je  Roi  de  fa  main,  pour  la  tirer  de  fer- 
vîtude  , Sc  pour  délivrer  le  Royaume 
d’un  tyran.  Jeanne  parut  ne  l’entendre- 
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qu’avec  horreur,  elle  le  reprit  vivement  vac^m- 
d’avoir  ofé  former  un  tel  projet.  Enfui-  s.si'eL. 
te  à deffein  d’entretenir  fon  relTenti-  141^^ 
ment , elle  fit  tomber  la  eonverfation 
(ur  fes  griefs  contre  le' Roi , particuliè- 
rement fur  le  peu  d’égard  & dé  ména- 
gemens  que  ce  Prince  gardoit  pour  la 
Nobleffede  fon  Royaume  : puis  retour- 
nant aux  réprimandes  ^termina  la  confé- 
rence en  répréfentant  au  Comte  que  la 
colere  lui faifoit  peut-être  entreprendre , 
plus  qu’il  ne  pouvoir  éxécuter  : qu’une 
affaire  de  cette"  importance  méritoit 
bien  le  tems  de  la  réflexion  , & elle 
eonfentit  qu’il  revînt  trois  jours  après  lut 
rendre  compte  de  fes  difpofitions. 

En  attendant  le  moment  du  rendés- 
vous , Jeanne  engagea  le  Roi, qui  ne  la 
voyoit  que  très- rarement , à lui  rendre 
vifice  ; el!c  l’accabla  des  carefl'es  les  plus 
prévenantes,  &:  au  milieu  des  démonf- 
trations  d’une  véritable  tendrelTe  , lut 
découvrit  le  complot  du  Comte  de- 
Hauteville,  & offrit  de  lui  en  faire  en- 
tendre de  fes  propres  oreilles  tout  le  dé- 
tail,s’il  vouloir  fe  tenir  caché  , lorfque 
le  traître  viendroit , fuivânt  fes  ordres 
l’en  entretenir  de  nouveau.  Le  Roi 
charmé  d’échapper  au  danger'  d’une" 
conjuration  par  l’adreffe  de  la  Reine  ^ 
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fe  félicita  d’avoir  fçu  en  faire  une  époil- 
fe  fîdclle;  il  lui  rendit  fes  carelfes  avec 
ufure  , lui  }ura  de  la  traiter  à l’avenir 
comme  fa  chere  compagne,  & le  len- 
demain, à couvert  d’une  tapiflerie  der 
fon  ^partement, apprit  par  le  difcours 
du  Comte  le  defléin  qu’il  formoit  de 
l’aflâffiner.  Le  traître , arrêté  au  fortir 
du  Château -Neuf,  fiit  peu  de  jours 
après,  puni  par  le  dernier  fupplice  du 
crime  qu’il  méditoit,  & de  fon  inmru- 
dence  ci’en  confier  le  fécret  à une  rrin- 
cefle , qu’il  avoit  cruellement  ofïenfee. 

Jeanne,  moins  gênée , eut  depuis  fa 
permifiion  de  fortir  quelquefois , &de 
recevoir  les  vifites  dés  plus  grands  Sei- 
gneurs. Il  s’en  trouvoit  plufieurs , qui  lui 
ctoient  reliés  d’autant  plus  fidéles,qu’ils 
ne  participoient  point  aux  faveurs  du 
Roi , & qui  cherchoient  fécrétcment 
les  moyens  de  la  rendre  entièrement  li- 
bre, d’expullêr  les  François  du  Royau- 
me , & de  leur  fucceder  dans  les  Places' 
qu’ils  occupoient  : aucun  n’ofoit  néan- 
moins en  tenter  l’entreprife.  Ottin  Ca- 
raccioli , & Annequin  Mormile  , ren- 
dus plus  hardis  par  le  grand  crédit  que 
leur  Noblefle  leur  donnoit  à Naples , 
prirent  enfin  la  réfolution  d’éxécuter 
ce  que  les  autres  ne  faifoient  que  fou- 
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liaiter  ; mais  inftruits  par  le  malhe  ur  du 
: Comte  de  Hauteville , ils  agirent  four-  s. siège. 

f dement,  fans  communiquer  leurs  def-  iq,i5. 

feins  à la  Reine.  Lourdin  de  Salligny  , 
i grand  Connétable , étant  parti  de  Na- 
i pies  pour  aller  appaifer  une  fédition  , 

: furvenuë  dans  Aquila  , ils  profitèrent 

I de  fon  abfence , & firent  trouver  bon 
1 au  Roi , que  la  Reine  honorât  de  fa  pré- 
1 fence  les  noces  d’un  des  premiers  Gen- 
tilshommes de  Naples.  Elle  s’y  rendit , 

& le  foir,lorfqu  elle  retournoit  au  Châ- 
teau-Neuf, Caraccioli  -&  Mormile , ac- 
1 compagnés  d’un  grand  nombre  de  No- 
bles, & de  Citoyens,  lui  déclarèrent  que 
l’intention  des  Napolitains  étoit  de  la  ti- 
rer entièrement  de  refclavage;ils  la  fup- 
plierent  de  ne  point  rentrer  au  Château- 
Neuf, qu’elle  devoit  regarder  comme  fa 
prifon  & de  fe  laifler  conduire  au  Châ- 
teau Capoliaaoù  on  lui  remettroit  tou- 
te l’autorité , dont  elle  étoit  privée  de- 
puis fon  mariage.  Jeanne, plus  charmée 
que  furprife  de  la  propofition , remercia 
la  Nobleflfe  & le  peuple  de  leur  attache- 
ment , & prit  le  chemin  du  Château 
Capoüan.  La  Populace , émue  par  la 
nouveauté  de  l’évenement,  courut  aux 
armes  , & tranfportée  de  fon  zele  in- 
confideré , demanda  avec  fureur  qu’on 
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la  menât  aflîéger  le  Roi  dans  le  Châ- 
teau-Neuf. Ce  Prince , averti  de  ce  qui 
fe  paflbit , s’y  trouvant  fans  vivres , fans 
munitionSjlê  jetta  aulTitôt  dans  le  Châ- 
teau de  l’Oeuf.  On  parloit  déjà  d’en  for- 
mer le  Siège , lorlque  les  Gentilshom- 
mes, & les  Citoyens  les  plus  prudente 
du  parti  de  Jeanne,  craignant  que  fi  el- 
le s’aflTûroitde  la  perfonne  du  Roi , elle' 
ne  lui  Otât  pour  toujours  la  liberté , & 
ne  fe  choisîtquelque  nouveau  favori,qui 
remettroit  le  Royaume  dans  le  même' 
état,  où  il  s’étoit  trouvé,  nomrnerent 
des  Députés,  pour  travailler  à un  traité 
de  pacification  entre  les  deux  époux. 
La  négociation  réuflit  : le  Roi  fut  obli- 
gé de  foLifcrire  à tout  faute  de  fecours, 
parceque  Lourdin  de  Salligny , qui  fe 
trouvoit  alors  dans  la  C^itanate, ayant 
voulu  faire  marcher  les  Troupes , elles 
refuferent  d’obéir.  On  arrêta  donc  fous 
le  ferment  des  parties , & la  garantie 
des  Napolitains  >»  que  Jeanne  comme 
feule  Souveraine  jouiroit  de  toute 
» l’autorité;  que  le  Prince  Ton  époux , 

” content  de  la  Principauté  de  Ta- 
rente  , retiendroit  feulement  le 
« nom  de  Roi , fans  en  faire  les  fonc- 
” tions;  que  tous  les  François , llir-tout 
ceux  qui  étoient  pourvûs  des  charges, 
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i>  & offices  , en  feroient  dépofledés  , vacak- 
« & renvoyés  en  France , à la  réferve  s.si°gï. 
J»  d’un  çptit  nombre,  attaché  particu- 
a>  lierement  à fa  perfonnc  ; que  le  Roi 
« & la  Reine  retourneroient  enfemble 
-»>  au  Château- Neuf. 

. Ce  dernier  article  eut  le  premier  fon 
exécution  ; ils  fe  rendirent  l’un  & l’au- 
, tre  au  Château-Neuf,  les  Napolitains 
j en  témoignèrent  leur  joie , par  des  feux, 

’ <&:  des  illuminations , & la  Cour  paflà 

, quelques  jours  dans  les  plaifirs.La  récon- 
çiliation  n’eut  cependant  point  d’aut 
1 Xi  heureufès  fuites  qu’on  i’elpéroit;  Jean- 

' ne  rentrée  dans  tous  fes  droits,  ne  tarda 
point  à en  méfufer.  Elle  ouvrit  les  pri- 
ions à Sforce  , lui  rendit  fes  Terres , 
avec  l’épée  de  grand  Connétable  , & 

' lalTembla  dans  fa  Cour  les  GentilÆom» 


TOCS  les  mieux  faits  du  Royaume.  Jean 
Caraccioli,  Urbain  Origlia,&  Artus 
Pappacoda  furent  du  nombre , mais  le . 
premier  eut  la  préférence;  elle  le  nom- 
ma grand  Sénéchal , & le  mit  en  pofTef- 
Son  de  la  place  vacante  dans  fa  faveur, 
depuis  la  mort  d’Alope. 

• Ses  premiers  entretiens  avec  ce  nou- 
.veau  favori , roulèrent  fur  les  mefures  p.  40*7; 
qu’il  falloir  prendre  pour  fe  délivrer  c“!fia^o. 
de  la  prefence  importune  du  Roi  fon  SHtmv, 
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CE^oa*^*  epoux.  Caraccioli , courtifan  auflî  ha- 
i.iiicE.  bile,  aulTi  prudent,  qu’il  étoit  ambi- 
^^i5.  tieux  , lui  confeilla  de  ne  point  em- 
ployer d’abord  des  moyens  violens , de 
crainte  que  les  Napolitains,  garants  du 
traité , ne  priffent  hautement  le  parti 
de  ce  Prince , & lui  perfuada  que  l’uni- 
que foin  dont  elle  devoit  s’occuper 
alors , étoit  de  s’attacher  par  des  bien- 
faits laNoblelTe  des  Sièges,  & le  peu- 
ple , afin  que  l’intérêt  les  retînt  à fon 
îervice.  Elle  fuivit  cet  avis  , accumu- 
la les  grâces  fur  les  Nobles  & les  Ci- 
toyens , & gagna  par  fes  libéralités  tous 
les  Ordres  de  la  Ville.  Ottin  Caraccio- 
li , & Annequîn  Mormile  , n’y  ayant 
pas  eu  part , le  plaignirent , fans  ména- 
gement , de  l’ingratitude  de  la  Reine , 
qui , quoiqu’elle  leur  fût  redevable  de 
la  liberté , n’avoit  encore  rien  fait  pour 
eux.  Le  grand  Sénéchal , averti  de  leur 
mécontentement  , engagea  la  Reine  à 
fatisfaire  Ottin  par  la  donation  du  Com- 
té de  Nicaflro , & méprifânt  peut-être, 
le  reffentiment  de  Mormile  , le  laiflâ 
feul  fans  récompenfe  : faute  dont  il  eut 
dans  la  fuite  lieu  de  fe  repentir. 

11  reftoit  encore  au  favori  un  fujet 
d’inquiétude , c’étoit  fa  ialoufie  contre 
Sforce , & Origlia , ejui  lui  paroiffoieoç 
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deux  Rivaux  daugereux  , le  premier  ^ J 
par  l’autorité  que  lui  donnoit  fa  char-  S.SlECE. 
ge,le  fécond  par  fes  progrès  dans  les  bon-  j ^ j 5^ 
nés  grâces  de  Jeanne  : Pour  s’affûr'er  en-  ^ 
tierement  le  pouvoir  &:  le  coeur  de  la 
Reine , il  réfolut  de  les  éloigner  , l’un 
& l’autre , fous  quelque  prétexte  hono- 
rable , & l’occahon  fc  préfenta  d’elle- 
même. 

Le  Concile  de  Confiance , affem- 
blé  depuis  le  3.  de  Novembre  1414. 
travailloit  à ramener  la  Paix  de  TEglife. 

Dans  la  douzième  Seffion,  tenue  le  29.  concii. 
de  Mai  1415.  il  dépofa  le  Pape  Jean 
XXllI.  convaincu  de  favorifer  lefchif-^%i.' 
me , par  fes  refus  obftinés  de  céder  le 
Pontificat.  Grégoire  XII.  fe  fournit  Hardt. 
dans  la  Seffion  du  14.  de  Juillet:  il  ne  ^94^’ S* 
reftoitque  Benoît  XIII.  qui  toujours  A?- 
réfugié  au  Château  de  Panifcole , con- 
fervoit  le  vain  nom  de  Pape , nonobf-  ’ 
tant  les  procédures  du  Concile  , & 
quoique  Ferdinand , Roi  d’Arragon  , 
jufqivalors  fon  protedeur , fe  fût  fouf- 
trait  de  fon  obédience.  Les  affaires  de 
l’Eglife  fe  trouvoient  en  cet  état , lorf- 
quela  Cour  de  Naples  fe  détermina  à 
envoyer  à Confiance  , en  qualité  de  fes  ^ 
Ambaffadeurs  , Laurent  Auguftin  , 
Evêque  élû'  d’Averfe  , Jean  de  Saine  »-  ^7, 
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PragetjMeftre  de  Camp,  & quatre  au-^ 
s.siEcH.  très  Chevaliers,  parmi  lefquels  Carac- 
J416.  cioli  fit  comprendre  Origlia.  Comme 
Jeanne  pofifédoit  encore  des  biens  , 
appartenans  à l’Eglife,  & qu’elle  crai- 
Hardu  gnoit  GU  oo  HC  la  depouillac  de  les 
J»-  Tî’*  Etats, elle  chargea  fes  Miniftres  de  faire 
homma^ au  Concile,  de  protefler  de 
jlec.  tit.  fon  obéiflance , & de  fa  fidélité  envers 
le  Pape  futur , & de  folliciter  fon  élec- 
tion. 


Ils  eurent  audience  publique  le  1 6, 
ou  17.  de  Septembre  de  cette  année 
1416.  &:  fe  fournirent  de  la  part  de  leurs 
maîtres.  Le  Concile  les  écouta  favo- 
rablement , & promit  de  protéger  Jean- 
ne, & le  Roi  ion  époux  ; mais  la  qua- 
Eté  de  Roi , & de  Reine  de  Hongrie , 
de  Jerufalem  , & de  Sicile  qu’ils  pre- 
noient  & qui  leur  étoit  difputée  par 
l’Empereur  Sigifmond , & par  le  Roi 
Louis  II.  caufa  quelque  conteftation. 
L’Orateur  de  Louis  , Duc  de  Ba- 
vière , Comte  Palatin  du  Rhin , qui 

Î30ur  Sigifmond  fe  trouvoit  chargé  de 
a garde  du  Concile, prit  la  parole  pour 
la  confervation  des  droits  de  l’Empe- 
reur fur  la  Hongrie  , & le  Cardinal 
Guillaume  de  Philaftere  parla  au  nom 
de  Louis  IL  pour  ce  quijconcernoit  le 

Royaume; 
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Royaume  de  Sicile , c’eft-à-dire  de  Na- 
ples. Sur  quoi  on  rendit  un  décret  por- 
tant , que  le  Concile,  » par  la  réception 
» des  ÂmbalTadeurs  des  Princes , n’en-, 
w tendoit  point  aprouver  les  titres  qu’ils 
« prendroient  : que  nulle  qualité  ou  dé- 
nomination  ne  pourroit  ni  préjudi- 
cier  à perfonne,  ni  lui  acquérir  aucun 
droit  : « enfuite  l’Orateur  du  Duc  de 
Bavière, 6c  le  Cardinal  de  Philaltere  fi- 
rent leurs  protefiations  , au  nom  des 
Princes  qu’ils  repréfentoient.  Dans  les 
féances  les  Miniftres  Napolitains  fu- 
rent placés  immédiatement  après  ceux 
de  France  , jufqu’a  l’arrivée  des  Am- 
bafiadenrs  du  Roi  de  Caftille  , à qui 
ils  cédèrent  la  place,  pour  le  bien  de  la 
paix , mais  en  proteftant  que  leur  défé- 
rence ne  pouvoir  préjudicier  à leurs 
maîtres. 

Quelques  Auteurs  placent  la  mort 
de  Louis  11.  dans  le  mois  d’Août  de 
cette.année,  d’autres  avec  plusde  vrai- 
femblance  la  reculent  jufqu’à  l’année 
fuivante  1417.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  Saint  Maurice  d’An- 
gers. De  fa  femme  Yoland  d’Arr^on, 
il  laifla  trois  fils,  Louis , René , 6c  Char- 
les, ôc  deux  filles  dont  l’aînée,  nommée 
Marie  étoit  fiancée  au  Dauplûn  de 
Tom.Ill.^  D 
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ctlT'  France , depuis  Roi  fous  le  nom  de  | 
s. SIEGE.  Charles  VII , l’autre , appellée  Yoland, 
l^io.  comme  fa  mere  , n’avoit  encore  que 
deux  ans.  Par  fon  Teftament  du  17*^ 
s<tinte  d’Avril  14.16.  il  laiflâ  la  tutelle  de  fes  en 
fans  à la  Reine  Yoland , inftitua  Louis  ' 
ntaUiv.  fon  fils  aîné  fon  héritier  au  Royaume 
*‘’‘^'^'de  Naples  , au  Duché  d’Anjou,  au 
Comté  de  Provence , de  Forcalquier , 

& de  Piedmont , avec  fubftitution  en 
faveur  de  fes  deux  fils  puifnés.  C’efI  à 
^ Louis  IL  que  la  Ville  d’Angers  eft  re- 
devable de  fon  Univerfité , érigée  par 
ce  Prince  en  1398. 

Depuis  l’abfence  d’Origlia  , Sforce 
feul  failbit  ombrage  à Caraccioli , qut 
trouva  bientôt  un  prétexte  de  féloi- 
gner  aufTi  de  la  Cour.  Braccio  , que 
n;<ir.  Jean  XXIII.  à fon  départ  pour  Conf- 
tance,  avoir  laifle  à la  tête  des  Trou- 
1417.  pes  de  l’Eglife,  s’agrandifToit  aux  dé- 
pens  du  Saint  Siège.  Après  s’être  faitr 
Souverain  dePeroufe,  il  fournit  par  la^ 
force  tout  ce  qui  fe  trouva  à fa  bien- 
féance , & conduifit  fon  armée  viâo- 
rieufe  à Rome,  pour  l’ajouter  à fesCon- 
quêtes , à la  faveur  d’une  confpiration 
qui  s’y  braffoit  en  fa  faveu".  Il  y fut  re- 
çu comme  en  triomphe  par  les  habi- 
tans  intimidés , & malgré  les  eflbrts 
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Légat,  y exerça  le  pouvoir  Souverain, 
deliitua  les  Officiers  du  peuple , en  créa  S.Sl£GS. 
de  nouveaux,  Sc  forma  eniuite  le  Sié-  14 1 -y. 
ge  du  Château  Saint- Ange , qui  tenoit 
encore  pour  Jeanne.  A cette  nouvelle, 
Caraccioli  propofa  à la  Reine  d'en- 
voyer Sforce  au  fecours  du  Château 
Saint- Ange  , dans  l’efpérance  que  la 
valeur  de  ce  Capitaine  feroit  obligée 
de  céder  à la  fortune  de  Braccio , 3c 
que  le  mauvais  fuccès  de  fon  expédi- 
tion entraîneroit  fa  difgrace.  Sforce  par- 
tit en  effet  à la  tête  d’une  armée  confî- 
dérable , & le  28.  d’Août  entra  dans 
Rome  , par  la  porte  del  Popolo  fans 
trouver  aucune  réfillance , parce  que 
Braccio, dont  les  Troupes s’étoient  dé- 
truites par  les  maladies,  ne  trouvant 
point  les  Romains  en  difpofition  de  lui 
prêter  fecours , leva  le  Siège , dès  qu’il 
fçut  que  l’ennflnis’approchoit,&  fortit 
de  Rome. 

Le  grand  Sénéchal , alors  fans  con- 
cnrrens , travailloil  à fe  rendre  entière- 
ment  maître  des  affiiires  , & la  Reine 
par  fes  confeils  ne  manquait  aucune 
occaGon  de  chagriner  le  Prince  fora 
époux.  Un  foir  qu’ils  foupoient  en- 
femble , elle  lui  chercha  querelle  au 
fuiet  des  François  qui  reftoient  encore 
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Mar  dans  le  Royaume , & le  fomma  d*e-^ 
xecuter  l’article  du  traité,  qui  l’obligeoit 
^4*7*àles  en  chafler.  Le  Roi  lui  répondit 
qu’il  falloit,  avant  que  de  les  congédier,, 
les  recompenfer  de  leurs  fervices  , ôc 
Jeanne  ayant  répliqué  vivement  qu’ils 
fortiroient  tous  du  Royaume  , même  ,■ 
malgré  lui , il  fe  leva  de  table,  outré  de: 
colere  , & fe  retira  dans  fon  apparte- 
ment ; on  en  ferma  aulTi-tôt  les  portes 
par  ordre  de  la  Reine , & on  y mit  des' 
Gardes.  Le  lendemain  elle  fit  publier 
dans  la  Ville  un  ordre  à tous  les  Fran- 
çois de  fortir  de  fes  Etats,  dans  l’efpace’ 
de  8 jours , ce  qu’ils  furent  contraints 
d’executer,  l’emprifonnement  du  Roi 
ne  leur  laifiant  aucune  relTource  contre 
la  haine  générale. 

On  s’aperçut  que  le  grand  Sénéchal 
étoit  enfin  parvenu  à une  puiifance 
abfolue,&:  qu’il  difp#115it  en  maître 
de  la  perfonne  de  Jeanne  & de  fes  vo- 
lontés. Il  fit  rendre  la  charge  de  grand 
Jufticier,  6c  le  Comté  de  Noie  à Rai- 
mond des  Urfins , fils  de  Pierre  , que 
Ladifias  en  avoit  dépolfédé  , lui  don- 
na pour  époufe  Ifabelle  Caraccioli , 
fa  nlle  , &:  maria  une  de  fes  Soeurs 
: au  frere  du  Comte  de  Sarno , aufli  opu- 

lent que  Raimond,  Comme  il  arrive 
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toujours , la  jaloufie  s’augmente it  à me-  ma*.- 
fure  que  le  crédit  du  favori  faifoit  des 
progrès  ; elle  fe  manifefta  par  des  mur- 
mures  univérfels , fur  - tout  de  la  part 
des  Courtifans  de  Charles  la  Paix  , Sc 
de  Ladiflas , qui  fe  plaignoient  hardi- 
ment que  Jeanne  par  fori  infamie  des- 
honoroitla  mémoire  de  ces  Princes» 

& le  nom  de  la  plus  augufte  Maifon  du' 
monde  : ils  encourageoient  les  Sieges , 

&le  peuple  à ne  point  fouffrir  qu’un 
Prince, innocent , demeurât  plus  long- 
tems  captif  dans  le  même  Palais , où  Ta 
Reine  vivoit  avec  fon  favori  dans  les 
plus  grandes  privautés,  & leur  reprefen- 
toient  qu’on  devoir  s’attendre  à voir 
toute  la  France  prendre  les  Armes , 
pour  venger  l’honneur  du  fang  Royal. 
Mormile,  toujours  méprifé , & fans  re-. 
compenfe , fouffloit  avec  le  plus  d’ar- 
deur le  feu  de  la  difeorde  : tout  fe  difpo- 
foit  à une  nouvelle  révolution.  Carac- 
cioli  y mit  ordre  ; il  adoucit  l’aigreur 
des  efprits,en  faifant  diftribuer  à la  No- 
blelfes  des  Sieges , aux  Citoyens , aux 
Bourgeois , les  charges  vacantes  par  la 
fuite  des  François , & pour  contenir 
la  populace, employa  les  deniers  de  la 
Couronne  à pourvoir  Naples  abonda- 
ment  de  toutes  fortes  de  vivres , qu’il 
tint  toujours  à bas  prix. 
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Ces  fages  précautions  calmerenr 
quelque  tems  refprit  des  mécontents^ 
mais  oforce  donnoit  au  grand  Sénéchal 
de  nouvelles  allarmes.Ce  général  étoic 
revenu  de  fon  expédition  de  Rome  , 
le  cœur  ulcéré  contre  le  favori  ^ qu’il 
foupçonnoit  de  ne  lui  avoir  pas  envoyé 
aux  termes  preferits,  l’argent  néceffaire 

Îïour  la  folde  des  Troupes , à deflein  de 
CS  engager  à fe  revoker , & à déferrer 
du  côté  de  Bracdo.  Il  ramena  fen  Ar- 
mée jufqu’aux  environs  de  Naples,  l’é- 
tablie dans  fes  quartiers  d’hiver , & fans; 
fe  faire  voir  à la  Cour , paffa  dans  la; 
Bafilicate  , accompagné  de  Leonard 
de  Saint-Severin  fon  gendre, qu’il  vou- 
loir reconcilier  avec  le  Comte  de  Mar- 
lico  fon  oncle , qui  s’étoit  emparé  de 
quelques  terres  échues  à Leonard  par 
la  mort  de  Bertrand  de  Saint-Severin. 
fon  pere. 

Cette  démarche, peut-être  très-inna- 
cente , donna  lieu  de  croire  à Carac- 
cioli  que  Sforce  formoit  de  mauvais 
deffeins.  Afin  que  le  Connétable  ne  fe 
trouvât  pas  à la  tête  de  toutes  les  forces 
du  Royaume  , il  engagea  au  fervice  de 
Jeanne , François  des  Urfins , Préfet  de 
Rome,  l’un  des  grands  Capitaines  de 
liberté  à Jacques  CaU 
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dora  , & au  Comte  de  Monte  di-Rifi , 
Capitaines  de  gens  d’ Armes,  que  Sfor*  ’ 
ce  avoir  fait  mettre  en  prifon  l’année  7* 
précédente  pour  caufe  de  défobeiffance 
à fes  ordres,  comme  grand  Connétable  y 
& leur  fit  délivrer  des  fonds  pour  re- 
mettre fur  pied  leurs  compagnies. 

Dans  le  rrîême  tems , on  intercepta 
«ne  lettre  , en  Chiffres , que  Mormile 
pafoifïbit  adreffer  à Sforce.  Sur  cc 
motif,  Mormile  fut  arreté , par  ordre 
de  Caraccioli , qui  le  fbmma  à diver- 
fes  reprifes  de  donner  l’explication  de' 
fa  lettre , fans  pouvoir  en  rreryobtenir^ 
Qu’elle  fût  effectivement  l’ouvrage  de 
Mormile , ou  non,  on  la  crut  fuppofée 
par  Carraccioli , qui  craignoit  que  ce 
Gentilhomme  , amf  particulier  de 
Sforce,  ne  foulevât  le  peuple,.  & ne 
hii  facilitât  les  moyens  d’entrer  dans  la 
Ville  avec  fes  troupes. 

Cependant  le  Concile  de  Conftan-  com. 
ee  dans  la  trente-fixieme  Séffion,  tenue 
le  22  de  Juillet , en  prefênce  de  l’Em-  133-  ' 
pereur  Sigifmond,dépofe  Benoît  XIII. 
comme  ichifmatique , & perturbateur  to.  ir. 
du  repos  de  l’Eglife , & fe  difpofà  à pro- 
ceder  à l’éleélion  d’un  Pape,  malgré  Ctacou. 
Poppofition  de  l’Empereur, qui  deman-  ^ 
doit  qu’oiï  trav^illâç  d^^b^i^rd  4 lîi  jçfofc 
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^ Mar-  mation , l’un  des  deux  objets  de  fa  con- 

14 1 7.  vocation;  ce  Prince  n’y  confentit  après 
‘ bien  des  difficultés , qu’à  condition  que 

dès  que  le  Pape  feroit  élu,  on  s’aplique- 
roit  entièrement  à cet  ouvrage  tant 
defiré , ce  qui  fut  arrêté  par  un  décret. 
Les  Cardinaux  étant  donc  le  8.  de  No- 
vembre entré  au  Conclave  au  nombre 
de  vingt' trois , élurent  le  1 1 . du  même 
mois  Othon  Colonne,  qui  prit  le  norn 
de  Martin  V. 

ro/7rf«xo.  Auffi-tôt  que  la  nouvelle  en  parvint  à 

od!Rnyn  Naples , Caraccioli , inftruit  en  même 

1418. '  tems  par  les  dépêches  d’Origlia,que  les 

François  follicitoient  auprès  du  nou- 
veau Pape  la  délivrance  duComte  de  la 
Marche , envoya  à Confiance  l’Evêque 
de  Caffano  complimenter  le  Pontife  fut 
fOn  élévation, lui  rendre  hommage  de  la 
part  de  Jeanne  , lui  offrir  en  fon  nom 
lotîtes  les  forces  du  Royaume, pour  l’ai- 
der à rentrer  dans  les  biens  ufurpés  fur  le 
S. Siégé  & lui  promettre  la  reflitution  de 
Cwûa-yecc^jia,d’0[Ue  & du  Château 
Saint-Ange , dès  qu’il  fe  prefenteroit  à 
Rome.  Ces  prévenances  n’eurent  leur 
effet  que  dans  la  fuite  ; car  Martin  V.à. 
peine  elevé  au  fouverain  Pontificat , 
s’occupa  tout  entier  du  projet  d’éluder 
la  réformation  Si  de  diffoudre  le  Con- 
cile. Au 
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Au  printems,  Sforce  s’étant  mis  en  ma»., 
chemin  pour  rejoindre  Ton  Armée , eut 
avis  que  des  gens  mis  en  embufcadc  à 
- Scafati  dévoient  l’aflaffiner  à fon  paf-  . 
fage.  Il  jDourfuivic  fa  route,  jufqu’àcJLf. 
Evoli , où  François  Mormile,  qui  en 
étoit  Seigneur , lui  apprit  l’emprifon- 
nement  d’ Annequin  Mormile,  fon  fre- 
re.  Tous  deux  réfolus  de  fe  venger  de 
Caraccioli  , ils  convinrent  de  réunit 
. leurs  troupes  & de  travailler  de  concert 
à la  délivrance  de  Mormile.  Sforcc 
envoya  fa  foite  par  la  route  de  Scafati , 

& lui-même,  déguifé  en  garçon  d’Ecu-*^ 
rie , l’étrille  & le  crible  à la  main , paf- 
fa  par  Acqua  délia  Mela&  par  la  rou- 
te d’Acerra , rejoignit  l’Armée  canton- 
née au  Mazzone  * , la  conduifît  vers 
Naples , & y entra  avec  François  Mor- 
mile , faifant  crier  par  fes  Soldats , Vive 
la  Reine  & meure  le  traître  <jüi  Vobfede, 

Ils  efperoient  que  lé  peuple  fe  foule  ve- 
to k à leur  arrivée  ; mais  le  grand  Sé- 
néchal avoir  fi  bien  fçû  gagner  le  coeur 
des  Napolitains,  que  loin  de  remuer  / 
leur  Jeunefle  s’offrit  volontairement  à 
fuivre  François  des  Urfins,  qui  vint 
tomber  avec  impetuofitc  fur  l’Armée 

* C ’eft  une  e(pece  de  bas  Pre  bon  pour  le 
pâturaiie. 

Tom.  ni,  E 
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Mar.  de  Sforce  & le  contraignit  de  fortir  de 
la  Ville  après  lui  avoir  tué  environ 
141S.  600.  Cavaliers. 

Sforce  ne  s’éloigna  pas  , perfuadé* 
que  les  Napolitains  changeroient  bien- 
tôt de  dirpofition  : il  fit  le  dégât  aux  en- 
virons, ferma  les  paflages  & par  fes 
lettres , exhorta  tous  fes  amis  à s’affran- 
chir de  la  Tyrannie  du  grand  Sénéchal. 
Plufieurs  Gentilshommes , enrichis  des 
bienfaits  du  feu  Roi  & fcandalifés  de  la 
conduite  de  Jeanne , entrèrent  dans 
le  reffentiment  du  Connétable.  Par 
leur  fecours  , il  rétablit  fbn  Armée  & 
vint  le  2.  d’Oèlobre  camper  à la  Fra- 
gola  d’où  il  envoya  piller  les  maifons 
de  campagne  des  Napolitains.  La  Ville 
s’émut  alors  en  fâ  faveur  : Caraccioli  & 
François  des  Urfins  fe  virent  à leur  tour 
abandonnés , on  commençoit  à man- 
quer de  vivres , & la  révolte  générale 
paroiffoit  affurée.  Quelques  Citoyens , 
que  l’âge  rendoit  refpeèlables , propo- 
lerent  decréer  des  Députés  pour  main- 
‘tenir  le  bon  état  de  la  Ville , comme  il 
s’étoit  pratiqué  avec  fuccès  pendant  la 
regence  de  la  Reine  Marguerite  & l’a- 
vis paffa.  On  élut  20  Députés , mipartis 
de  Nobles,&  de  P^ulaires,&  dix  d’en- 
tre eux  allèrent  aufü-tôt  trouver  Sforce 
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'pour'aprçndreia  caufe  de  fes  hoftilités.  mab.- 
Le  Connétable  les  reçut  avec  les  plus 
grands  égards  & leur  déclara  qu*il  étoit 
ndele  ferviceur  de  la  Reine  &' Citoyen 
zélé  de  Naples , qu’il  aimoit  comme  fa 
patrie  : qu’il  ne  prenoit  les  Aimes  qu’à 
delfein  de  fe  venger  du  grand  Sénéchal; 

3u’il  étoit  furpris  que  tant  de  Barons  & ' 

e braves  dont  Naples  étoit  peuplée 
portaflent  paifiblement,  pour  plaire  à 
cet  indigne  Miniflre,  le  joug  qu’il  ofoic 
leur  impofer:qu’il  remettroit  volontiers 
les  intérêts  de  la  vengeance  entre  les 
mains  des  Députés, & il  les  renvoya  avec 
promelfe  de  lailTer  aux  habitans  la 
liberté  de  fortir  , fans  rifque , pour  aller 
dans  leur  maifon  de  campagne  : ce 
qu’il  exécuta  fidèlement , en  faifant  fu^ 
pendre  les  courfes  ordinaires  de  fes 
troupes.  ; 

Ces  dix  députés  de  retour  à Naples 
fereünirent  aux  dix  autres,  & tous  en 
corps  allèrent  fupplier  la  Reine  d’ac- 
corder à Sforce  quelque  fatifasélion , 
pour  garantir^ 'la  Ville  de  plus  grands  ' 
malheurs.  Elle  leur  donna  ordre  de 
s’expliquer  de  nouveau  avec  lui  & de  , 
fçav6ir‘  précifément  ' ce  qu’il  preten- 
‘ doit  ; ils  obéirent  & furent  trouver  une 
fécondé  fois  Sforce  , qui  exigea  que 

E ij 


5 2 ^ijfoire 

Mar.  Caraccioli,  privé  du  miniftere,  fût.char* 
TIN  V jg  I2  Cour  ; qu’on  rendît  la  liberté  à 
Annequin  Mormile  & aux  autres  pris* 
fonniers:  qu’on  lui  payât  à lui-même  ce 
qui  lui  étolt  dû  de  Solde  ôc  en  outre 
£0000 . ducats  pour  le  dédomrnager 
de  Ta  perte  à l’affaire  de  Naples.  Sur 
ces  propofitions,  dont  les  Députés  ren- 
dirent  compte  à la  Reine, elle  répondit 
qu’elle  vouloir  en  conférer  avec  foa 
Confeil , c’eft-à-dire  avec  Caraccioli 
dont  les  volontés  determinoient  les 
lîennes.  Ce  Favori, hors  d’état  de  refifter 
aux  Troupes  de  Sforce  , fi  elles  agit* 
foient  de  concert  avec  les  bfapolitains, 
céda  par  politique , pluftôt  que  d’ex- 
pofer  l’Etat  à une  révolution  dont  lui- 
jnême  eût  été  la  vié^iime.  Il  fe  fit  exiler 
dans  l’ilîe  de  Procide  , engagea  la 
Reine  à foufcrire , fans  referve,  à tout 
ce  qu’exigeoit  le  Connétable  & dans 
Felperance  de  calmer  le  peuple  , fit 
auffi-tôt  publier  la  paix. 

Tandis  que  Naples  étoit  ainfi  dans 
Cmdi.  le  trouble,  lé  Pape  Martin  V.  impatient 
iM.  to  de  congédier  les  Peres  du  Concile  de 
JJ,’.  Confiance , accorda  quelques  articles 
de  réformatîon  & éludfa les  autres,  in- 
diqua à' Pavie  le  prochain  Concile,  en 
execution  d’un  décret  du  de  Septem- 
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bre  1417.  qui  ordonnoic  qu’on  en  ai-  ma*- 
fenibleroit  un  dans  cinq  ans  , un  autre  ' • 

7 ans  après,  & enfuiteun  tous  les  10.  14 1 S.- 
ans  : Si  dans  la  4J-  ôc  derniere  feflTion  -f7« 
âu  22.  d’ Avril  1418.  termina  le  Conci- 
le. Martin , reconnu  par  toute  la  chré- 
tienté, refolut  aufli-tôt  de  retourner  en 
Italie.  Il  partit  de  Confiance  le  16.  de  „ 

May , fe  rendit  à Genève , & ayant  paf- 
fé  les  Alpes , arriva  vers  la  fin  d’Cdo-* 
b^.à  Mantoüe.  11  y trouva  Nicolas 
E^que  d’Acs , Guy  de  la  Cholletiere 
Chsvialier , & Pierre  de  Jean  , licencié 
en  l’un  & l’autre  droit , Ambafladeurs 
du  Roi  de  France,  du  Roi  de  Navarre, 

& de  Jean  Duc  de  Bourgogne , qui 
alloient  à Naples  négocier  un  accom- 
modement entre  Jeanne,  & le  Roi  fon 
Epoux.  11  leur  donna  fes  pafieports , Sc 
les  fit  accompagner  par  le  Cardinal 
Pierre  Morofini,furnommé  le  Cardinal 
de  Venife , à qui  il  donna  par  un  bref 
du  28  de  Novembre  pouvoir  d’invefiir  bhIi. 
Jeanne  du  Royaume  de  Naples  , eno^-’^)"* 
vertu  d’une  Bulle  d’infeodation  qu’il 
lui  avoit  accordée  précédemrrient , de  l»- 
recevoir  fon  ferment  de  fidélité , & de 
procéder  à fonCouronnement.il  lui  en*  ni  i. 
ioignoit  auflfi  de  s’employer  à pacifier 
les  troubles  du  Royaume,  en  ramenant 

E ü) 
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les  Barons  à l’obéiflfance , meme  par 
voye  de  cenfures.  Les  Ambafladeurs 
& les  Légats  arrivèrent  à Naples, avant 
que  Carracioli  fe  fût  rendu  a fon  exil* 
L’adroit  Favori  s’empara  de  l’efprit  du 
Prélat  par  fes  prévenances , ôc  par  les 
promefTes  les  plus  flattenfes , pour  re- 
compenie  du  foin  qu’il  prendroitde  (es 
interets.  Sur  l’article  de  la  délivrance 
du  Roi , il  gagna  du  tems,  en  obligeant 
Jeanne  à promettre  qu’elle  le  ni||- 
t.roit  en  liberté , dès  que  fon  Royaume 
feroit  dans  un  état  plus  tranquilfe,  & 
que  le  Pape  feroit  afles  près  d’elle,  pour 
lui  prêter  fecours,  ce  qui  vraifemblable- 
ment  ne  pouvoir  pas  arriver  (i  tôt , 
car  Braccio  fermoir  tous  les  paffagcs , ' 
afin  d’empêcher  le  Pontife  de  retour- 
ner à Rome.  Caraccioli  fe  rendit  a- 
lors  dans  l’Ifle  de  Procide , d’où  il  con- 
tinua dêtre  l’ame  du  Confeil  de  Jeanne 
& d’en  regler  feul  les  operations , au 
moyen  des  frequens  meffages , qui  l’en- 
trctenoient  en  relation  avec  la  Cour. 
En  fon  abfence , le  Légat  parvint  à a- 
doucir  rEfprit  de  Sforce , & à le  pré- 
parer à une  entière  réconciliation. 

Le  Pape  s’étant  rendu  de  Mantoue 
à Florence  au  mois  de  Février , ne  put 
pafler  outre,  & y demeura  plus  de  deux  ' 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s. 
ans;  dès  qu’il  y fut  arrivé,  Jeanne  y en-  m a s 
voya  Carraccioli  en  qualité  de  fon  Am- 
baflâdeur',  lui  jurer  obeilîânce.  Le  Sé- 
néchal  partit  ue  Procide  avec  le  Cardi- 
nal  Moronm  , qui  n avoir  point  cou-  m mat/ 
ronné  Jeanne , peut-être , parce  que  la 
'délivrance  du  Comte  "de  la  Marche 
ctoit  une  condition  préliminaire  de  cet- 
te cérémonie.  A fon  paflage  à Rome,  il 
remit  au  Prélat  le  ChâteauSaint-Ange, 
'énfuite  Oflie,  & Cwita-VecchtaySc  conti- 
^ nua  fa  route  jufqu’àFlorence,oà  lePapè 
le  reçut  avec  des  marques  Çngulieres 
de  diftinftion  & de  bienveillance.. 

Le  Sénéchal  en  l’entretenant  fur 
les  affeircs  de  Naples  ^ lui  fit- .-remarquer 
qu^aucune  .pu.iiTance  de  l’Europe  n’é- 
toit  plus  à portée  que  les  Rois  de  Na- 
' pies , de  prêter  fecours  airx  Souverains 
Pontifes , comme  rien  n’ctoit  plus  con- 
venable à la  profperité  de  cette  Cou- 
ronne, que  fon  union  avec  le  Saint 
Siégé  : que  le  fchifme  ayant  donné  lieu 
à l’ufurpation  d’une  grande  partie  des 
Domaines  de  l’Eglife , il  paroilfoit  im- 
portant aux  intérêts  de  Sa  Sainteté  qu*- 
elle  contrariât  avec  Jeanne  une  étroite 
alliance:  qu’il  s’engageoit  au  nom  de  ' 
cette  Princeffe,  à envoyer  au  plutôt 
S force  avec  une  Armée  puilTante  s’o- 
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pofer  aux  progrès  de  Braccio , 8c  lui  fîtt 
efperer  d’ailleurs  pour  les  Colonnes  ^ 
fes  parens  » des  établiflêmens  confidéra- 
blés  dans  le  Royaume.  iJe  Pape  flatté 
par  ces  efperances , entra  dans  tous  les 
fentimens  du  Sénéchal , conclut  le  trai- 
té d’alliance  qu’il  lui  propofoit>  & pro- 
mit d’envoyer  une  fécondé  fois  le  Car- 
dinal Morofini  à Naples  pour  Couron- 
ner Jeanne. 

Le  Sénéchal  entroit  trop  intimemenC 
dans  les  fecrets  de  la  Cour  de  Naples, 
pourn’être  pas inÜruit  d’une  négocia- 
tion qu’elle  lioit  alors  avec  celle  d’An- 
gleterre, & lui-nièrae  en  étoit  fans  dou- 
te le  mobile.  Jeanne  fans  efperance  de 
pofterité , voulant  fe  manager  lefccours 
d’une  puilfance  étrangère  contre  leRoi 
fon  Epoux  & fes  partifans , propofoit  à 
Jean  Duc  de  Betlord , Comte  de  Riche- 
mond , frere  d’Henri  V.Roi  d’Angle- 
terre , de  l’adopter , & de  lui  tranfmet- 
tre  par  ce  moyen  fa  focceffion.  Henri 
’ & ion  frere  étoient  alors  en  France  , 
où  ils  profîtoient  de  la  haine  implaca- 
ble des  maifons  de  Bourgogne  & d’Or- 
léans , de  l’inimitié  de  Charles  V I. 
contre  le  Dauphin  fon  fils , pour  s’af- 
furer  fur  la  Couronne  de  France  ce 
droit  chimérique,  qui  devint  la  fource 
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guerres  obflinées  des  deux  nations 
pendant  près  d’un  Siecle.  L’Anglois  j . , 
accepta  l’offre  de  Jeanne , en  faveur  du 
X)uc  de  Betford  , & par  Aèle  daté  de 
fon  camp  devant  Rhehns  le  12.  dQ^n.fu.b, 
Mars  141p.  donna  pouvoir  à Thomas 
Polton , & Auguftin  de  Pife  de  traiter  170s..  j. 
avec  cette  Princefle , ou  fes  Ambafla- 
deurs.  Le  même  Auguftin  de  Pife  , & 

Jean  Phiton,qui  dévoient  fe  tranfporter 
a NapIeSjéurent  ordre  par  leurs  inftruc-  ' 
tions  d’exiger  que  l’adoption  fûtafturée 
par  un  a<fteautentique,de  s’informer  en  yôi'/' 
quel  tems,  & avec  combien  de  Trou- 
pes,le  Duc  de  Betford  feroit  obligé  de 
pafler  dans  le  Royaume , quels  ennemis 
il  auroit  à combattre  : de  s’inftruire  à 
fond  comment  la  Reine  vivoit  avec 
fon  Epoux , de  l’attachement  des  peu- 

Î)les  pour  l’un , & pour  l’antre  , & de 
eut  puiflfance  réciproque  : fi  Jeanne 
n’avoit  pas  déjà  traité  avec  quelque 
Prince  qu’elle  voulût  adopter , & en 
quels  termes  fe  trouvoit  l’affaire  : de 
prendre  enfin  toutes  les  connoiffances 
néceffaircs , pour  mettre  la  Cour  d’An- 
gleterre en  éta:  d’agir  avec  plus  de  fuc- 
cès.Le  Duc  de  Betford  demandoit  d’ail- 
leurs que  fon  expédition  fe  fît  aux  dé- 
pens de  Jeanne,  ou  qu’elle  l’indemnisât 
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donation  d’un  Domaine  (Je  Ta 
14.10  au  moins  de  6o.  mille  ducats: 

^ que  Tes  Commiffaires  en  fiiflent  mis  en 
poflèlTion,  avant  fon  départ, qu’on  leur 
confîgnâtaufli  quelque  port  commode, 
afin  qu’il  pût  entrer  dans  le  Royaume  , 
& en  fortir  librement  : il  prétendoit  de- 
meurer maître  de  toutes  fes  conquêtes 
fur  les  ennemis  deJeanne,&  comme  el- 
le ne  devoir  folliciter  le  conlentement 
du  Pape,  qu’après  l’arrivée  du  Duc  de 
Betford  , ce  Prince  vouloir  conferver, 
& fes  conquêtes  & ce  qu’il  auroit  reçu 
pour  indemnité  de  fes  dépenfes , quand 
même  le  refus  du  Pontife  rendroit  l’a- 
doption nulle.  Au  refie  il  étoit  enjoint 
aux  Minifires  Anglois  de  ne  rien  con- 
clure fans  infiruire  leurCour,  & d’exiger 
que  fi  Jeanne  envoyoit  des  Ambaffe- 
deurs  à Henri  V.  ils  fuflent  revêtus  de 
pouvoirs  fuffifans  pour  terminer  la  né- 
gociation. 

Elle  arriva  en  effet  à fbn  point  de 
maturité , & par  des  articles  arrêtés  du 
! confcntement  d’Henri  V.  entre  les 

I iiid.f.'  Commiffaires  de  Jeanne,  & ceux  du 
I Duc  de  Betford , mais  dont  l’exécution 

I dépendoit  uniquement  de  l’approba- 

U tion  du  Pape  Martin  V.  on  arrêta  que 

ï i»  comme  vrîdfemblablement  les  Fran- 

\ 
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V>  çois,  voyant  la  Reine  refolue  cl’intro- 
»»  duire  dans  le  Royaume  les  Anglois 
leurs  ennemis  , s’efForceroient  à 
=»  faire  la  guerre  de  concert  avec  les  ré- 
ao  belles , le  Duc  de  Betford  pour  aider 
»»  cette  Princeffe  à fe  mettre  en  deffcn- 
»y  fe , feroit  dépofer  à Gaiette  fur  la  ban- 
« que , ou  entre  les  mains  de  négocians 
» folvables,  yo  mille  ducats,  jufqu’à  ce- 
qu’on  eût  configné  à fes  Commiffai- 
» res  les  Villes  de  Rhegio  , & de  Brin- 
» des  : qu’après  la  remile  de  ces  places , 

« Jeanne  pourroit  difpofer  des  50  mille 
« ducats, à fa  volonté, que  le  Prince  dans 
” huit  mois  à cornpter  de  la  fignature 
» des  articles  pafleroit  à Naples  , où 
” Jeanne, fi  le  Pape  y confentoitjl’adop- 
Mteroit  pour  fonfîls  légitime,  &fori 
« héritier  , tant  au  Royaume  qu’aux 
j>  Comtés  de  Provence  , <5c  de  Forcal- 
«quier,  le  créeroit  Duc  de  Calabre, 

J»  & le  mettroit  en  pofleffion  réelle  des 
» places  de  ce  Duché.  Il  devoir  feryir  ■ 
« pendant  5.  mois  à fes  frais , avec  mille 
« hommes  d’Armes,  & 2000.  Archers, 

« & fi  la  nécelTité  Pobligeoit  à un  plus 
w long  fervice , Jeanne  promettoit  de 
» contribuer  à la  dépenfe,  autant  qu’elfe 
» le  pourroit.  11  étoit  encore  fripulé  que 
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» cePrince  nes’ingereroit  point  dans  ÎC5 
» affaires  du  gouvernement , fans  liitc 
« commiffion  exprefle  , à la  réferve  da 
« Duché  de  Calabre , où  il  feroit  enrîe-^ 
« rement  fouverain  : que  tous  les  biens 
>*  raeubles&  immeubles  qu’il  enleveroi c 
w aux  ennemis  de  l’Etat , lui  appartierr-* 
» droient,&  à fes  héritiers  à perpétuité': 
M qu’il  feroit  traité  avec  tous  les  hoii- 
w neurs  dûs  au  Succeffeur  de  la  Cou- 
« fonne  ; enfin  Jeanne  promettoit , qu’à 
»fon  arrivée  , elle  feroit  écarteler  fes 
«Armes  avec  celles  du  Duc  de  B et- 
» ford  , comme  de  fou  fils  légitime , Sc 
» les  feroit  peindre  fuivant  la  coutume , 
«dans  les  Châteaux  & autres  lieux 
« publics. 

Jeanne  étoit  encore  en  relation 
avec  le  Duc  de  Betford , au  mois  de 
Mars  de  Pannée  fuivante  1 420.  mais  le 
mariage  d’Henri  V.  avec  Catherine 
. de  France  fille  de  Charles  VI.  qui  l’ap- 
pelloit  à fa  fucceffion  , à l’exclu- 
fîon  du  Dauphin  , fon  retour  en  An- 
gleterre , la  mort  du  Duc  de  Clarence 
qu’il  a voit  laifle  Régent  en  France  Sz 
qui  fut  tué  à la  bataille  de  Baiigé, 

& la  régence  donnée  au  Duc  de  Bet- 
ford , événemens  du  même  tems  & 
confécütifs , furent  félon  les  apparenr 


des  Rois  dff  oUux  Sîcîtes,  Çl 
, ces,  autant  d’obftacles,  qui  s’oppoferent  ma».. 
J à l’éxecution  du  traité. 

Caraccioli , parti  de  Florence , n’o- 
, lànt  retourner  à N aples , avant  Je  départ 
, de  Sforce, s’arrêta  à Galette, d’où  par  fes 
. dépcchesil  inftruifit  la  Reine  du  fuç> 

, çès  de  fes  négociations  auprès  de  Mar^ 

, tin  V.  & la  pria  d’envoyer  au  plutôt: 
j Sforce  en  Tofcane,  en  éxecution  des 
, engagemens  qp’il  venoit  de  prendre. 

I Jeanne , impatiente  de  revoir  le  Séné- 
chai , ne  tarda  pas  à faire  partir  Sforce , 
i & vit  avec  joie  reittrer  fon  favori  à 
I Naples  , oh  elle  ne  s’occupa  plus  que 
‘ de  fa  préfence , & du  foin  de  raflem!- 
hier  des  fonds  pour  les  frais  de  fon 
Couronnement. 

Le  Cardinal  Mocpfini , de  retour  à 
Naples,  en  execution  des  ordres  du 
[ Pape , arriva  accompagné  de  Jour- 
' dain  & d’Antoine  Colonne , l’un  frere, 

* Tautre  neveti  du  Pontife.  La  Reine  les 
combla  d’lionneurs,&  voulant  acquitter 
la  parole  du  Sénéchal , donna , entre 
I autres  terres.à  Jourdain,  le  Duché  d’A- 
malphi , & à Antoine  la  principauté  de 
Salcrne  Le  Légat,  Sc  les  Colonnes  fql- 
liciterent  dabord  la  délivrance  du  Roi , 

& Jeanne  accorda  à leurs  prières  ce 
qu’eUç  refufoit  depuis  long-tems  aux 
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inftances  réitérées  de?  PuiiTances  de 
l’Europe.  Jacques  fortit  donc  de  prifon, 
Te  montra  dans  la  Ville , entouré  d’un 
nombreux  cortege,  pour  faire  croire  au 
peuple,  qui  le  revit  avec  joie,qu’cn  ré- 
couvrant la  liberté  il  étoit  rentré  dans 
le  pouvoir  fouverain  , & le  foir  fe  retira 
au  Château  Capoüan,  faifant  enten- 
dre à ceux  qui  prenoient  le  plus  de 
part  à fa  délivrance  , qu’ils  dévoient 
travailler  à le  maintenir  dans  cette  indé- 
pendance , fans  l’obliger  à retourner  au 
Château-neuf,  où  la  Reine  le  rendroit 
de  nouveau  fon  prilbnnier , quand  elle 
le  jugeroit  à propos. 

Cette  féparat ion  ne  parut  pas  propre 
à aflurer  la  tranquilité  publique.  Cha- 
que Cour  avoir  fes  partifans  : ceux  du 
Roi  trou  voient  étrange  qu’il  reliât  fans 
autorité  , tandis  que  tout  fc  regloit  au 
Château-Neuf  fur  les  ordres  du  grand 
Sénéchal.  Les  Napolitains  qui  craigni- 
rent les  fuites  de  ces  murmures , firent 
nommer  dans  les  Sieges  un  certain 
nombre  de  Députés,  pour  ménager , s’il 
étoit  polhble , un  accommodement 
entre  Leurs  Majellés  ; quelques-uns 
étoient  d’avis  qu’on  fît  couronner  Jac- 
ques en  même  tems  que  Jeanne,  & 
qu’on  lui  prêtât  ferment  de  fidélité.  Le 
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Sénéchal  allarmé  de  cette  propofi-  ma*.. 
tion , comme  d’un  projet  funerte  à fon 
crédit,  efpera  que  les  Colonnes  l’ai- 
deroienc  à parer  le  coup  : il  les  accabla, 
de  grâces , & fit  époufer  à Antoine  Co- 
lonne , Marie  Ruffa , qui  lui  apporta  en 
dot  leMarquifat  de  Cotrone,&  leCom- 
té  de  Catanzaro.  Tant  de  bienfaits  ac- 
cumulés fur  les  Colones,les  mirent  dans 
les  intérêts  de  Caraccioli.  De  concert 
avec  le  Légat,  ils  firent  perdre  de  vûë 
aux  députés , le  projet  de  couronner 
Jacques, & conclurent  l’accord  aux  con- 
ditions , que  » ce  Prince  retourneroit 
« dans  le  Château-Neuf  : que  pour  fa 
fureté  on  en  donneroic  le  gouverne- 
M ment  à François  de  Riccard , Officier 
« auffi  brave  que  fiJéle , qui  choifiroit 
lui-même  les  foldatsde  la  garde,  & 

»’  s’engageroit  par  ferment,  prêté  entre 
« les  mains  du  Légat  » à empêcher  que 
» les  deux  époux  n’entrepriffient  rien 
« l’un  contre  l’autre.  « 

Le  Traité  ainfi  conclu, le  Roi  retourna 
au  Château-Neuf;  mais  il  n’y  re  fia  pas 
long-tems.  Ennuyé  de  s’y  voir  revêtu  du 
vain  titre  de  Roi, fans  ufage  du  pouvoir 
Souverain , il  réfolut  de  paffer  dans  la 
Principauté  de  Tarente.où  ilefperoit 
que  la  Reine  Marie  & fes  fils,  par  recon- 
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mab.  fance  de  la  liberté  leuf  avoit  ren- 
duë , avec  une  partie  de  leurs  biens , lui 
prêteroit  fecours  , pour  (ê  venger  de 
4on  époufe.  Il  fortit  un  jour  du  Châ- 
teau , traverfa  la  Ville  , de  arrivé  au 
Mole , remercia  les  Seigneurs  qui  Tac- 
' compagnoient  , de  fous  prétexte  de 
quelques  affaires  importantes  s’embar- 
ra fur  une  Frégate,  de  fit  voile  vers 
Tarente , laiffant  ceux  qu’il  quittoit  fort 
furpris  de  fon  départ. 

Jeanne  témoigna  quelque  inquiétu- 
de fur  cette  fuite  inopinée  : elle  en- 
,voya  Laurent  Attendule,  Comte  de 
Cotignole  , frere  de  Sforçe  , dans  la 
Terre  d’Otrante , avec  qualité  de  Vice- 
roi  , pour  veiller  à ce  qui  s’y  pafferoit. 
Ces  précautions , de  lesdifpoficions  peu 
favorables  que  Jacques  trouva  dans  la 
Monpr.  Reine  Marie  , le  firent  renoncer  à fes 
-vol.  t.  projets  de  vengeance.  11  vendit  la  Prin- 
côftlZ.  cipauté  de  Tarente  à Jean  Antoine  des 
£Hmm.  U rfins , fils  de  cette  Princeffe , <&  repaF- 
fa  en  France.  Ld.  Reine  délivrée  enfin 
, de  la  prélênee  de  fon  époux , récom- 
penfa  la  Reine  Marie  de  fa  fidélité,  en 
confirmant  cette  vente , de  ajofuant  à 
fes  Terres,  toutes  celles  qui  formoient 
l’appanage  du  Roi.  Peu  de  jours  après, 
h Légat  couronna  Jeanne  , & lui 

donna 
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donna  l^nvelliture  du  Royaume.  T,!f 
Le  Pape  cependant  étoità  la  veille 
de  lui  fufeiter  un  nouvel  ennemi.  Le 

de  Juin  Sforce  avait  été  battu  à^-foc. 
platte  couture  par  Braccio  dans  la  Plat- 
ne  de  Viterbe  , & depuis  le  Pontife 
follicitoit  inutilement  à la  Cour  de  Na-  Sttmm. 
pies  un  fecours  d’argent , pour  remet- 
tte  fur  pied  l’Armée  prefqué  détruite.  Bracâi. 
Caraccioli,  déterminé  à perdre  Sforce, 
gagnoit  du  tems  par  des  promelTes  tou-  -vit.sfcre 


ioursfanseflFet,contentd’accablerlesCo-^“^^’^’,^;;^ 
lones  de  nouvelles  grâces , à raefure  que  Faciuf  ■ 
le  Pape  renouvelloit  fesinftances.  Mar- 


dn  engagé  par  la  reconnoiflance  n’ofoit  w.  i. 
fe  plaindre , mais  Sforce  qui  n’attribuoit  ^ 
cette  manoeuvre  qu’a  la  mauvailè  vo-*^’ 
lonté  du  Sénéchal , ne  garda  point  de 
mefures.  Il  fit  appercevoir  au  Pontife  ' 
la  perfidie  du  Miniftre  de  Jeanne  , lui 
répréfenta  que  le  retard  qu’on  apportoic 
à l’éxécution  de  tant  de  promefles , de- 
voit  être  regardé  comme  un  refus  for- 
mel. Le  Vape  le  crut , & Sforce  de  fon 
confentement  écrivit  à Louis  III.  Duc 
d’Anjou  pour  l’inviter  à venir  prendre 
poffeUion  du  Royaume  de  Naples  qui 
Li  appartenoit  à titre  héréditaire.  Il  ap- 
planiflbit  les  difficultés  de  l’entreprife  » 

CA  joignant  à fes  dépêches , les  lettres 
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jjg  plufieurs  Barons  Napolitains , an- 
ciens parcifans  de  la  Maifon  d’Anjou  , 
*4*  P*  qui  dans  l’efpérance  de  recouvrer  les 
biens  dontLadiflas  les  avoir  dépouillés, 
conjuroient  Louis  de  fe  mettre  au  plu- 
tôt en  chemin , & lui  promettoient  une 
fidélité  inviolable. 

Martin  crut  devoir  autorifer  ce  Prin- 
ce par  un  diplôme , qui  dérogeât  à l’iii- 
veftiture  que  Jeanne  venoit  de  rece- 
voir, ou  qui  du  moins  en  expliquât  les 
motifs , & rendît  à la  Maifon  d’Anjou, 
ce  qu’elle  fembloit  lui  ôter.  Il  fit  donc 
in  expédier  une  Bulle  dattée  de  Florence 
€„d.M[[.  Je  Décembre, où  après  s’être  éten- 

î.*  raifons  qui  l’avoient  détermi- 

» né , dont  les  plus  folides  étoient  la  mi- 
norité  de  Louis  III.  & les  troubles  du 
Royaume  , il  déclaroit  » que  loin  de 
«préjudicier  par  cette  inveftiturc  aux 
« droits  de  la  Maifon  d’Anjoi^,  il  pré- 
« tcndoit  au  contraire  qu’ils  fuffent  con- 
«fervés  en  leur  entier;  qu’en  cas  que 
» le  Royaume  retournât  à l’Eglife  Ro- 
«maine  par  la  mort  de  Jeanne  , fans 
« poflérité , ce  que  l’âge  avancé  de- 
» cette  Princëfîè  rendort  indubitable , 
3B  il  faifoit  dès  lors  à Louis,  & à fes  hc- 
«ritiers  l’inféodation  du  Royaume  , 
» fous  les  coïKÜtioûs  ordinaires  ; au  dsf- 
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«faut  dés  héritiers  mâles  de  Loui^s,  en 
‘ «ligne  direde,  le  Pontife  àppellôicies  ^ 

« Collateraux  mâles  » jufqu’aü  quatrié-  . ^ 

« me  dégré',  préférablement  aux  filles. 

Louis,  follicité  depuis  long  tems  par 
les  Seigneurs  Napolitains  , attachés 
France  à la  fortuneMu  Roi  Ton  pere  J,"  Sitmm, 
rafluré  jar  un  traité  de  paix  conclu  en- 
tre  la  Reine  Yoland  & le  Roi  d^An-  ■&ur. 
pleterre , après  de  cruelles  lioflilités  de 

part  de  ce  Prince  dans  les  Comtés  Mariana 
du  Maine  & d’Anjou  , de  peut-être  , 
inftruit  des  vûës  de  Jeanne  fur  le  ^a.puè, 
de  Betford , accepta  fans  balancer  la 
propofitioia  de  Sforce  , le  nomma  fon  ^^^^^j^ 
Viceroi,  & grand  Côhnérable,  lui  fit'«<^  7oo^s 
toucher  trente  mille  Ducats  , & lui  _ 
manda  que  charmé  d’entreprendte  la 
Conquête  de  Naples  par  le  fecours  d’un 
Capitaine  de  fa  valeur  , il  alloit  don- 
ner ordre  à l’armement  d’une  Flotte 
pour  y pafler  en  perfonne.  Sforce  ré- 
tablit au-plûtôt  fon  Armée,  entra  dans 
la  Terre  de  Labour  , & renvoyant  à 
Jeanne  la  Bannière  ‘dé  la  Maifon  dé 
Duras , avec  le  bâton  de  Commande- 
inent  , lui  manda  que  ce  n’ étoit  pas 
•dans  la  vue  de  Toflfenfer  perfonnene- 
fnent  qu’il  venoit  d’entrer  au  fervieç.  ' 
du  Roi  Louis,  rnais  uniquement  poùt 

F ij 
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Mar.  fe  venger  des  perfécutions  de  Carac> 
cioli.  Ênfuite  , il  s’avança  jufqu’à  un 
^4;2o.  mille  de  Naples  qu’il  eflaya  de  foulever 
par  fes  intrigues. 

Elles  ne  demeurèrent  pas  (ans  fuccès; 
les  Parcifans  de  la  Maifon  d’Anjou  f« 
réveillèrent  d’un  long  affoupiffement  j 
les  uns  rejoignirent  à fes  Troupes , les 
autres , fans  fortir  de  la  Ville , excitèrent 
le  peuple  à la  révolté, en  exagérant  les 
malheurs  dont  le  menaçoit  le  voifinage 
d’une  armée.  Ils  trouvèrent  les  difpo- 
fitions  d’autant  plus  favorables , que  de- 
puis le  départ  du  Comte  de  la  Marche , 
Je  grand  Sénéchal  ne  gardoit  plus  de 
mefures  dans  l’ufage  de  fon  autorité , & 
qu’acharné  contre  tes  amis  de  Sforce  ^ 
qui  étoient  en  grand  nombre , il  les  prL- 
voic  de  leurs  penfions , les  éloignoit  des 
emplois , & ne  templiflbit  le  Palais  que 
de  fes  parens  & de  fes  créatures. 

La  Cour  eflrayée  de  ces  nouveautés,' 
ne  fçavoit  quel  parti  prendre  , & trou- 
voit  cette  affaire  plus  férieufe  que  cel- 
les qui  jufqu’alors  avoient  occupé  le 
miniff  ere.  Caraccioli  fongea  d’^ord 
au  plus  preffe  ; U engagea  au  fervice  de 
la  Reine,  Louis  Colonne , Chriftoph  e 
Gaëtan  , & François  des  Urfins  avec 
les  Troupes  qu’ils  corumaadoiem  j 
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pourvut  à la  defFenfe  des  Poftes  les  plus 
importans , & mit  en  mer  tous  les  Vaif- 
feaux  qui  fe  trouvoient  en  rade , avec 
ordre  cle  fe  charger  par  tout  où  ilspour- 
roient  de  vivres  ôc  de  provinons  , 
pour  ravitailler  la  Ville.  Il  aflembla  en- 
fuite  à diverfes  reprifes  le  Confeil  d’E- 
tat : après  de  longues  conférences , on 
réfolut  d’envoyer  demander  du  fecours 
au  Pape , dont  on  ignoroit  encore  le 
changement , & faute  de  l’obtenir  dans 
un  terme  préfix , de  recourir  à d’autres 
Puiffances , telles  que  les  Vénitiens,  le 
Duc  de  Milan  , & particulièrement  à 
Alphonfe  V.  Roi  crArragon  & de  Si- 
cile, depuis  la  mort  de  f'erdinand  fon 
pere  arrivée  le  2.  d’ Avril  141  (5 , car  l’af- 
liftance  d’ Alphonfe  paroifToit  dévoie 
être  la  plus  prompte , parce  qu’il  étoit 
alors  en  Sardaigne  , avec  une  Flotte 
confidérable,  prêt  à tenter  la  conquê- 
te de  rifle  de  (iorfe, détenue  parles  Gé- 
nois. 

Jeanne  chargea  de  cette  Ambafla- 
de  Antoine  CarafFe  ,furnommé.  Mali- 
ce, homme  de  beaucoup  d’efprit , & 
d’une  adrefle  extrême  dans  les  n^ocia- 
tions.  Ce  Miniftre  fe  rendit  par  mer  à 
Fife , accompagné  de  Pafcal  Goflè  , 
iSécioaire  de  h Reiiie>  & fut  à pied 
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trouver  Martin  V.  à Florence.  II  lui 
expofa  en  termes  patétiques , le  befoirt 
preffant  que  Jeanne  avoit  de  fon  ap- 
pui , & le  conjura  d’envoyer  à fon  fe- 
cours , non  feulement  les  forces  de  i’E- 

flife , mais  encore  celles  de  toutes  les 
iiilTances  d’Italie,  dont  il  pourroit  dif* 
pofer.Il  confondit  habilement  les  inté- 
rêts du  S.  Siège  avec  ceux  du  Royauiiic 
de  Naples  , &effayadelui  faire  com- 
prendre qu’ik  étoient  inféparables.De  la 
caufc  commune , palTant  au  particulier, 
il  lui  remit  devant  les  yeux  les  bien- 
faits accumulés  fur  fa  famille , & le  ten- 
ta par  l’efpérance  de  nouvelles  grâces*. 
Le  Pape  répondit  froidement  aux  dif> 
cours  prelTans  de  l’Ambafladeur,  qu’il 
et  oit  fâché  que  la  Reine  eût  mieux  ai- 
mé fuivre  aveuglément  de  mauvais 
confeils , que  ménager  la  valeur  de  Sfot- 
ce  : que  la  guerre  qu’elle  s’attiroit  en- 
levoit  à l’Eglife  ce  Capitaine  dans  (es 
befoins  les  plusmrgens,  & réduifoit  par 
conféquent  la  Cour  de  Rome  à l’im- 
poflibilité  de  la  fecourir.  Qu’à  l’égard 
des  Princes  d’Italie  , il  ne  pouvoir  fe 
flatter  de  leur  faire  prendre  les  armes  en 
feveur  de  la  Reine  , puifque  lui-même 
n’avoit  pû  en  tirer  le  moindre  fecours  » 
pour  chklèi  du  pacrixuûme  de  l’Eglifo 
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in  Soldat  de  fortune  ,tel  que  Braccio. 

Ces  dernieres  paroles  dites  avec  quel- 
que émotion , firent  juger  au  Miniftre 
Napolitain  qu’il  devoir  chercher  du  fe- 
::ours  ailleurs.  Il  y avoir  alors  à Florence 
jn  Gentilhomipe  Arragonois , envoyé 
par  Alfonfe  , pour  faire  approuver  au 
Pape  fon  entrcprife  fur  l’Ifle  de  Corfe  : 
c’étoit  GareiasAznar,furnommé  Cava- 
niglia^  depuis  Evêque  de  Lérida.  Le 
peu  de  fuccès  de  fon  voyage  à Floren- 
ce le  lia  avec  Caraffe , aufli  malheureux 
que  lui.  Dans  leurs  converfations , Gar- 
das s’étant  ouvert  fur  les  projets  du  Roi 
fon  maître , Caraffe  lui  rcprefenta  que 
la  conquête  qu’Alphonfe  méditoit,n’é- 
toitpas  un  objet  digne  de  fa  valeur, qu’il 
pouvoir  l’employer  plus  utilement , & 
avec  plus  de  gloire , en  conduifant  fon 
Armée  au  fecours  de  Jeanne  ; que  ce 
feroit  peut  être  le  moyen  de  joindre  un 
jour  la  Couronne.de  Naples  aux  Etats 
d’Alphonfe  » parce  que  Jeanne , âgée , 
fans  efperanee  de  poftérité , prendoit 
volontiers  pour  fon  heritier  un  Prince 
dont  l’afTiftance  l’alFermiroit  fur  le  Trô- 
ne : qu’enfin  il  ne  s’agiffoit  point  de 
l’acanifition  d’un  Rocher  ftérile,  tel 
que  i’Ifle  de  Corfe , mais  d’une  des  plus, 
nobles  Monatchies  de  l’Eisope* 
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cias  répondit  que  l’cntreprife  n^étok 
point  au-deflbs  du  courage  d’ A IphonTe, 
qu’il  ne  dooitoit  point  que  ce  Prince 
n’agréât  la  propofition  , ôc  exhorta  le 
Napolitain  de  te  tranfporter  en  Sardai- 
gne, & de  la  faire  lui-même  au  Roi. 

CarafFe  envoya  aoffi-tôt  CiofFe  à 
Naples , inftruire  la  Reine  de  la  négo- 
ciation qu’il  venoit  d’entamer,  prit  con- 
gé du  Pape , fous  prétexte  de  retourner 
à Naples , & de  crainte  de  donner  quel- 
que foupçon,prit  les  devants  fur  Gardas, 
& fe  rendit  feul  à Piombino , où  il  atten- 
dit de  nouveaux  ordres.  Ils  furent  ex- 
pédiés en  très-peu  de  jours:  Jeanne  dans 
fon  extrême  embarras, approuva  les  dé- 
marches de  foD  Ambauadeur  : elle  le 
laifla  maître  d’agir  fuivant  qu’il  jugeroit 
convenable  à fes  intérêts  & lui  Rt  remet- 
tre par  CiofFe  des  pouvoirs  très-amples, 
qui  le  mettoient  en  état,  non  feulement 
de  confommer  fa  négociation  , mais 
encore  de  promettre  à Alphonfe  que 
Jeanne  luiaffurerott  par  la  voye  de 
l’adoption  un  droit  fùccefTif  à la  Cou- 
ronne de  Naples , après  fa  mort , «Sd’en 
faifiroit  même  de  fon  vivant.  GarafFe , 
muni  de  ces  dépêches  , paffa  en  Sardai- 
gne avec  Garcias , expofa  à Alphonfe 
que  Jeacmedaos  fou  befoin  auroit  pu 

engager 
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Ætigager  plufieurs  Puiffances  à lui  fervir 
d’appui  : mais  que  la  réputation  de  fes 
Armes  la  déterminoit  à recourir  à ^ 
•lui  par  préférence.  Loin  de  lui  cacher  la 
difficulté  de  l’entreprife , il  fintruifitdes 
préparatifs  du  Roi  Louis  JH.  pour  fe 
.mettre  en  pofîelTion  du  Royaume  : du 
Siégé  que  Sforce  avoit  mis  devant  Na- 
ples, avec  une  Armée  puilTante  ; il 
chercha  à piquer  l’ambition  de  ce  jeu- 
ne Prince,  en  exagérant  la  gloire  qu’iL 
s’alloit  acquérir  , s’il  affermiflbit  une 
Reine  infortunée  fur  le  Trône  de  fes' 
peres , l’affura  de  la  part  de  cette  Prin- 
cefle  de  toute  la  reconnoiflance  qu’on 
devoit  attendre  d’une  arae  Royale , lui' 
fit  connoître  jufqu’où  Ces  pouvoirs  s’é-i 
tendoient,  & ajouta  que  Jeanne  pour: 
faciliter  i’expedition  d’Alphonfe,  fe  dif- 
polbit  à prendre  à fa  folde  Braccio , qui 
venoit  de  fairela  paix  avec  le  Pape.  Al- 
phorife  content  de  donner  à l’Ambaf- 
fadeur  quelque  efperance,  moins  par  in- 
térêt,difoit-il,que  par  générofité,ne  vou- 
, hit  rien  décider  fans  prendre  l’avis  de  fon 
Gonfeil.L’entreprifen’yfutpoint  approu^ 
vee  , foit  à caulé  du  dégré  de  parenté 
J qui  fe  trouvoit  entre  Alphonfe  & le  Roi 
JLouis  , foit , à ce  que  difent  quelques 
Autc  jrs,  qu’Alphoufe  eut  promis  a ce 
Tom,IJL  G 
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r de  ne  point s’oppofer  àfes  deC-' 

feins  fur  le  Royaume , ou  enfin  que  les 
*4^0*  forces  que  l’Arragonois  avoir  fur  pied 
paruflênt  peu  confiderables , pour  faire 
tête  aux  François  : toutes  les  voix  fe 
réunirent  à rejettcr  la  propofition. 

Cependant  Louis  ayant  fait  alliance 
/itp.Vt.  avec  les  Génois  armoit  dans  le  Port  de 
Genes,ou  il  recevoir  des  lettres  preffan»- 
ruenfiib.  fcs , & rcïtcrées  de  fes  partifans  qui  le 
prioient  de  hâter  fon  départ.  Ils’ydé- 
* termina  , Sc  dans  la  vue  d’augmenter 
fes  forces , envoya  fon  AmbalTadeur 
folliciter auprès  d’Aphonfe  unfecours 
de  dix  Galeres.  Le  miniflre  , ou  déjà 
inftruit  à fon  départ , ou  ayant  à fon  ar- 
rivée en  Sardaigne  appris  la  négocia-»- 
tion  de  CaraflPe  , expofa  au  Monarque 
qu’il  Içavoit  que  Jeanne  imploroit  foq 
^ fecours,  mais,  que  félon  les  apparences, 
l’affedion  toute  nouvelle  de  cette  Prin- 
cefle  ne  prévaudroit  pas  fur  l’ancien 
attachement  du  Roi  fon  maître , contre 
qui  il  n’avoit  aucun  fujet  légitimé  de 
prendre  les  armes , puifqu’il  étoit  foii 
parent,  & fon  ami  : Que  Louis  invité 
par  les  inûances  redoublées  des  Napo- 
litains prétendoit  recouvrer, les  armes  à 
la  main , un  Royaume , qui  lui  apparte- 
tioit  par  fui:ccliion  & qu’on  lui  offroic 
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-volontairement  : qu’il  fe  flattoit  que  u 
le  Roi  fon  maître  lui  demandoit  quel- 
ques vaiffeaux  , il  les  lui  accorderoit 
'Volontiers , ou  que  du  moins  il  ne  s’op- 
poferok  point  à fes  defleins, 

Alphonfe  convint  des  démarches  de 
Jeanne;  mais  il  ajoûta  qu’il  ne  s’étoit 
point  encore  déterminé  fur  fa  propo- 
iition  : qu’en  faveur  de  la  parenté , & 
de  l’amitié  de  Louis,  dont  il  faifoit  cas, 
il  vouloit  bien  l’aider  d’une  partie  de 
fa  Flotte , pourvu  qu’il  renonçât  à l’al- 
liance des  Génois  avec  qui  il  étoit  en 
Guerre  : parce  qu’il  ne  pouvoir  à la  fois 
•être  leur  ami  & le  lien , & qu’il  ne  fc- 
roit  pas  naturel  qlie  lui,  Alphonfe,  réii- 
nît  fes  Vaiffeaux  à ceux  de  fes  ennemis, 
pour  n’en  compofer  qu’une  même 
Flotte. 

Louis  au  retour  de  fon  AmbalTadeur 
ne  balança  point  à préférer  l’amitié  des 
Génois  à celle  de  l’Arragonois , qui  lui 
paroilfoit  moins  utile, & fans  doute,plus 
fufpeéle , & perfuadé  que  tout  le  fuccès 
dépendoit  de  la  diligence , mit  tous  fes 
foins  à prelfer  fon  armement.  Alors  Al- 

Iîhonfe  déclara  à CarafFe  que  touché  de 
’infortune  de  Jeanne , il  vouloit  pren- 
dre en  main  fa  deffenfe  : qu’jl  ne  fouf- 
üiroit  point  qu’elle  fûtdéppffédée  d’qn 
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UK%.  Trône , occupé  depuis  fi  long-tems  par  ' 
les  Ancêtres  ; qu’il  y étoit  moins  déter- 
miné  parfes  promeflès , quelques  mar 
gnifiques  qu’elles  fuflènt  , que  par  les 
dangers  qui  la  menaçoieiit  ; qu’amfî  ^ 
nonobftatÆ  les  oppofitions  de  Ion  con- 
feil , U alloit  envoyer  à fou  fecours  qua- 
torze Galeres  ; qu’il  feroit  lever  des 
Troupes  en  Italie , & que  lorfque  par 
la  jonétion  de  Braccio , il  fe  trouveroit 
une  armée  allés  forte  , pour  tenir  la 
Campagne,  il  iroit  en  perfpnne  à Nar 
pies  ialuer  Jeanne  comme  la  mere  ’ 
adoptive  : il  éxigea  néanmoins  que  cet- 
te Princeffe  fît  approuver  par  le  Saintr 
Siège  l’adoption  qu’elle  vouloit  faire. 

Caraffe  à l’inllant  dépêchant  Cioffc  ‘ 
fur  une  Galere  , l’envoya  une  fécondé 
fois  à Naples  , porter  à Jeanne  l’efpé- 
rance  d’un  prompt  fecours,  .&  afin  dç 
faire  ceflêr  les  plaintes  des  Arragonois , 
qui  murmuroient  contre  les  ddfeins  de 
leur  Roi , il  fit  drefier  un  ade  public  ^ 
par  lequel  il  adoptoit  ce  Prince  au  nom 
de  Jeanne  , s’engageoit  à le  mettre  à 
fon  arrivée  à Naples  en  pofleffion  du 
Château  de  l’Oeuf,  .&  du  Duché  de 
Calabre , appanage  ordinaire  des  hérir 
tiers  préfomptils  de  la  Couronne, 
,A^rès  ces  précautions , Cataffe  s’emr 
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Marqua  fur  la  Flotte  ArragonoiTe , def-  war- 
tinée  pour  Naples  y commandée  par 
Baimond  Pereîlos,  Gentilhomme  de 
grande  autorité  à la  Cour  d’Alphonfejéc 
qui  eut  ordre  à fon  départ,  d’aller  d’a- 
bord fe  pourvoir  en  Sicile  des  vivres 
néceflaires  au  ravitaillement  dé  Na- 
ples. 

Cioffe , auffi  chargé  de  faire  des  em- 
plîtes de  grains  , alla  prendre  terre  à 
Cîvita-Vtchia  , oh  il  arrivoit  à peine  , 
îorfque  le  Due  d’Anjou  parut  avec  fa 
Flotte  i compofée  de  dix-huit  bâti- 
jfnens , la  plupart  Génois , commandés 
par  Jean-Baptifte  Fregofe.  Le  Capi- 
taine de  la  Galere , qui  avoit  amené' 
Gioflfe,  ne  crut  pas  devoir  l’attendre*; 

. effiayé  à la  vuë  aé  la  Flotte  ennemie  r 
il  prit  le  large , & s’enfuit  à force  de  ra- 
. mes  à Naples , où  fans  pouvoir  inflrui- 
te  la  Cour  de  l’état  précis  de  la  négo- 
ciation de  Cafafïe , il  annonça  feiile- 
-ment  l’arrivée  prochaine  des  deux  Flot- 
teSjCe  qui  répandit  tout  à la  fois , la  joye 
& l’épouvante  dans  la  Ville , partagée 
entre  les  partifans  de  Jeanne , & ceiTX 
de  la  Maifon  d’Anjou.  Louis  entra  dans 
h Port  de  Cwita-yechia  : ayant  appris 
Pavanture  de  Cioffe , il  fe  le  fit  ame- , 
,Ber,  & le  cx)htraignit  à lui  remettre  les- 
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dépêches  dont  il  étoit  chargé  pour  ht 
Gourde  Naples.  Inftruicpar  ce  moyer» 
du  détail  d’une  intrigue  qu’il  foupçon- 
noit  déjà,  & perfuadé  qu’il  étoit  efiTeri- 
tiel  de  prévenir  Alphonfe,  il  remit  à la 
voile , arriva  en  peu  de  jours  à Naples  ^ 
& débar<TOafes  Troupes  à l’embou- 
chure du  Sébéta , où  Sforce  & fes  au- 
tres partifans  le  reçûrent  avec  une  ex- 
trême joye.  Aufljtôt  il  envoya  fes.  Ga- 
lères croifer  dans  le  Golphe , à delTein: 
d’exciter  quelque  mouvement  en  fa  fa- 
veur , mais  les  mefures  que  prirent  la 
Reine , & le  Sénéchal  rendirent  fa  ten- 
tative inutile  : ils  firent  publier  une  def- 
fenfe  exprefle  aux  partifans  du  Duc 
d’Anjou  de  fortir  de  leurs  Maifons  , 
pendant  dix  jours , & des  détachemens 
de  Cavalerie  qui  étoient  à cheval  jour 
& nuit  , faifoicnt  main-bade  fur  tous 
ceux  qui  ofoient  y contrevenir.  Par  ce 
moyen  ils  maintinrent  le  calme , jufqu’à 
ce  qu’on  vit  entrer  la  Flotte  Arrago- 
noife  dans  le  Port.  La  Cour  reçut  Rai- 
mond Perellos  avec  autant  d’empreF 
fement  que  les  Angevins  venoient  d’en 
témoigner  à l’arrivée  de  Louis , & Ca- 
rafiè  ayant  rendu  compte  des  difpofi- 
tions  peu  favorables  ou  fe  trouvoit  le 
Confeil  d’Alphonfe  , il  reprefenta  à 
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.Jeanne  que  pour  gagner  les  Seigneurs 
qui  le  compofoient , il  étoit  incTifpen-  ^ 
fable  d’exécuter  fidèlement  les  pronief- 
fes  faites  à ce  Prince.  La  Rehie  fui  vit 
fon  confeil , ratifia  l’adoption  & tous 
les  articles  du  Traité  , fit  remettre  aux 
Arragonois  le  Château  de  l’Oeuf, 
proclamer  Alphonfe  Duc  de  Calabre  , 

& envoya  Français  Fréapane  propofef 
àBraccio  de  s’engager  à fon  fer  vice. 

Louis  trop  foible  pouf  tenir  la  mer 
contre  la  Flotte  ennemie , renvoya  fes 
Galeres , partie  en  Provence , partie  à 
Genes  , & ne  pouvant  efpérer  de  ré- 
duire Naples  à force  ouverte,  fe can- 
tonna dans  Averfe , qui  ouvrit  fes  por- 
tes, fans  attendre  qu’on  l’afilegeât.  De 
là  il  .envoya  des  partis  battre  la  Cam- 
pagne , enforte  que  les  Napolitains  re- 
cevoient  autant  d’incommodités  de 
fon  voifinage , que  fi  leur  Ville  eût  été 
bloquée.  Tout  l’avantage  que  leur  pro- 
curoit  la  Flotte  Arragonoife , c’étoit 
la  liberté  du  commerce  de  la  mer. 

Louis  entretenoit  cependant  de  fe- 
crettes  correfpondances  avec  fes  parti-  ^ 
fans , qui  penlérent  l’introduire  dans  la^“^‘ 
Ville  par  une  fauffe  porte , fituée  vers 
le  quartier  de  Carbonara , qu’on  avoic 
murée  à la  hâte  , à l’approche  des 
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François.  Suivant  le  complot , Sfoi 
J ’ s’approcha  de  cette  porte  au  milieu  de 
^ la  nuit , fuivi  d’un  corps  de  Troupes  , 
& Louis  fe  tint  à mille  pas  au  - delà  , 
avec  le  rede  de  l’armee.  Jeanne  in- 
formée qu’on-  tramoit  quelque  conf- 
. piration  , fit  monter  à cheval  Carac- 
cioli  à la  tête  des  Troupes  Etran- 
gères, <Sc  de  la  jeunefle  Napolitaine  , 
pour  faire  une  garde  éxaêîe  autour 
des  murailles  Cette  précaution  irri- 
. ta  le  courage  des  Conjurés  : ils  s’ar- 
mèrent en  fecret;  quelques-uns  fe  ren- 
dirent vers  la  porte  à deffein  de  l’ou- 
- vrir  à Sforce , ce  qui  leur  étoit  facile, 
parce  que  la  plûparc  d’entre  eux,  dont 
on  ne  le  ménoit  point, étoient  commis 
à la  dcffenfe  des  rodes  : les  autres  res- 
tèrent enfermés  dans  leurs  maifons  , 
prêts  à en  fortir  au  lignai  dont  on  étoit 
convenu.  Déjà  la  porte  étoit  ouveitev 
Sc  les  François  entroient,  lorfque  les 
Sentinelles  donnèrent  l’allarme , & ré- 
pandirent l’épouvante,  qui  devint  d’au>- 
tant  plus  grande,  qu’on  ne  fçavoit  de 
quel  côté  étoit  le  danger.  Chriflophe 
Gaëtan , qui  fe  trouva  près  de  ce  quar- 
tier-là , y courut  avec  quelques  Trou-^ 
pes , âc  foutint  l’effort  des  François  af- 
fés  heureufement  pour  donner  le  tems 
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à Caraccioli,  & à Louis  Colonne  de  le 
joindre.  Le  combat  devint  alors  très- 
vif,  nonobftant  l’inquiétude  des  parti-» 
fans  de  Jeanne  ,•  qui  craignoient  qu’à' 
la  faveur  de  Lobfcurité , ceux  du  parti 
contraire  ne  vinflent  augmenter  le  nom- 
bre des  ennemis , ou  les  prendre  eux> 

' mêmes  en  queue  : heureufement  Rai- 
mond Perellos,  fuivi  de  cinq  cens  honà- 
mes , arriva  à leur  fecours , & rendit 
leurs  forces  fi  fupérieures , que  Sfofce 
fe  vit  obligé  de  foire  retraite , & de’ 
reprendre  avec  Louis  le  chemin  d’A- 
verfe.  Quelques-uns  des  conjurés  pafie* 
rentdans  l’armée  de  ce  Prince  , & leurs 
biens  furent  mis  à l’encan  5 on  punit  les- 
autres  de  mort,  ou  pafde  groflès  amen- 
des,dont  le' produit  mit  Jeanne  en  étatJ^^ 
de  continuér'là  guerre: 

Mais  fon  inquiétude  n’en  étoit  pas 
moins  grande  : elle  voyoit  fans  pou- 
voir Y rémedier  , l’ennemi  foire  des- 
progrès  par  fes  intrigues , la  Nobleflc' 
fe  jetter  en  foule  dans  le  parti  de  Louis , 
les  meilleures  Villes  de  l’Abruzze  pafi 
fer  fous  fon  obéilfance  , Je'  peuple  tou- 
jbürs  prêt  à fe  fouleVer , & , quoique  les 
deux  partis  fuflent  continuellement- 
aiix  mains , leurs  exploits  fe  terminer' 
à de  légers  combats  qplne  décidoient 


M/TK- 
TlN  V., 


Digitized  by  Googlc 


!Uar 
trx  V. 

1420. 


>421 


$2  "H^lfuiré 
rien.  Dans  Ton  embarras , elle  (^fivoyoît 
courriers  fur  courriers  à Alphonfe,  pour 
le  prier  de  hâter  fan  départ  : ce  Prince 
différoic  jufqu^à  ce  qu’il  eût  reçû  la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Braceio  , & 
ce  Capitaine  voulant  faire  fes  condi- 
tions meilleures , ne  fe  prelfoit  point  : 
il  ne  fe  détermina  enfin , que  lorfqnc 
de  nouveaux  Mdfagers  de  Jeanne  lui 
portèrent  fes  lettres  de  donation  des 
Villes  d’Aquila  Sc  de  Capouë  , qu’il 
ëxigeoit  pour  prix  de  lès  fervices. 

Il  le  mit  en  marche  à la  tête  de’  trois 
mille  hommes  de  Cavalerie,  vint  à Stil- 
mone , Sc  prit  des  mefurcs  fi  jufies  pour 
fürprendre  la  vigilance  de  Sforce , qu’il 
arriva  àCapouë/ansqu’undétachement 
de  l’armée  Françoile  y quigardoit  le 
Bourg  de  Sainte  Marie  Majeure  à deux 
milles  de  cette  Ville,  en  eût  la  moindre 
connoiiTance.  Les  François  s’étant  mis 
îe  lendemain  en  Campagne  pour  buti- 
ner comme  à leur  ordinaire, la  garnifon 
de  Capouë  fit  une  fortie  fur  eux , & 
tandis  qu’ils  étoient  aux  mains, Braccio 
furvint  avec  là  Cavalerie , obligea  les 
François  à tourner  le  dos,&  les  pourfui- 
vit  julqu’au  Bourg  , où  ils  fe  réfugiè- 
rent dans  l’Eglife  qui  leur  fervoit  de 
ForterelTe  : il  l’invellit  , l’empoî-: 
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des  Rois  des  deux  Sieitef^ 
ta , réduifit  ce  pofte  fous  l’obéiflance 
de  Jeanne , & les  cfiemins  étant  libres, 
il  fe  rendit  fans  obftacle  à Naples  , où  * * 
la  Reine  le  reçut  avec  joye , & lui  don- 
na Tépée  de  grand  Connétable^ 

Louis , devenu  fort  inférieur  en  for- 
ces,n’ofa  plus  fortir  de  fcsPlaces:mena- 
cé  de  f arrivée  prochaine  d’AIphonfe  , 
fans  efpérance  du  côté  de  la  France  ^ 
déchirée  par  une  Guerre  inteftine , fui- 
te funefte  de  l’anTalTinat  du  Duc  de 
Bourgogne  y il  chercha  du  fecours  au- 

Î)rès  de  Martin  V.  & des  Princes  d’ita- 
ie  , à qui  il  elïâya  de  faire  compren- 
dre, par  Pentremife  de  fes  Ambalfa- 
deurs,  que  leur  intérêt  commun  deman- 
doit  qu’ils  s’oppofaffent  à Parrivée  d’AI- 
phonfe , qui  r fous  couleur  de  lècourir 
Jeanne  , n’avoit  d’autres  vues  que  de 
s’emparer  du  Royaume  de  Naples  , 
pour  paffer  enfuice  à la  conquête  du 
refte  de  l’Italie. 

Ces  repréfentations  n^ébranlerent 
que  le  Pape  , piqué  d’un  côté  contre 
Alphonfe,aont  la proteftion  maintenoit  od. 
encore  Benoit  XllI.  dans  le  fchifme  , 
de  l’autre  contre  Jeanne,  redevable  au 
Saint-Siège  de  dix-huit  mois  cfarréra-  • 
gcs  de  cens  , Sc  qui , au  préjudice  des 
droits  de  l’EgUfe  Romaine , venoic  de 
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difpôfêr  de  fa  Couronne,  Le  Fontife 
^ ' malgré  tous  fey  efforts,  ne  put  pro- 

curer  à Louiff  qu’un  renfort  de  mil- 
le chevaux  ^ commandé  par  TartaîIIe 
de  Lavello.  De  Tivoli,  où  il  étoit  alors, 
il  envoya  à Naples  un  fécond  Légat,  qui 
de  concert  avec  celui  qui  y réfidoit  par 
_ fes  ordres , devoit  travailler  à pacifier 
le  différend  dés  deux  Rois,  & à rame- 
ner la  paix  daiw  le  Royaume,  & il  def- 
feiidit  fous  peine  d’excommunication 
à tous  les  Ordres  de  l’Etat , tant  Ecclé»- 
fiafliques  ,•  que  Séculiers,  de  payer  à 
Jeanne  aucun  fubfide , jufqu  a ce  qu’- 
dle  eût  acquitté  ce  qu’elle  devoit  à' la 
Chambre  ApoÜoliquev 
I Ge^  mefures  rendoient  plus  néceffai*- 
SHrit.  re  le  départ  d’Alphonfe.qui  fufpendant 
I l d’expédition  de  Corfe  s’étok  rendu  en 
Sicile^  Ce  Prince  fe  détermina  donc 
à paffer  à Naples , & avant  que  de  com- 
mencer fes hoftilités contre  Louis ,cmi 
devoir  le  prier  de  fe  defiffer  de  fon  en- 
tréprife  , & à fon  refus-,  lui  déclarer  la 

fuerre.  Il  lui  députa  à cet  effet  Dont 
uan  Fernandez  de  Hérédia,  qui  lui  ré^ 
préfenta  que  sÙl  ne  fortoit  du  Royau- 
me, le  Roy  fon  maître’  feroit  obligé  de 
(Courir  Jeanne  : qu’il  ne  prendroit  ja- 
mais que  malgré  lui  les  armes  con- 
tre un  Prince  y fon  allié  & fon  ami  y 
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des  Rois  des  deux  Siciîes. 
îïïais  qu’il  ne  pouvoir  auffi  fans 
humanité .refufer  fon  appui  à ceux  qui  ’ 
le  lui  dcmandoieni  : il  lui  rappella  les  - a- 
anciens  Droits  des  Rois  .cf  Arragon  ^ 
héritiers  de  Confiance  de  Suaube  , & 
conclut  en  priant  Louis  de  renoncer  ^ 
fes  deflcins  iûr  la  Couronne , finqn  de 
fe  préparer  à la  guerre.  Louis  , plus  ir- 
rité qu’intimidé  de  ces  menaces  , rér 
pondit  ài’AmbalTadeur,  que  ion  droit 
étoit  fondé -fur  les  conceflions  faites  à 
fes  ancêtrespar  Je  Saint-Siège , & que 
rien  ne  pouvoir  le  détourner  de  fon 
entreprife  , plus  jufte  que  celle  d’Al- 
phonfe , .dont  l’ambition  étoit  le  feul 
guide^ 

Alphonfe  inftruit  des  difpofitions  de  F/icluf 
Louis^  partit  de  Melüne  le  2 j.  de  Juin  ^ 
avec  une  Flotte  compofée de  16.  Ga-  ccfian'^o^ 
leres  , huit  gros  Navires , quelques 
petits  batimens  ; il  vint  jetter  l’ancre 
dans  un  port  de  l'ifle  d’Xfchia,.  Jeanne 
envoya  Caraccioli  le  complimenter  fur 
fon  arrivée  , le  prier  a’aborder  au 
Château  de  l’.Oeuf , & d’y  refter,jufqu’à 
ce  qu’on  fut  en  état  de  le  recevoir , 
comme  elle  l’avoit  ordonné.  Le  7.  de 
LiilJet  ce  Frince  fit  fon  entrée  folem- 
neUe  dans  la  Ville,  par  la  porte  de  Car 
ppiie , ^ux  acclamations  du  peuple , §z 
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Tiîf  d’un  brillant  cortège  de  No- 

1421  ^^^ilienne,  quifem- 

^ ’blqlt  obicujçir  la  Cour  de  Jeanne  , ce 
qui  déplut  fort  au  grand  Sénéchal. 
Le  Roi  traverfa  la  Ville , jufqu’au  Châ- 
teau-Neut:  la  Reine  vint  au-devant  de 
lui , jufqu’à  la  porte  ; l’embrafTa , & lui 
témoigna  fareconnoiflance  avec  toutes 
les  demonûrations  de  tendrelTe , & d’a- 
tnitié,  qu’il  en  devoit  attendre  dans  ces 
premiers  momens , lui  fît  en  préfence 
du  peuple  remettre  les  clefs  du  Châ- 
v<3.  J le  jour  fuivant  8.  de  Juillet  , 
^»:^/p/>  par  afte  public  , Jeanne  & Alphonfe 
VllZp^‘ conventions  récipro- 
137.  ques  qui  a voient  été  la  fuite.de  fon 
adoption. 

Ainfi  les  Rois  d’Arragon  crurent  ac- 
. quérir  fur  le  Royaume  de  Naples.unTe- 

çond  droit,tranfmisen  la  pcrfonne  d’Àl- 
phonfe  à la  maifon  dç  Caftille,  ou  û l’on 
veut , à la  féconde  maifon  d’Arragon  , 
car  les  Princes  Caftillans  prirent  le  nom 
de  ce  Royaume , & telle  fut  l’impru- 
dence de  Jeanne,  ou  de  fon  Confeil , 
que  pour  s’oppofer  à Louis  111.  qui  fai- 
foit  revivre  d’anciennes  prétentions, 
elle  en  donna  de  nouvelles  à Alphonfe, 
de  au  lieu  d’un  ennemi , s’en  ne  deux , 
qui  fe  difputcrenc long-tcms  fafucceP; 
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des  I^oif  des  deux  SîcUes.  S7 
fion  les  armes  à la  main  , pour  le  m.al-  J*” 
hçur  de  fes  peuples.  ■ 1 21 

On  elperoit  qu’une  aftion  decifivç 
^encre  les  deux  Kois,termineroic  une 
guerre , fi  funefte  aux  Napolitains  ; ce- 
pendant il  ne  le  pafl'a  rien  de  confide- 
rable , quoique  Sforce , Sc  Braccio  fuf^ 
feiit  fouvenc  aux  prifes.  La  connivence 
de  Tartaille  avec  le  parti  ennemi , & le 
mécontentement  de  Braccio  9 que 
Jeanne , fous  difFerens  prétextés , fug- 
gérés  parle  Sénéchal , difFeroit  de  met;* 
tre  en  poflelfion  de  la  Ville  de  Capoüe, 
rendirent  cette  campagne  également 
infrudueufe  à l’un  & l’autre  parti.  Sfor- 
ce , Convaincu  de  la  perfidie  de  TartaiJ- 
le , lui  fit  trancher  la  tête , & incorpora 
les  raille  Chevaux  qu’il  commandoit  à 
l’armée  FrançoiferÂlphonfe  de  fon  cô- 
té leva  la  difficulté  qui  s’oppofoit  à fes 
progrès, en  obligeant  Jeanne  & fon  Fa- 
vori à confentir  à la  remife  de  Çapoue 
entre  les  mains  de  Braccio , qu’un  plus 
long  retard  auroit  pu  aliéner  entiere- 
fiient  de  fon  fervice. 

Caraccioji , qui  vit  échapper  à forj 
ambition  la  capitale  d’une  Principauté 
qu’il  convoitoit  depuis  long-tems, 
çhercha  à fe  dédommager  en  enlevant 
la  ville  d’Acerra à Pierre  Origlia , fon. 
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■Ma».-  plus  cruel  ennemi,  & alors  partifan  dij 
Koi  Louis  II  jfitentendfe  àAlphonfe 
qu’avant  que  d’entrer  en  quîwtiers  d’hy- 
yer,  il  paroiflbit  eflentiel  des’affurer  de 
,cc  porte, d’autant  plus  important , qu’il 
ôtoit  la  communication  avec  la  Val- 
lée de  Bénevent.  Ce  Prince  goûta  le 
projet:  pour  encourager  fes  Troupes, 
que  l’approche  de  l’hy  ver  auroit  pii  re- 
buter, il  ;fe  mit  à leur  tête , & le  dix  de 
Novembre  alla  mettre  le  fiége  devant 
Acerra.  Sanche , Gouverneur  de  cette 
place,  quoique  pris  au  dépourvû , fou- 
tint  vigoureufernent  les  premières  atta- 
ques , & donna  le  tems  à Louis  de  faire 
marcher  Sforce  à fon  fecours  avec  tou- 
te l’Armée , à la  réferve  de  ce  qui  fut 
jugé  néceflaire  à la  défenfe  d’Averfe. 
Au  bruit  de  fa  marche,  Alphonfe  déta- 
cha Jean  de  Vintimille , Officier  de 
grande  valeur , avec  un  corps  de  Cava- 
lerie & d’infanterie  , & lui  donna  ordre 
de  s’emparer  du  pont  de  Cafola  pour 
empêcher  aux  ennemis  le  partage  de 
l’Agno.  Il  arriva  trop  tard:  une  partie 
de  leur  Armée  étoit  déjà  palTée  ; mais 
au  moyen  d’un  renfort , qui  arriva  du 
camp,  commandé  par  Nicolas  PiccL 
nino , Vintimille  fe  vit  artez  fort,  pour 
Jenr  faire  repalTer  le  pont,  Braccio  , 

qui 
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àes  Rois  des  deux  Sicîles.  89 
quî  vint  fui-même  le  joindre,  acheva  ma*.- 
aôter  à Sforce  les  moyens  de  revenir  v- 
fur  fespas.  Cependant  Alphonfe  faifoic  1422, 
des  efforts  inutiles  pour  emporter 
Acerra , lotCque’  le  P^e,  qui  craignoit 
la  profpérité  de  ce  rtince , & voyoit 
dépérir  les  affaires  de  Louis , donna 
ordre  à fes  Légats  de  moyenner  une 
trêve  entre  les  deux  Puiflànces.  Ils  fe 
tranfporterentau  camp  d’AIphonfe , qui 
fe  prêta  aux  propofitions  de  paix , & 
fît  ceffer  Tattaque.  Pendant  qu’on  en- 
troit en  négociations,  Louis  crut  de- 
voir profiter  de  ce  moment  favorable,, 
pour  jetter  du  fecours  dans  la  place 
Fentreprife  lui  réuffit^  mais  irrita  fi  fort 
Alphonfe,  qu’il  reprit  les  travaux  du  fîé- 

fe  avec  plus  d’obftination  que  jamais. 

,e  Pape  fe'  vit  obligé  d’envoyer  un 
troifîéme  Légat,  qui  joint  aux  deux  od.Rayn^ 
autres,  parvint  enfin  à conclure  une 
trêve  , aux  conditions  qu’Averfe  , 
n Acerra, la  Citadelle  de  Caffella- 
« mare  de  Stabia , feroient  mifes  en  fé- 
ivqueftre  entre  les  mains  du  Pontife: 

^f>’On  ftipula  pour  la  fûreté  de  Sforce; 

» qu’il  auroit  la  permiflion  de  fe  retirer 
» à Bénévent,  dont  Jeanne  avoir  de- 
puis long-tems  difpofé  en  fa  faveur , 
comme  d’un  domaine  acquis  à la  Gou^ 
Tom,IlL.  H 
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-ronne  par  le  Traité  du  IJ.  de  Juîb' 
1412.  paffé  entre  Jean  XXIJI.  & La- 
• diflas.  Les  hoftilités  ainfi  fufpendiiës, 
Loiiis  fe  rendit  auprès  du  Pape. 

On  prétend  .que  le  Comte  de  la 
Marche  avoir  accompagné  ce  Prince 
dans  Ton  expédition.  Ce  fut  alors  ap- 
paremment, qu’il  retourna  pour  une 
îeconde  fois  en  France,  où  dégoûté 
des  chofes  de  ce  monde , il  prit  Tha- 
bit  de  Cordelier  dans  le  Couvent  de 
Befançon  en  1435.  à l’âge  d’environ' 

' 40.  ans,  & y mourut  le  24.  de  Septem- 
bre 143^.  Dans  fon  teftamentdu  24. 
de  Janvier  143  J.  il  prit  la  qualité  de 
Roi  de  Hongrie,  de  Jerufalem,  & de 
Sicile,  & fans  parler  en  particulier  du 
Royaume  de  iSaples , lailfa  pour  fon 
héritière,  en  toutes  fes  Terres  ôc  Sei- 
gneuries, Eléonor  de  Bourbon , Corn- 
tefîe  d’Armagnae  & de  Perdriac , fille 
unique  qu’il  eut  de  fon  premier  maria- 
ge avec  Beatrix  de  Navarre.  Eléonou 
après  la  mort  de  fon  pere  effaya  de  fai- 
re valoir  fes  prétentions  for  le  Royau- 
me de  Naples,  mais  ce  fut  fans  aucun 
foccès;  & c’eft  tout  ce  qu’on  en  fçait 
par  l’hilioire. 

Alphonfe  de  retour  à Naples  après  ib 
fignacure  de  la  trêve  > envoya  la  meil- 
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' eies  Rois  des  deux  SicUes, 
leufe  partie  de  fon  Armée  en  Corfe , & ^ 
employa  l’autre  à foumettre  toute  la  ’ 
Côte  depuis  Caflellamare  jufqu’au  Cap 
de  MaflTa.  Braccio  par  ordre  de  la  Cour, 
alla  bloquer  Aquila,  le  tout  en  confor- 
mité , fans  doute  J de  quciqu’article  de 
la  trêve , qui  permettoit  à Jeanne  de 
fe  remettre  en  pofTelTion  des  places  oc- 
cupées par  les  Partifans  de  Louis. 

U ne  maladie  contagieufe  qui  affligea 
peu  de  tems  après  la  Capitale  , obligea 
la  Cour  à fe  retirer  àGayctte.  Alphonlè . 
y lui  vit  Jeanne , uniquement  occupé  in  -vit, 
du  foin  de  gagner  le  cœur  de  la  Noblef- 
fe.  Braccio  venoit  de  renouer  avec  Sfor- 
ce  l’amitié  qui  les  avoit  autrefois  unis,. 

& il  s’entremit  pour  le  remettre  dans  les- 
bonnes  grâces  de  la  Reine  & du  grand 
Sénéchm.  Sforce  vint  à Gayette , reçut 
d’Alphonfe  cet  acceuil  favorable, qu’un-  ' 
Prince  magnanime  ne  peut  refufer  à 
la  valeur , & ce  Monarque  travailla  lui- 
même  à fa  reconciliationyavec  Jeanne 
& fon  favori , qui  s’y  prêta,  parce  que 
Braccio  étant  appellé  au  fervice  des* 
Florentins ,.la  Cour  ne  pouvok  le  rem- 
placer que  par  un  Capitaine  du  mérite 
de  Sforce.  A fon  exemple  tous  les  Sei- 
gneurs du-Royaume,  Partifans  de  Louis- 
ïllr charmés  des  bontés  & des  manier  ' 

Hi{ 
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obligeantes  d’Alphonfe,  leprirettî 
■ pour  Médiateur  auprès  de  la  Reine. 
J 422.  Prince  non  content  de  s’afFermir 

ainfi  dans  leRoyaume , fit  par-  fesAm- 
bafladeurs  des  fouraiiïions  àMartin  V. 
(le  qui,  à ce  qu’on  prétend,  n’ofa  refufer 
Æn  8 ® reconnoître  pour  l’héritier-  pré- 

* ’ fomptif  de  Jeanne , de  crainte  que  le 
Monarque  en  répréfailles  n’ordonnâï 
qu’on  reconnût  Benoît  XIII.  dans  tous 
fes  Etats  d’Erpagne»  Par  cette  inquiétu- 
de,entretenuë  habilement,  Alphonfe  fc 
. rendit  afTez  maître  de  l’efprit  du  Pontife 
pour  l’obliger  àfaire  remettre  à< Jeanne* 
par  fes  Légats,  Averfe  & les  autres- 
places  dont  ils  étoient  dépofitaires.  ' 
1423.  Jufqu’alors  cette  PrinceUe  & fon  fils* 
adoptif,  dans  une  parfaite  intelligence,- 
a voient  d’un  commun  acc®rd  gouver- 
né les  affaires  du  Royaume  : mais  Fen^ 
vie, cette  pefte  ordinaire  des  Etats,  vint 
fapper  leur  union  dans  fes  fondemens , 
Si  détruifant  leur  confiance  mutuelle , 
les  jetter  dans  des-  foupçons  récipro- 
ques. Caracciolitrouvoit  dans  Alphon- 
fe des  qualités  bien  différentes^de  celles 
d U C omte  de  la  Marche  : c’étoit  un  jeu-  ’ 
ne  Monarque  que  fes  Etats  héréditaires 
r endoient  très-puiffant  ; dont  le  carac-  ; 
tere  doux  & bien-faifant , s’attachoit  - 
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des  Roïs  des  deux  Sicilesl  p j 
tôus  les  coeurs  : chez  qui  la  valeur,  l’am- 
bition , Tamour  de  la  gloire  s’allioienc  *. 
âdmirablement  avec  la  prudence,  la 
pénétration,  la  dextérité  dans  le  manie- 
ment des  afl&ires-,  éc  avec  tous  les  ta- 
tens  qui  peuvent  orner  l’efprit.  Tant  de' 
rares  qualités  effrayoient  Te  Sénéchal 
par  leur  concours  dans  la  perfonne  d’un' 
jPrince , dont  l’autorité  ne  pouvoit  s’ac- 
croître qu’aux  dépens  de  la  fienne  : il- 
crut  méme  s’àppercevoir  qu’Alphonlc' 
travailloif  à fe  l’attribuer  toute  entière. 

Piqué  d’ailleurs  que  ce  Prince  fe  fût' 
feit  rendre  hommage  par  les  habitans 
d’Averfe , d’Acerra , de  Sorrento , d’ A- 
malphi  & des  autres  places,  à mefure 
qu’il  les  eut  foumifes  à Jeanne , il  en 
conçut  une  jalbufie  extrême.  Tout  pa- 
roiffoit  tranquille  dans  le  Royaume , 
le  fecours  qu’on-  avoir  mandié  de.  ce^ 
Prince , n’étant  plus  néceflâirc , il  crai-’ 
gnit,  ou  feignit  de  craindre  qu’Alphon- 
ffe  ne  fe  rendît  maître  du  Royaume , 
avant  la  mort  de  Jeanne , contre  les' 
difpofitions- des  lettres  d’adoption,  fie' 
part  de  fes  frayeurs  à Jeanne,  & lui  don- 
na fes  foupçOns  pour  des  faits  évidensw 
K lui  peignit  ce  Prince  fous  les  traits' 
d’un  ambitieux , & d’un  perfide,  qui' 
formoit  le  projet'  dè  renvoyer"  prîfoiip''^ 
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Efpagne , à deflein  de  s’empà’-* 
rer  de  fon  Royaume , & de  s’applanif 
?4^3*par  ce  premier  pas,  la  conquête  du* 
refte  de  l’Italie» 

Jeanne  toujours  aveuglée,  & tou- 
jours inconftante,  prit  les  imaginations 
du  Sénéchal  pour  des  vérités  réelles  j 
elle  fc  frappa  de  l’exemple  de  Jeanne  I. 
& faille  d’une  terreur  dont  elle  n’étoit 
plus  maîtrelTe,  partit  de  Gayette  fous- 
prétexte  d’un  voyage  de  plaifir , & paf- 
fa  dans  l’ifle  de  rrocide,  enfuite  à 
Pouzzole,  réfoluë-de  retourner  à Na- 
ples, alors  délivrée  du  mal  contagieux-.- 
Alphonfe  voyant  qu’elle  ne  revenoit 
point  à Gayette , voulut  l’aller  trouver 
a Pouzzole  avec  peu  de  fuite , pour  ne 
point  augmenter  des  foupçons,  qu’it 
commençoit  à entrevoir , fans  en  pé- 
nétrer la  caufe  : mais  Jeanne , au  brui& 
de  fon  départ , fe  rendit  à pied  à Na- 
ples, avec  précipitation,  afin,  qu’a- 
vant qu’il  y arrivât , elle  pût  fe  logerais 
Château  Capoiian  , & qu’il  ne  l’o- 
bligeât point , malgré  elle  à rentrer  au 
Château -Neuf,  dont  il  étoit  maître.- 
Alphonfe  furpris  de  la  fuite  de  la  Reine, 
comme  il  l’avoit  été  de  fon  départ  de' 
Gayette,  craignit,  qu’elle  ne  formât 
quelque  complot  contre  lui  j,  U litfuivi^ 
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Je  près  à Naples,  5c  s’enferma  dans  le 
Château-Neuf,  d’^où  découvrant  peu  ’^*"'"* 
à peu  le  motif  de  fes  foupçons , il  alla  * 
à diverfes  reprifes  lui  rendre  vifite,  pour 
eflayer  dé  les  détruire.  Dans  ces  entre- 
feites,  François  Darinion,  Réfident  de 
ce  Prince  à Rome,  lui  manda  qu’il 
ctoh  informé  qu’on  lui  dredoit  un  piè- 
ge, & qu’on  vouloir  l’affaffiner,  le- 
premier  jour  qu’il  iroit  au  Château- Ca- 
poiian.  Alphonfe  pour  fa  conferva- 
tion  réfolut  de  s’affurerde  la  perfonne  de 
Caraccioli,  qu’il  fçavoit  être  l’auteur 
de  ces  deffeins  perfides , & de  ne  lui- 
rendre  la  liberté , qu’après  que  Jeanne 
auroit  remis  au  Roi  le  Château  - Ca- 
polian , & fe  feroit  foumife  à tout  ce 
qu’il  voudroit  exiger  d’elle , perfuadé 
que  cette  foible  Reine , dépourvûë  de' 
rame  de  fes  Confeils , confentiroit  à 


tout. 

- Caraccioli  qui  de  là  part  penfoit  a Fétciur.- 
ftirprendre  AIphonfe,fit  faire  dans  la  rue 
Carbonara  les  préparatifs  d’une  joute  r 
fon  deffein  étoit  d’inviter  ce  Prince  à ■*"'* 

, venir  au  Château- Capoüan,  pour  jouir 
de  ce  Ipedacle , & efe  le  tuer , ou  du- 
moins  ae  le  retenir  prifonnier.  Le  Prin-- 
ce  en  fut  heureufement  averti  : indigna 
(de  hi  ibiudiede  du  Sénéchal  ^ convaior  . 
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eu  de  la  vérité  des  avis  qu’il  reeevôit  cfe? 
Rome , il  fe  détermina  à prévenir  Ca-^ 
raccioli.  En  qualité  de  Duc  de  Cala-- 
bre,&  de  Lieutenant- Général,  Alphon- 
lê  avoir  droit  de  convoquer  chez  lut' 
le  Confeit  d’Etat  ; il  envoya  ordre  aa^ 
Sénéchal  de' s’y  trouver , & fur  fôn  re- 
fus d’y  venir  fans  fauf-coiiduit,  il  lui  erv 
envoya  un  , écrit  étfrgnéde  fa  main.^ 
Caracciôli',  m'uni  dé  cette’  pièce,  fe' 
crut  en'lureté , mais  dès  qu’il  fe  prélën-’ 
ta,  Alphonfe  le  fit  arrêter, & monta  aiiffi*- 
tôt  à cheval  pour  aller  au  Château-Ga- 
poüan;  Jeanne  apprit  à l’inftant  ce  qui- 
le  paffoit  : déconcertée V fans  confeil , 
elle  ne  fçavoit  quel  parti  prendre , Sc 
craignoit  d’être  elle-rnême  retenue  pri-* 
fonniere.  Ceux  qui  l’entouroient  ne 
trouvèrent  d’autre  reffource  dans  un- 
danger  fi  prefiant,  que  d’interdire  au- 
Roi  l’entrée  du  Château.  Il  étoit  tems' 
d’agir  ; on  vit  ce  Prince  accourir , en- 
touré de  fes  Gardes,  il  fe  préfèntoit  dé- 
jà fur  le  pont  levis , lorfqu’on  abaiflfa  la' 
herfe , tandis  qu’on  droit  fur  lui  du  haut 
des  Tours  : il-  fut  obligé  de  fe  retirer' 
au  galop  hors  de  la  portée  du  trait , & 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  pérît  de  la  chu- 
te d’une  pierre  qui  tomba  fur  la  crou-’ 
pede-  fon  cheval  i ‘Dans  la -crainte 
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quelque  mouvement  populaire  , il  fe 
'gagea  des  rues  étroites  qui  entou- 
roientle  Château  , & gagna  le  mar- 
ché  aux  bœufs  , ou  il  avoir  la  liberté 
de  fe  defFendre , s’il  étoit  attaqué. 

Au  bruit  du  péril  où  le  Roi  venoitde 
fe  trouver,  les  Arragonois  accoururent 
en  foule  autour  de  lui:  les  Napolitains, 
particulièrement  ceux  affeftionnés  à la 
Maifon  de  Duras  , confternés  par  ce 
nouvel  événement , n’oferent  prendre 
les  armes.  La  plupart, fans  fortir  de  leurs 
maifonSjfe  contentoient  de  plaindre  le 
malheur  de  leur  Patrie , qui  à peine  dé- 
livrée d’une  guerre  étrangère , fe  voyoit 
expofée  à des  troubles  domeftiques  : Ôc 
quoiqu’aflûrés  qu’ils  n’avoient  d’autres 
caufes  que  des  jaloufies  , & des  foup- 
çons , ils  craignoient  que  cette  haine 
naiffante  entre  Alphonfe , & Jeanne , 
ne  s’envenimât  par  le  tems,  & ne  ren- 
dît le  mal  incurable.Quelques-uns.pour 
le  bien  de  la  paix , vinrent  fans  armes 
trouver  le  Roi , à deffein  de  moyenner 
une  réconciliation  : la  journée  fe  paffa 
en  pourparlers , & en  propdfitions  : 
mais  Jeanne  loin  de  vouloir  y entendre, 
envoya,  par  le  confeil  de  fes  courtifans. 
Courriers  fur  Courriers  à Benevent 
inviter  Sforce  à venir  à fon  fecours. 

Tom,  l II,  I 
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Alphonfe  voyant  que  peribnne  p« 
penfoic  à l’attaquer , fe  retira  le  foir  aij 
Château-Neuf  , & le  lendemain  , ac- 
compagné de  fln&nc  Dom  Pedre  , 
fon  frere,  affiegea  le  Château  Capoüan, 
Cependant  SiOTce  raffemblant  à la  hâ- 
te ce  qu’il  put  trouver  de  fes  vieux  fol- 
ciats,prit  le  chemin  de  Naples.  Le  Roi 
ieva  auffitôt  le  Siège , fit  marcher  toa- 
tes  fes  Troupes  commandées  par  Berr 
nard  Gcntiglia  , avec  ordre  d’empê- 
cher Sfor.ee  , ou  d’enleyer  Jeanne  du 
Château  Gapoüan,  ou  d’entrer  dans 
la  Ville.  Cenciglia  divifa  l’armée  en 
quatre  détachemens,  & attendit  Sfor- 
ce  fur  le  chemin  d’Acerra.  Dès  qu’il  le 
vit  paroître , entraîné  par  fon  ardeur  , 
ôc  fans  éxaminer  la  difpofîtion  des  en- 
nemis, il  les  attaqua  avec  fon  premier 
détachernent  : mais  ne  pouvant  longr 
tems  foutenir  leur  choc , il  fe  retira  vers 
le  fécond.  Le  combat  recommençoit 
avec  plus  d’opiniâtreté , quand  Sforce 
à la  tête  de  d,eux  bandes  de  foldats  d’é- 
lite, marchant  à grands  pas  entra  dans 
un  Parc  que  Chades  II.  avoir  fait  faire 
entre  la  porte  de  Capoiie , Sc  le  lieu  au- 
jourd’hui nommé , Poggio  Réale , vint? 
4j>mpre  une  muraille  qui  couvroic  l’ar- 
rnée  Arragonoife , & parut  tout  r-  à- 
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coup  derrière  elle.  L'ennemi  ainfi  at-  mab.- 
taqiié  à l'imprévue  de  front  & en  queue, 
d’ailleurs  incommodé  par  l’artillerie  du  ^4^3^ 
Château  Capoüan  , le  mit  en  fuite  , 
entraînant  dans  fa  déroute  le  troifiémc 
& le  quatrième  détachement  de  Cen- 
tiglia.  Les  uns  le  fauverent  du  coté  de 
Caponë,  les  autres  au  Château-Neuf, 
le  relie  tomba  au  pouvoir  de  Sforce , 
qui  pelle-melle  avec  les  fuyards  entra 
dans  la  Ville,  & dans  le  Château  Ca- 
poiian.  Cent  vingt  Seigneurs  Efpa-  surU  émi 
gnols  relièrent  prifonniers  de  guerre  , 
entr’autres  Raimond  Perellos,  Bernard 
Centiglia , Jean , & Raimond  de  Mon- 
cade , Jean  Comte  de  Vintiinille , & 
Henriquez , fils  de  l’Amirante  de  Caf- 
tille.  Cette  Viéloire  remit  le  calme  dans 
la  Ville,  & Sforce  y voyant  fon  armée 
inutile  l’envoya  invellir  Averfe. 

. Jeanne  réfoluë  alors  de  fe  venger 
d’Alphonfe , alTembla  fon  Confeil  pour 
^n  concerter  les  moyens.  La  décilion 
Je  trouva  conforme  à l’efprit  qui  l’ani- 
moit  : on  y conclut  que  ce  Prince  de- 
.voit  être  privé  de  la  qualité  de  fils  adop- 
tif, & qu’il  falloir  le  remplacer  par  le 
Boi  Louis  lli.  Peut-être  Sforce  eut-il 
beaucoup  de  part  à cet  avis,  s’il  ell  vrai, 
comme  le  prétendent  quelques  Hillo»- 
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Mar-  riens,  qu’il  fût  d’intelligence  avec  Ca^ 
raccioli  pour  faire  périr  Alphonfe. 
1423.  Quoiqu’il  en  foit , Jeanne  députa  à 
Louis , qui  étoit  encore  à Rome , Jean 
Coda  & Bernard  d’Aquin  , pour  lui 
faire  part  du  changement  qui  venoie 
d’arriver  en  fa  faveur.  Louis  par  fès 
pouvoirs  autorifa  Sforce  à conclure 
cette  affaire,  par  forme  de  Traité.  On 
en  régla  d’abord  quelques  articles , <fe 
comrrie  les  autres  fouffroient  difficulté, 

, , Jeanne  envoya  à Rome  Geoffroi  de 

. Gayette,  dit  de  Naples,  Dofteur  en 
droit , qu’elle  laifla  maître  d’y  ajouter 
telles  modifications  qui  feroient  jugées 
TraB.  ;«  convenables.  Le  Traité  fe  conclut  en- 
Château  Capoüan  le  2 • de  Juin 
p. ?575.  i423.  entre  Jeanne,  & Sforce,  avec 
1 !g  précautions  néceffaires  à la  confer- 
vation  des  droits  des  Maifons  de  Du- 
ras , & d’Anjou, 

«Jeanne  revoquoit,  & annuloit  l’a- 
« doption  d’ Alphonfe , pour  caufe  d’in- 
« gratitude  , d’orgueil , & de  cruauté, 
« prouvés  par  l’emprifonnementde  Ca-. 
« raccioli , contre  la  foi  d’un  lâuf-con- 
«duit,  par  les  tentatives  de  ce  Prince 
« pour  l’enlever  elle-même  du  Château 
«Capoüan  , & par  le  Siège  qu’il  en 
» avoit  formé  le  lendemain,  Elle  re^o- 
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*>yoquoit  en  conféquenee  toutes 
>»  donations , & concevons  faites  à Al-  ' 

>5  phonfe  i adoptoit  à fa  place  Louis  III.  . 
5>  qualifié  feulement  Duc  d’Anjou  , & 
«rinliituoit  fon  héritier  , fans  néan- 
« moins  que  cette  adoption  ni  inftitu- 
« tion  pût  en  aucune  forte  préjudiciec 
à l’ancien  droit  de  Louis  fur  la  Cou- 
« ronne  : elle  lui  faifoit  donation  du 
i>  Duché  de  Calabre  , & promettoit 
s>  d’employer  toutes  fes  forcesàdépoffe- 
* der  les  Arragonois  de  toutes  les  pla- 
ces  de  ce  Duché. 

« Louis  de  fon  -côté  sfobligeoît  à 
ij  fortir  d’Italie , & à retourner  dans  fes 
3>  Terres  avec  fes  freres , au  terme  re- 
»i  glé  entre  le  Pape  & les  Ambalfadeurs 
de  Jeanne  , âc  lorfque  les  Arrago- 
a>’tiois  feroient  hors  du  Royaume  ; ce 
Prince  , ni  aucun  des  fiens  ne  de-* 
voient  point  y entrer  , ni  dans  le 
« Duché , du  vivant  & fans  le  confen* 

» tement  de  la  Reine:  il  étoit  feulement 
«permis  à Louis  d’envoyer  fes  Offi- 
« ciers  pour  gouverner  en  fon  nom  ce 
Duché.  Il  promettoit  d’abfoudre  du 
«Serment  de  fidélité  ceux  qui  le  lui 
« avoient  prêté  , â l’exception  de  fes 
» fu  jets  du  Duché  de  Calabre , fous  la 
j>  refcrve  que  ceux  qui  s’étoient  décla- 
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Mas..  » rés  fes  partifans  rentreroîcnt  en  grâce 
» 6c  dans  leurs  biens , & qu’après  la 
1423.  „ j^ort  de  Jeanne , tous  feroient  tenus 
5’  de  le  reconnoître  pour  Souverain.  H 
« s’obligeoit  à réduire  à l’obéiffance  de 
« Jeanne  tous'ceux  qui  fe  révolteroienc 
3}  contre  elle , fous  prétexte  de  favori- 
33  fer  la  Mjûfon  d’Anjou , & afin  d’affu- 
rer  l’exécution  de  cet  article  , s'en- 
33  gageoit  à ne  recevoir  auprès  de  fa 
î*  perfonne  ni  au  nombre  de  fes  domef- 
«tiques,  aucun  Régnicole,  fur- tout 
» aucun  Napolitain , c’eft-à-dire  habi- 
« tant  de  Naples,, fans  le  confentement 
« de  Jeanne  ; à condition  que  cette 
» Princeffe , fans  préjudice  de  fa  Sou- 
« veraîneté,  réduiroit  de  même  à l’o- 
33  béiflarice  de  Louis , comme  Duc  de 
« Calabre , ceux  qui  lui  fëroient  rebel- 
33  les. 

« Par  les  autres  articles  , les  parties 
« s’aflfûroient  un  fecours  mutuel  , & 
« une  fidélité  à toute  épreuve.  11  étoit 
33  réglé , que  fi  Louis  manquoit  à quel- 
33  ques-uns  de  fes  engagemens , il  feroît 
39  déchû  du  droit  que  lui  acqueroit  cet- 
>9  te  adoption  ; que  l’autorité  du  Saint- 
« Siège  y mettroit  le  fceau  , par  une 
99  bulle  exprefiè  ; réfervant  au  Pape  la. 
« liberté  de  la  révoquer , & de  nommex^ 
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j^  àj^eanneùh  autre  héritier.  LePon- 
» tife,  les  Cardinaux,  le  Duc  de  Mi- 
»>  lan  , le  Doge  de  Genes  dévoient 
« être  garants  du  Traité.  ' ' 

Alpnonfe  paroi  (Toit  fans  feflburcei 
après  ia  défaite  de  Tes  Troupes  : 11  né  Ub.  i. 
lui  reftoit , ni  argent  ^ pour  remettre 
une  Armée  fur  pied  , ni  de  Flotte , qui 
pût  le  dédommager  de  fes  mauvais 
fuccès;  il  ne  fe  trouvoit  pasenlureté 
dans  une  Ville  , cm  le  nombre  de  fes 
ennemis,  déjà  conlidéraWe,  alloit  fe 
multipliet  de  four  en  jour , s’il  reftoit 
dans  l’inaèlion.  Son  unique  efpérance 
étoit  fondée  fur  une  Flotte , qu’il  fai- 
foit  équipera  Barcclonne,  pour  une 
nouvelle  expédition  en  Corfe  , & qu’il 
fçavoit  être  prête  à mettre  à la  voile.- 
Loin  de  fe  décourager , il  pourvut  à la 
delFenfe  du  Château-Neuf , fit  raftem- 
bler  des  fonds , & envoya  au-devant  de 
fa  Flotte  , avec  ordre  de  la  conduire 
au  plûtôt  à Naples. 

(Cependant  les  Napolitains  n’ofant 
aftiéger  le  Château- Neuf,  parce  que  fa 
fituàtion  naturel  le, & fes  ouvrages  ren- 
doient  rentteprifc  difficile  & de  longue 
haleine , fe  fortifièrent  aux  environs , à 
deftein  d’empêcher , que  s’il  venoit  des 
Troupes  au  fecours  d’Alphonfe,  il  ne 
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les  introduisît  dans  la  Ville-  par  cetu 
fortereffe.  Leur  voifinage  donna  lieu 
à de  légers  combats  entre  eux  & la  gar- 
nifon , de  dans  ces  entrefaites  la  Flotte 
arriva.  Elle  étoit  partie  de  Barcelonne 
quinze  jours  après  la  Vidoife  de  Sfor- 
ce  , fous  le  Commandement  de  Jean 
de  Cardone.  Ce  brave  Amiral , dès 
qu’il  eut  appris  l’état  où  fe  trouvoit  Al- 
phonfe  , cingla  vers  Naples  , mit  fes 
troupes  à terre  près  du  petit  Mole  j & 
par  ordre  de  ce  Prince  fe  retrancha  fous 
les  murs  du  Château-Neuf,  dans  une 
place , affés  étenduë , où  l’on  a depuis 
oâti  plufieurs  maifons.  Les  Napolitains 
s’emparèrent  auffitôt  du  quartier  ap- 
pelle le  Corregie , dont  le  terrain  valle 
leur  laifToit  la  liberté  d’agir  avec  leur 
cavalerie , de  de  là  , par  leurs  courfes 
ils  incommodoient  continuellement  les 
ennemis , qui  la  plupart  gens  de  mer  , 
& peu  accoutumés  aux  combats  de  ter- 
re , n’oferent  d’abord  fortir  de  leur  re- 
tranchement , & fe  deffendirent  feule- 
ment à coups  de  pierres  & de  flèches. 
Animés  enfin  par  la  réfolution  d’un 
Catalan,  nommé  Jean  Cave,  ils  for- 
tirent  avec  impétuofiité  de  leurs  lignes, 
donnèrent  vivement  fur  les  Napolitains 
qu’ils  repoufîerent  juiques  dans  la  Vil- 
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le  > & fe  faifanc  contre  leur  Cavalerie 
un  rempart  avec  des  tonneaux  remplis 
de  pierres,  à l’aide  d’une  vigne  qui  ram- 
poit  le  long  d’une  maifon  voifine  ^ 
grimpèrent  lur  les  murailles,  mirent  en 
fuite  ceux  qui  les  dcfFendoient , & fe 
rendirent  maîtres  de  la  Porte  Petruccia, 
aujourd’hui  appellée  de  Chiaia  , qu’ils 
ouvrirent  à l’armée. 

Ce  fuccès  inefpéré  caufa  beaucoup 
de  joye  à Alphonfe  , qui  profitant  des 
premiers  inftans  , toujours  précieux  , 
donna  ordre  à Dom  Pedre  fon  frere  de 
former  fon  attaque  du  côté  de  la  mer,» 
Le  Prince  fit  fa  defeente  fans  peine  en- 
tre l’Eglife  de  Saint  Nicolas,  & l’Ar- 
fenal , parce  qu’alors  la  Ville  n’étoit 
point  fermée  de  ce  côté- là,  joignit  le 
relie  de  l’armée , s’avança  avec  elle  vers 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  Martyr , & fit 
mettre  le  feu  aux  maifons  voifmes,  d’où 
il  fe  répandit  bientôt  de  tous  côtés.  11 
étoit  déjà  nuit,  l’obfcurité  augmentoit 
le  trouble  & la  confufiondeshabitans, 
qui  effrayés  ne  fça voient  ni  comment 
s oppofer  aux  ennemis , maîtres  d’une 
partie  de  la  Ville , ni  de  quel  côté  pren- 
dre la  fuite.  On  prétend  que  les  No- 
bles du  Siège  de  Porto , alliés  à la  mai- 
foQ  Origlia,nefe  mirent  point  en  def- 
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fenfe,par  haine  contre  le  Sénéchal;  il  nY 
eut  que  François  Mormile , qui , fuivt 
d’un  petit  corps  de  Cavalerie  , ofa  faire 
tête  aux  Arragonois  , Sc  regagna  fur 
eux  quelque  terrain  : mais  la  fatigue 
que  cette  journée  c^ufoit  aux  deux 
partis  fit  cefifer  le  combat;  ils  palferent 
le  relie  de  la  nuit  tranquiles. 

Jeanne  dans  des  allarmes  continuet» 
les,  craignoit  à chaque  inftant  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  ennemis  : elle 
fe  recommandoit  avec  inftance  aux- 
Barons  qui  l etoient  venu  joindre  ail 
Château  Capoüan  , & ne  ceflfoit  d’en- 
voyer des  Couriers  à Sforce,  qui  pouf- 
(bit  en  perfonne  le  Siège  d’Averfe  , 
pour  PoDliger  à venir  au  plûtôt  la  déli- 
vrer du  danger.  Sforec  obéit , arriva 
au  point  du  jour  , & courut  vers  l’B- 
glile  de  Sainte  Claire , à deffein  d’arrê- 
ter les  Arragonois  qui  avoienc  déjà 
gagné  le  penchant  de  Sainte  Barbe. 
Son  arrivée  les  étonna , mais  fans  fc  dé- 
concerter , ils  s’emparèrent  des  maifons 
des  deux  côtés  des  rués , & du  haut  des 
toits  firent  pleuvoir  les  pierres,  & les 
tuiles  fur  les  Troupes  de  Sforce,  il  fit 
des  efibrts  inutiles  pour  les  déloger , dc 
les  vit  pénétrer  malgré  lui , de  maifon , 
en  maifon , j^ufqu’au  Siège  de  Nido,.  Ce 
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General , fatigué  d’un  combat  fi  iné- 
gal , & trouvant  dans  les  Napolitains 
peu  de  difpofitions  à le  delFendre,  fut 
contraint  de  faire  retraite  du  côté  du 
Chât  au  Capoiian,  il  en  tira  la  Reine  , 
la  conduifit  le  loir  du  même  jour , à 
Pomigliano  (PArco  , & le  lendemain  à 
Noie.  Un  grand  nombre  de  Napolitains 
la  fuivirent , conduits  à la  lueur  du  feu 
mii  confumoit  leurs  maifons,  depuis  le 
Château- Neuf,  jufqu’à  la  Place  Seilaria. 
A peine  arrivée  à Noie  , elle  notifia 

})ar  Tes  lettres  patentes  du  21.  de  Juin  y 
e traité  du  deux  du  même  mois , >>  or- 
« donnant  à fes  fujets  de  regarder  Aî- 
» phonfecommedéchûdetouslesdroits, 
» que  lui  avoit  acquis  fon  adoption:  elle 
« lesdégageoît  du  Serment  cfe  fidélité, 5c 
a>  leur  enjoignoit  de  le  traiter  comme 
3*  ennemi  , avec  deflFenfe  , fous  peine 
de  félonie , de  lui  prêter  ni  lecours  ,, 
yj  ni  obéiflànce.  « 

L’incendie  auroit  réduit  le  relie  de 
cette  grande  Ville  en  cendres,  fi  Al- 
phonfe , touché  de  compafiion , n’en 
eût  par  les  ordres  fait  arrêter  le  progrès: 
ce  Prince  alTiégea  enfuite  le  Château 
Capoiian.  Sanchc,qui  en  étoit  Gouver- 
neur ne  put  s’y  deffendre  aufii  longtems 
& avec  autant  de  fucccs  que  dans  Acei- 
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. ^'ar-  ceYra , il  rrianqüdit  de  vivres  & de  m«- 
nitîons  , fes  Soldats  û^ofoient  fe  pré-^ 
*423*fenter  fur  les  Tours , & fur  les  Rem- 
parts , parce  que  des  gens  de  trait , poin- 
tés dans  les  maifons  voifines  * qui  com- 
mandoieiit  à là  Forterefle  , nroienc 
continuellement  fur  eux.  Sforcc  vint 
de  Noie  à delTein  de  jetter  quelques  fe- 
Cours  dans  la  Place  ; mais  après  plu- 
fieurs  efforts  inutiles , il  renonça  à Tcn- 
treprife , pour  aller  prendre  pofTefTion 
d’Averfe , donf  le  Gouverneur  capitu- 
la, aü  grand  déplaifir  d’Alphonfe , qui 
fans  cavalerie , ne  pouvoir  tenir  la  cam- 
pagne. 11  n’en  pouffa  c^u^avec  plus  de' 
vigueur  le  Siég«  du  Chateau  Capoiian^ 
tendit  fans  fuccès  une  fécondé  tentati- 
ve de  Sforce , pour  ravitailler  la  For- 
tereffe , & contraignit  enfin  Sanchc  â 
compofer.  Ainfi  ce  Prince  fe  trouva 
entièrement  maître  de  Naples.  Quel- 
oues  jours  après  il  s’empara  de  l’Ifle 
d’Ifchia  , très-avantageufe  par  fa  fitua- 
tion , en  ce  que  de  ks  Ports  ôn  peut 
aifément  inquiéter  les  côtes  delà  Ter- 
te  de  Labour , ôc  de  la  Principauté 
II.  jufqu’à  celles  de  la  Calabre. 

Jeanne  fe  jetta  dans  Averfe,  dès  que 
cette  Ville  fut  à fon  pouvoir  : elle  y 
ratifia  le  27.  de  Juillet  fon  Traité  avec 
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Louis  III.  & jugeant  la  préfence  Je 
ee  Prince  néceflfaire  dans  le  Royaume  » , . 
lui  donna  par  des  lettres  particulières 
&de  même  datte,  félon  les  apparen- 
ces , la  permilîion  de  s’y  rendre  par  ‘nca.  ’ 
mer , ou  par  terre.  L’abfence  de  Ca-  l'"? 
raccioli  faifant  auflâ  l’objet  de  fes  foins , 
elle  fit  traiter  de  l’échange  des  prifon-  ^ 
niers  de  guerre,  & oflB^it  la  liberté  à tous  ^ 
les  Seigneurs  Arragonois  pour  obte-^ 
nir  celle  de  fon  favori.  Alphonfe  y 
confentit,renvoya  le  grand  Sénéchal,& 
revit  avec  joie  les  Capitaines  qu’il  avoit 
perdus  dans  fa  déroute.  Jeanne , en- 
chantée de  la  délivrance  du  Sénéchal , 
dédommagea  Sforce  de  la  rançon  qu’il 
aaroit  pû  tirer  de  fes  prifonniers,  par  la 
doaaiion  des  Vijles  de  Trani , & de 
Badette. 


Pendant  les  troubles  qui  agitoient  oiKdyn 
miférablement  le  Royaume  de  Naples , ' 
oa  ouvrit  au  mois  de  Mai  le  Concile  cr  pùu 
de  Pavie.Il  ne  s’y  trouva  qu’un  très-pe- 
tit  nombre  de  Députés , deux  mois  fc  cômii. 
paflerent  fans  rien  décider  de  confidé-  ^ 
rable.  On  tint  néanmoins  quelques 
Seffions,  où  Alphonfe  mécontent  de  . 
Martin  V.  qui  lui  refufoit  l’invefliture , Ub.T"' 
<Sc  foutenoit  le  parti  de  Louis  III.  elfaya  ‘î* 
par  le  minillere  de  fes  AmbafTadeurs , * ’ 
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de  redonner  vigueur  à l’obédience  de 

Benoît  XIII.  Cependant  Pavie  étant 
142 

menacée  de  la  Pelle , on  transfera  par 
décret  du  22.  de  Juin  le  Concile  à Sien- 
ne : On  y tint  la  première  SelTion 
le  22.  d’Août.  Le  Pape  promit  de  s’y 
rendre  au  commencement  de  Septem- 
bre : mais  il  n’ofa  tenir  parole  , parce 
que  les  Miniflres  d’Alphonfc  renou- 
velloient  leurs  pourfuites  en  faveur  de 
Benoît  XIII.  condamné  injuftement , 
à ce  qu’ils  prétendoient,par  le  Concile 
de  ConUance.  Martin  écrivit  à ce  Prin- 
Epift,  ce  : il  elTaya  de  le  convaincre  « que 
AUrt.r.  „ rien  ne  pouvoir  l’obligera  lui  témoi- 
‘Ljn.'f,.  ” giier  tant  de  haine  : il  fe  vàntoit  au 
» contraire  de  fes  ménagemens  infinis, 
w le  pripit  de  confîderer  avec  quelle  pa- 
» tience  il  l’avoit  vû  entrer  dans  le 
« Royaume  de  Naples , à la  tête  d’une 
» armée  , & vivre  en  paix  auprès  de 
» Jeanne:  il  lui  répréfentoit  qu’il  n’étoit 
« ni  la  caufe  de  leurs  diflentions  , ni 
l’auteur  de  fes  mauvais  fuccès  ; ce  mais 
' tandis  qu’il  tâchoit  de  ramener  ainû 
l’efprit  d’Alphonfe , non  content  d’a- 
voir accordé  à Louis  III.  l’inveltiture , 
feul  & véritable  motif  de  la  querelle  , 
il  confirma  par  fa  Bulle  du  premier 
d’Odobre  ,1e  Traité  du  2.  de  Juin* 
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«qui  révôquoitradoptionduMonarqne 
Arragonois  , «Sc  en  tranfportoit  les  ' 
droits  à Louis  , qu’il  reconnoifloit  pour 
l’héritie;!  légitime  de  Jeanne.  ^c!d*fub 

Cette  diverfité  dans  la  façon  de  par- 
1er,  & d’agir  , convainquit  Alphon- 
fc  de  la  mauvaife  volonté  du  Pape  , 
contre  qui  fon  reffentiment  le  perpétua. 

Sous  ce  prétexte , ôc  fous  d’autres  audi 
frivoles,  le  Pontife  , allarmé  de  quel- 
ques réglemens  entamés  à Sienne  fur 
la  réfornaation  de  l’Eglife  . réfolut  de 
remettre  le  Concile  à un  autre  tems .»  <Sc 
le  1 5>.  de  Février  1 + 24..  fes  Légats  le 
rompirent , , Sc  indiquèrent  à Bade  ce- 
lui qui  devoit  fe  tenir  feptans  après , en 
éxecution  des  décrets  de  Conllance. 

. A peu  près  dans  le  même  tems  que  Farius 
Martin, écri voit  à Aiphonfe,  ce  Prince  strUM.. 
reçut  des  dépêches  qui  l’obligeoient  à !).«?• 
retourner  en  Efpagne  , pour  appaifer 
des  différends  furvenus  entre  fes  freres , 

Sc  le  Roi  de  Caftille.  Déterminé  à fon 
départ , il  nomma  fon  frere,  Dom  Pe- 
dre , Lieutenant  General,  , & lui  forma 
un  confeil  des’ Seigneurs  les  plus  fages 
de  fa  Cour , confia  à Jacques  Caldora 
le  Gouvernement  de  Naples , & lui  laif- 
fa  ce  . qu’il  avoir  de  meilleurs  Capitai- 
nes , pc>ur*partager  le;  foin  de  la  ideffen-r. 

. I i i C.  li 
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Va  R.-  dre,  avec  environ  douze  cens  chevaux 
& dix  mille  hommes  d’infanterie.  11  leur 
^“^23.  fît  efpérer  un  prompt  retour, proteftant, 
que  bien-loin  de  prétendre  dépouil- 
ler la  Reine  de  Ton  vivant , il  vouloic 
empêcher  qu’elle  ne  fût  ébranlée  fur 
le  Trône  par  la  jaloufie  & la  haine  de 
ceux  même  qu’elle  combloit  de  fes  fa- 
veurs , & qu’il  ne  fouhaitoit  rien  avec 
plus  d’ardeur  que  de  retourner  en  grâ- 
ce auprès  d’elle. 

Il  étoit  fur  le  point  de  mettre  à la 
voile  , lorfque  Louis  partant  brufque- 
ment  de  Rome  fe  rendit  à Averfe , où 
ii„,  la  Reine  par  de  nouvelles  lettres  Paten- 
tes  du  I.  de  Septembre  ratifia  fon 
o/iw  adoption  , aux  réferves  & conditions 
, inférées , dans  le  Traité  du  2.  de  Juin. 

/>,  Prince , fans  perdre  de  tems , fe  mit 
en  campagne  avec  Sforce , & vint  cam- 
' per  près  du  Pont  de  la  Magdelaine , à 
deffein  de  tenter  une  entreprife  fur  Na- 
ples. Alphonfe  en  fit  fortir  lès  Trou- 
pes, pour  les  oppofer  aux  ennemis , lui- 
même  avec  la  Flotte , fe  poüa  à l’em- 
bouchure du  Scbéto.  Les  deux  Ar- 
mées de  terre  en  vinrent  aux  mains  : 
les  Arragonois  après  une  efcarmouche 
affés  vive , furent  repôufles  jufques  dans 
h Ville  , Sforce  y entra  fui vi  de  fes 
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troupes  vidorieufes,  & de  fa  main  plan-  tin  v. 
ta  fa  bannière  fur  le  ravelin  d’une  tour  : 1-^23. 
mais  n’étant  point  allés  fort  pour  s’y 
maintenir , il  fe  retira  le  foir  à Averfc, 

Ce  défavantagc , Quoique  peu  confîdé- 
rable , fut  fort  fenlible  à Alphonfe , qui 
ne  pouvant  alors  fe  dédommager , mit 
à la  voile , le  13.  d’Oftobre , aborda 
à Gayette,  y établit  Gouverneur,  An- 
toine de  Lune  , & pourfuivant  fa  rou- 
te jufqu’à  Marfeille , attaqua  eette  Vil- 
le  au  dépourvu , la  prit  le  p.  de  No-  loc,  cit, 
vembre , la  livra  au  pillage , & en  em-  f 
porta  à V alence  le  corps  de  Saint  Louis,  Bouche. 
Évêque  de  Touloufe  , fils  de  Char- 
les IL 

. Jeanne  , par  rentremifc  du  Pape  , F40»/ 
conclut  cependant  un  traité  d’^alliance 
avec  Philippe  Marie  Vifeomti , Duc iJfi.'Gen. 
de  Milan , & Seigneur  de  Genes , dont 
la  puiflance  étoit  formidable  en  Italie 
le  Duc  en  conféquence  de  ce  nouvel 
engagement , donna  ordre  aux  Génois  copln-^o. 
d’armer  une  Flotte  pour  l’employer  au 
recouvrement  de  Naples , «Sc  des  autres  Du^re. 
Places  dont  Alphonfe  reftoit  en  polfef- 
lion.  Les  Génois  malgré  l’épuilement 
de  leurs  Finances,  mirent  en  mer  avec  mm.  »» 
une  extrême  diligence  treize  gros  vaif- 
fe^ux  âc  autant  de  Galeres , qui  avoient 

Tom,llJ,  K. 
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Mar-  à bord  environ  dix  mille  combattans  f 
’ la  Flotte  mit  à la  voile  au  mois  de  Dé- 
1425. membre , «fous  le  commandement  de 
l’Amiral  Gui  Torello , Gentilhomme 
Milanois. 

Louis  réfolut  de  former  d’abord  le 
Siège  de  Gayette , Place  importante  au 
fuccès  de  la  guerre , & Jeanne  fçut  en- 
gager Chriftophe  ôc  Roger  Gaëtan  ^ 
fort  accrédités  dans  cette  Ville,  à cau- 
fe  des  grands  biens  qu’ils  polfédoicnt 
aux  environs , à favorifer  l’entreprife  , 
par  le  moyen  de  leurs  amis.  D’un  au- 
tre côté , Dom  Pedre  averti  qu’on  ar- 
moità  Genes,&  que  l’orage  alloit  tom- 
ber fur  Gayette , fit  prier  Braccio  par 
divers  melfagcs  de  s’avancer  de  ce  cô- 
té-là avec  fon  armée.  Ce  General,  de 
nouveau  brouillé  avec  Martin  V.  for- 
moit  alors  leSiége  d’Aquila,dont  il  vou- 
loir fe  mettre  eu  poneffion  en  vertu 
de  la  donation  que  Jeanne  lui  en  avoit 
faite.  Uniquement  occupé  de  fes  vues, 
d’intérêts,  il  s’obftina  à ne  point  aban- 
donner fon  entreprife  , quelle  ne  lui 
eût  réuffi , perfuadé , que  s’il  devenoic 
maître  d’Aquila  , comme  il  l’étoit  d^'a 
de  Capouë,  il  le  feroit  bientôt  du  refte 
du  Royaume,  ou  que  du  moins  lès  deu* 
Rois  compétiteurs  enchériroient  l’un  fuE 
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fautre  pour  acquérir  fon  amitié.  Ainfi 
le  2j.  de  Janvier,  lorfque  la  Flotte  Ge- 
noife  parut  à la  vue  de  Gayette,  les  Ar- 
ragonois  fe  virent  fans  fecours,  & infé- 
rieurs au  parti  contraire , que  les  Gae- 
tans  faifoient  prévaloir.  Antoine  de  Lu- 
ne, fans  attendre  qu’on  battît  la  Place, 
fe  rendit  trois  jours  après  l’arrivée  de' 
la  Flotte , & le  retira  à Naples. 

A l’exemple  de  Gayette  , pl'ufieurs 
places  Maritimes  le  fournirent  à l’Ami- 
ral Génois , qui  entra  enfuite  dans  le 
Golphe  de  Naples , Sc  fit  fon  debar- 
quement vers  la  Porte  du  marché,  pen- 
^nt  que  Louis  accompagné  du'  Duc 
de  Sella  & de  Louis  de  Saint- Severin , 
relferroit  d’un  autre  côté  la  Ville  avec 
l’Armée  de  terre.  D.  Pedre  mit  tout 
en  ulâge  pour  fe  fortifier,  maïs  il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir 
que  les  premiers  fuccès  de  Louis  don- 
noient  courage  à fes  Partifans  , & à 
ceux  de  Jeanne  : que  les  Napolitains- 
redoutoient  les  fuites  d’un  Siégé , qui 
ne  manqueroic  pas  d’êtrè  funelle  à la  , 
patrie , u leur  Ville  forcée  fe  trouvoîc 
expofée  au  pillage  d’une  Armée  , toute 
eompofée  Je  Troupes  étrangères  : 
qu’ils  ‘ s’alTembloicnt  même  tous  les 
fouis  > fe  communiquoient  leurs  craiiSr- 
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Ma».-  ^ ^ cherchoient  les  moyens  de  fe 

garantir  du  péril.  Ce  Prince  irrité 
vouloir  mettre  le  feu  aux  quatre  coins 
de  Naples  , aimant  mieux , difoit-il  , 
la  voir  brûler , que  de  la  perdre  : peut- 
être  eût-il  exécuté  ce  projet  infen- 
fé  , fi  Jacques  Caldora  ne  l’eneiit  dé- 
tourné» 

Les  deux  partis  étoient  aflcs  foa- 
vent  aux  mains , à l’occafion  des  for- 
ties  qu’on  faifoit  de  la  Ville.  Raymond 
Annequin , l’un  des  Officiers , qui  fer- 
voient  fous  Caldora  fut  fait  prifonnier 
de  guerre , & conduit  à Louis , qui  le 
fçachant  ami  particulier  de  Caldora, 
le  jugea  propre  à traiter  avec  lui  de 
la  reddition  de  Naples.  Il  reçut  donc 
fon  prifonnier  avec  beaucoup  de 
bonté  , le  chargea  de  la  négociation 
& le  renvoya  comblé  de  careffes  & 
d’efperances.  Annequin  fît  fes  propo- 
fitions  à Caldora , qui  le  renvoya  auffi- 
tôt  affurer  Louis , que  prêt  à confom- 
mer  le  projet , il  n’alloit  s’occuper  que 
des  moyens  d’en  procurer  le  fuccès. 
Quoique  l’intrigue  te  ménageât  de  part 
& d’autre  avec  beaucoup  de  précau- 
tion & de  fecret , D.  Pedre  en  eut 
avis.  11  diffimula  , n’ofant  agir  pré- 
cipicammeac  contre  Caldora  , maîü:^ 
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3es  clefs  de  la  Ville , Sc  refolut  de  ca-  J*' 
cher  fes  foupçons , jufqu’à  ce  qu’il  eût  ^ 
pris  des  mefures  convenables  aux  cir-  ^ 
confiances.  Mais  il  n’en  eut  pas  le 
tems  : Caldora,  inftruit  que  fes  projets 
étoient  découverts , en  hâta  l’execu- 
tion , manda  à Louis  fes  réfolmions  ^ 

& i’inftruifit  des  démarches  qu’il  dévoie 
faire.  Le  lendemain  , fuivant  le  com- 
plot , l’armée  confédérée  s’étant  avan- 
cée jufqu’au  pied  des  murailles , com- 
me pour  donner  l’aflaut,  Caldora  cou- 
rut au-devant  à la  tête  de  fa  cavalerie 
& de  quelques  Fantaflins , ôc  après  les 
premiers  coups  de  main  , tourna  le 
dos.  Les  ennemis  le  pourfnivirent , en- 
trèrent avec  lui  dans  la  Ville  le  1 1 d’ A- 
vril&  s’entendirent  maîtres , d’autant 
plus  aifément , que  le  trouble  , & la- 
confufton  y devint  generale.  Les  Ar- 
ragonois  furpris  au  dépourvu  , ne 
penferent  qu’à  fe  fauver  dans  IcsFor- 
terefles  : tous  ceux  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  vainqueurs , furent  malf^ 
crés  ou  faits  prifonniers  , êc  leurs  mai- 
sons pilléees.  Le  Chateau  Capouan 
(e  rendit  peu  de  jours  après  , & l’on 
mit  le  Siège  devant  le  Château- 
Neuf  , où  Dom  Pedre  s’étoit  jettér 
Fluûeurs  de  fes  parüfans^  y engie- 
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rent  avec  lui , enforté  que  faute  (îe 
vivres , il  eût  été  bientôt  obligé  de  fe  ! 
rendre  , fans  une  barque  chargée  de  jj 
grains,  qui  profitant  d’un  vent  violent, 
aborda  au  pied  du  Château , malgré  les 
affîégeans.  Ce  fecours  inopiné  donna  , 
le  tems  à Alphonfe  d’envoyer  au  fc- 
cours  de  Dom  Pedre  Artale  de  Lune 
avec  une  partie  de  la. Flotte  qui  avoir 
conduit  le  Monarque  à Barcelonnc» 
Artale  arriva  en  peu  de  jours  à Na- 
ples , ravitailla  de  nouveau  le  Château^ 
ians  trouver  d’oppofition , parce  que 
la  Flotte  Genoife  étoit  déjà  partie  j 
mais  comme  l’Amiral  Elpagnol  n’a- 
menoit  pas  alfés  de  troupes  pour  re- 
lever le  parti  Arragonois,  Dom  Pedre 
laifla  fes  meilleurs  foldats  dans  le 
Château- Neuf , s’embarqua  , & paflà; 
en  Sicile,  d’où  en  répréfailles  il  porta 
bientôt  après  la  guerre  fur  les  Côtes  de 
Genes. 

Mutius  Sforce  ne  fe  trouva  point  à> 
l’expédition  de  Naples , Jeanne  i’avoic 
envoyé  dans  l’Abruzze , au  fecours  d’A- 
quila.  Après  s’être  rendu  maître  de 
quelques  Villes , il  fe  noya  le  3^  de  Jan- 
vier dans  le  Fleuve  Pefeara  qu’il  vou- 
loit  palTer  pour  aller  combattre  Brac- 
cio,  François  Sforce^  prie  le: 
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' Commandement  de  fes  Troupes, 
de  les  retenir  fous  la  difcipline,  & vint  à 
Averfe  trouver  la' Reine  , qui  fcnfible 
à la  perte  qu’il  venoit  de  faire , le  con- 
firma  dans  la  pofTeffion  de  fes  biens  pa-  S' 
ternels , Ôc  l’envoya  avec  Jacques  (Jal- 
dora , à qui  elle  donna  l’épée  de  grand  Roman.  * 
Connétable,  continuer  la  guerre  con- 
tre  Braccio.  Caldora  lui  livra  combat 
aux  portes  d’Aquila , ôc,  remporta  une 
Vidoire  complette  ; Braccio  , blelfé 
dans  l’aélion,  demeura  prifonnier  de* 

guerre  &mourutle  i»de  Juillet  de  fe» 
leffures. 

L’Abruzze  recouvra  par  ce  moyetî- 
fa  tranquilité , & le  Saint-Siège  rentra 
en  pofleffion  de  tout  ce  que  Braccio 
a voit  ufurpé  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne, le  Duché  de  Spolete  , ôc  laTof- 
cane.  La  Ville  & la  Principauté  de  Ca- 
pouë  étant  auffi  retournées  au  Domai-  Amm/r. 
ne  de  la  Couronne  par  la  mort  de  ce 
brave  avanturier  , Caraccioli  en  obtint 
l’inveftiture  de  Jeanne  , qui  ne  fe 
fèntoit  pas  la  force  de  lui  rien  refufer^ 

Il  eut  néanmoins,  malgré  fon  arnbL 
tion,aflTés  de  modeftie.ou  du  moins  affés 
de  prudence , pour  ne  point  prendre  la? 
qualité  de  Prince  de  Capouë,  qiioiquis: 
ües  patens  rencourageaffent  à le  faire» 
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Quelques  fuirent;  les  fuccès  Jes  armcï 
de  Jeanne , elle  ne  jouiiïbit  pas  encore 
d’un  repos  bien  afliiré.  Plufieurs  Vil- 
les , la  Calabre  entière , tenoient  pour 
Alphonfe  , qui  fe  conlérvoit  un  très- 
grand  nombre  de  partifans  dans  le 
flopume  & dans  la  Capitale  meme  , 
où  ils  excitoient  tous  les  jours  de  nou- 
veaux défordres.  Antoine  CarafFe , fur- 
nommé  Malice , qui  depuis  fa  négo- 
ciation s’étoit  afïèdionné  à la  Maifon 
d’Arragon  , chercboit  à fbufever  les 
Napolitains  par  fes  brigandages , pilloit 
impunément  les  maifons  des  Nobles , 
& des  Populaires , fidèles  au  parti  de 
Jeanne,  ou  de  Louis,  & s’enrichifiTok 
de  leurs  d^ouilles.  La  Reine  quittant 
le  féjour  cPAverfe  , revint  à Naples  , 
réfoluë  d’arrêter  cette  licence.  Elle 
donna  ordre  d’informer  contre  Garaf- 
fe , qui  ne  put  éviter  le  châtiment  qu’en 
fe  réfugiant  à SefTa. 

On  afiiégeoit  cependant  le  Château- 
Neuf,  la  feule  Fortereflfe  qui  reftoit  à 
Alphonfe.  Ce  polie , quoique  muni  de 

Erovifions,  quoique  delFendu  par  un 
rave  Officier  nommé  Arnaud  Sancia , 
pouvoir  être  enfin  réduit  avec  le  tems, 
& ilétoit  important  de  s'en  rendre  maî- 
tte  : mais  les  vues  politiques  du  grand 
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Vie  s’accordoîent  pas  avec  Tinterêt  de 
iPEtat  : toujours  ambitieux,  ôc  toujours 
méfiant,  il  prétendoit  jouir  feul  de  tou- 
te l’autorité "êc  craignoit  que  Loiiis 
■ne  devînt  trop  puiflant.  On  prétend 
même  qu’ofiènfc  des'reproches  quece 
Prince  ne  put  s’empêcher  de  faire  à 
■Jeanne  fur  la  honte  dont  la  couvroit 
fon  attachement  aufli  aveugle  , que 
criminel  pour  fon  fujet , il  conçut  le 
ideflein  de  fe  venger  de  la  liberté  de  ces 
"çônfeijs.  Il  fît  donc  traîner  le  fiége 
du  .Château-neuf  en  longueur,  s’op- 
'pofant  aux  deffeins  de  Louis  , lorfqu’il 
vouloir  le  refiferrer  de  trop  près , ôc  fâi- 
fant  accorder  à tous  propos  des’'  fuf- 
pehfions  d’armes , qui  donnoient  aux 
lôldats  de  la  Garnifon  la  facilité  de  vcf 
nir  dans  la  Ville  fe  pourvoir  de  vivres^ 
autant  de  fois  qu’ils  en  manquoient. 
Par  CS  moyen , Caraccîoli  tenoit  Louis 
'dans  Ja  dépendance  3 âc  lui  donnoic 
' lieu  ; de  craindre , que  s’il  refilloit  à fes 
volontez  ,.il  ne  rappellât  Alphonfe, 
çe  qui  lui  feroit  facile  tant  que  j’ Arrà- 
gonois  auroit  un  pied  dans  Naples. 

Ces  précautions  ne  fuffirent  point 
encore  à la  tranquilité  du  favori  r lâ 
préfence  de  Louis  étoit  un"  obftaclc 
continuel  aux  progrès  de  fon  crédit, 
T§m.  II  J,  L 
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il  fçut  engager  Jeanne  à confirmer  à 
ce  Prince  l’inveftiture  du  Duché  de 
Calabre , 8c  à l’envoyer  s’en  mettre  en 
pofleflion  les  armes  à la  main.  Louis 
entreprit  fans  murmurer,  cette  expédi- 
tion , que  le  Sénéchal  eut  l’adrelTe  de 
prolonger, en  ne  fournilTant  que  ce 
qu’il  falloit  de  Troupes  pour  perpé- 
tuer la  guerre  avec  les  Arragonois,ians 
la  terminer.  L’Hiftoire  n'en  donne 
qu’un  détail  fuccint  ; mais  on  trouve 
qu’en  1429.  Louis  pafla  en  France, 
où  il  aiïirta  au  Sacre  de  Charles'  VII. 
fon  b.cau-frere  , 8c  qu’il  revint  l’année 
fuivànte  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Dès  que  le  Sénéchal  eut  éloigné 
Louis  de  la  Cour,  il  ne  penfa  plus  qu’à 
s’afiTurer  l’appui  de  Jacques  Caldora , 
Grand  Connétable , devenu  extrême- 
ment puidânt  depuis  fa  vièloire  fur 
Braccio,  & la  mort  de  Miitius  Sfor- 
ce.  Il  travailla  aiiflî  à s’attacher  le  Prin- 
ce de  Tarente , que  fes  grands  biens 
rendoient  redoutable.  Pour  y parve- 
nir, il  prit  alliance  avec  eux,  donna 
une  de  fes  filles  en  mariage  à Antoine 
Caldora,  fils  du  Connétable , obtint 
de  Jeanne  des  Lettres  qui  faifoient  do- 
nation à fon  nouveau  Gendre  de  tou- 
tes les  Terres, où  fes  Troupes  étoient  en 
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Quartiers , & maria  une  autre  de  fes 
filles  à Gabriel  des  Urfins , frere  du 
Prince  de  Tarente.  Tout  plia  alors  fous 
îa  puilîance  du  Sénéchal , fes  volontés 
devinrent  la  Loi  de  l’Etat.  Habile  à 
profiter  de  cet  afcendant , il  abbatit  fes 
ennemis  , la  plûpart  enrichis  par  les 
bienfaits  des  deux  derniers  Rois,  enle- 
va aux  familles  Origlia  , Mormile  » 
Sannazar  Coflanzo , un  nombre 
prodigieux  de  Terres , qu’ils  tenoiertt 
de  la  libéralité  de  ces  Princes, s’en  ré- 
fer va  une  partie , & diftribua  le  refie 
à fes  créatures,  fur-tout  aux  Barons, qui 
par  leurs  richeffes , ou  leur  crédit  pou- 
voient  nuire  à fa  fortune.  Il  fe  maintint 
ainfi  dans  la  plus  haute  faveur,  pendant 
quelques  années,  que  Jeanne  paffa  dans 
le  calme , à caufe  des  affaires  qui  rete- 
noient  Alphonfe  en  Efpagne. 

En  1424.  peu  de  tems  après  que 
ce  Prince  fut  de  retour  dans  fes  Etats , 
Benoît  XIII.  étant  mort  à Panifcole 
le  premier  de  Juin  , ou  félon  d’autres 
dans  le  mois  de  Septembre , il  obligea 
les  deux  Cardinaux , qui  refloient  de 
fon  obedience,  à lui  donner  un  fuccef- 
feur  , à deffein  de  chagriner  le  Pape 
Martin  V.  Les  menaces  qu’il  ajoûta  à 
la  perfuafion , fireut  leur  effet , ils  élu- 
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1 2^  "HifloWe 
■ rent  Gilles  Mugnoz , Chanoine  de  Bar- 
celone , qui  prit  à Panifcole  le  nom  de 
Clement  V i 1 1 , avec  les  ornemens 
Pontificaux.  .Pour  fe  venger  eh  même 
tems  du  Duc  de  Milan,  il  fournit  des  fe- 
cours  à D,  Pedrc  Ton  frere,  qui  continua 
la  guerre  contre  les  Génois  ; mais  fans 
aucun  fuccçs  confiderable.  La  querelle 
d’Alphonfe  avec  le  Pape  s’aigrit  en 
1 4Z,6.  le  Pontife  en  vint  jufqu’à  excom- 
munier ce  Prince , comme  fauteur  du 
fchifme,&à  jetter  l’interdit  fur  Tes  Etats. 
Le  Cardinal  Pierre  de  Foix,Légat  du  S. 
Sicge, travailla  avec  un  zélé  infatigable 
pendant  années  à ramener  Alphon- 
fe  à la  paix  ; ce  ne  fut  que  par  fa  patienV 
ce  & par  fa  fermeté  qinlen  vint  à bout. 

Le  Pape  exigeoit  entre  autres  Ar- 
ticles , que  ce  Prince  obligeât  l’An- 
tipape Gilles  de  Mugnoz  à rentrer  dans 
l’obéififance  qu’il  lui  devoit,  comme  au 
feul  Porîtife  légitimé  : qu’il  cefsât  de 
fatiguer  le  Royaume  de  Naples  par  fes 
holillités  ; il  ofîroit , s’il  avoir  fait  quel- 
que dépenfe  pour  Jeanne,  de  traiter 
avec  elle , & d’en  obtenir  le  rembonr- 
fenient  : s’il  prétendoic  perfônnelle- 
ment  quelque  droit  à cette  Couronne, 
de  lui  faire  rendre  jullice  par  desComr- 
mifiaires,  non  fufpeêts  aux  parties intç- 
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felTées.  Le  Roi  trou  voit  que  ce  qui 
concernoit  le  Royaume  de  Naples  me- 
ritoit  une  mure  deliberation , & il  dé- 
clara nettement  dans  la  fuite , qu’il  ne 
prétendoit  point  compofer  fur  cet  ar- 
ticle. 11  demandoit  d’ailleurs  qu’on  lui 
laifsât  le  corps  de  S.  Louis  qu’il  avoit 
apporté  de  Marfeille,  qu’on  lui  remît 
à perpétuité  ce  qu’il  devoit , ou  ce  qu’il 
étoit  obligé  de  payer  annuellement  à la 
Chambre  Apoftolique  , à caufe  des 
Ifles  de  Sicile , de  Sardaigne  ôc  de 
Corfe  , ôc  qu’il  ne  fût  tenu  d’autre 
redevance  envers  le  faint  Siégé  fa  vie 
durant  , que  d’une  Chappe  d’étoffe 
d’or  qu’il  donneroit  tous  les  cinq  ans , 
par  forme  de  reconnoiffance  de  Fief. 

Ces  Articles  lui  furent  accordés  pu- 
rement & Amplement.  Le  Pape  qui 
defiroit  fincerement  la  paix  fouferivit 
aux  autres  , étrangers  à l’hiftoire  de 
Naples , en  ajoutant  feulement  quel- 
ques modifications,  &en  142p.  Al- 
phonfe  prêt  à porter  la  guerre  en  Ca- 
llille , figna  le  Traité,  & en  jura  l’exe- 
cution, On  n’y  fit  aucune  mention  du 
Royaume  de  Naples  ; mais  il  paroît  par 
une  claufe  generale, que  le  Pape  lailioit 
à cet  égard,  Alphonfe  dans  tous  fes 
droits , puifqu’il  le  remettoit  au  même 
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état  où  il  fe  trouvoit  avant  leurs  dif- 
férends. Au  moyen  de  cette  paix,  l’An- 
tipape  Clement  VIII,  docile  aux  vo 
. loiités  du  Roi  d’Arragon , fe  démit  du 
Pontificat,  & termina  le  grand  fehif- 
nie d^Occident,  qui  duroit  depuis  cin- 
PltJt.  in  quante  & un  ans. 

Mart.r.  Alphonfe  , nonobflant  les  affaires 
Ijfc.  l’occiipoient  en  Efpagne,  ne  per- 
lo.  /ii.'doit  pas  de  vûë  le  Royaume  de  Na- 
y préparoit  de  loin  les  moyens 
lib.ii.  de  s’en  mettre  en  pofTeflion  après  la 
i4?cip."  Jeanne.  Dans  cette  idée  dès 

le  y.  de  May  de  l’année  précédente 
142.8.  il  avoit  fait  fa  paix,  & un  traité 
d’alliance  avec  les  Génois,  qui  n’y  com- 
prirent point  le  Duc  de  Milan , parce 
■que  d’un  côté,  ils  cherchoient  à en  fe- 
coüer  le  joug,  & que  d’un  autre  le  fça- 
chant  un  allié  peu  fur,  partifan  de  la 
guerre  & des  nouveautés,  ils  appréhen- 
doient  qu’il  ne  les  rejettât  dans  un 
nouvel  embarras.  Le  Duc  de  Milan 
reflTentit  vivement  l’injiire  que  lui  fai^ 
foient  les  Génois  ; mais  n’ofant  écla- 
ter dans  la  circonflance  délicate  où 
le  reduifoit  leur  peu  de  fidelité  , il 
dilfimula  avec  eux  comme  avec  Al- 
• phonfe. 

Tout  fe  difpofoic  d’ailleurs  à favoiir 
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{ fer  les  deffeins  de  ce  Prince , encouragé 
par  je  ne  Içai  quelle  prophétie  qui  lui 
promettoit  la  Couronne  de  Naples , 
après  quelques  années  de  revers.  11 
avoir  un  parti  puiflanc  dans  le  Royau- 
me , fes  plus  grands  ennemis  par  un 
changemerît  fubit , fembloicnt  fouhai- 
ter  fon  retour.  Caraccioli  lui -même, 
entraîné  par  quelque  puiffant  motif,  ou 
de  haine  contre  le  Roi  Louis  III.  ou 
d’ambition , 6t  prier  Alphonfe  par  Dal- 
mafe  Cacirera , alors  Gouverneur  du 
Château -neuf,  d’oublier  leurs  diflen- 
fions  paffées,  & de  le  compter  au  nom- 
bre de  fes  ferviteurs  & de  fes  Vaffaux.  II 
l’exhortoit  à mettre  fin  à la  guerre  de 
Caftille,  pour  reprendre  fes  delTeins  fur 
le  Royaume  de  Naples , & le  flattoit  de 
lui  faire  connoître  par  les  effets , com- 
bien fes  offres , & fes  promeffes  étoienc 
finceres.  Le  Roi  répondit  avec  beau- 
coup de  bonté , qu’il  oublioit  volon- 
tiers d’anciennes  querelles, fufeitées  par 
des  gens  mal  intentionnés , & proteila 
qu’il  penfoic  ferieufement  à calmer jes 
affaires  de  Caftille. 

Caraccioli, engagé  par  cet  accueil  fa- 
vorable , lui  députa  un  meffager  fecret, 
nommé  Pierre  de  Lartigue>qui  voulant 
obliger  le  Roi  à fe  déclarer  plus  pofl- 
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tivement,  lui  apprit  de  la  part  du  Sc- 
‘ néchal  qu’il  s’étoit  attaché  le  Prince 
de  Tarente  & Jacqiæs  Caldora  j les 
plus  puiflàns  de  fes  ennemis  : lui  rafraî- 
chit la  mémoire  de  la  prédiélion  flat- 
teufe  qu’on  lui  avoit  faite , lui  réitéra 
lès  prières  de  terminer  promptement 
les  affaires  de  Caftille  pouir  s’approcher 
de  Naples , & lui  offrit  au  nom  du  fa- 
vori un  fccours  de  3000.  chevaux  & de 
^ooofrntaflins  ^ fecours , difoit  le  Dé- 
puté,fur  lequel  le  Roi  pouvoit  compter 
avec  d’autant  plus  d’aflurance, queJean- 
ne  fouhaitoit  le  revoir  & que  tous  les 
Grands  du  Royaume  étoient  affbdio- 
nésà  la  Maifon  d’Arragon.  Le  Mefla- 
ger  r^refenta  encore  à Alphonfe , que 
fes  infirmités  de  la  Reine  étoient  un  fût 
garant , que  fa  fucceffion  ne  tarderoit 
point  à vaquer  : que  le  Duc  d’Anjou 
avoit  fait  demander  au  Sénéchal  une  de 
fes  filles  en  mariage;  mais  que  la  Maifon 
d’Anjou  ayant  toûjours  été  ennemie 
des  Caraccioli,  il  ne  confentiroit  jamais 
à cette  alliance  , & qu’il  aimoit  mieux 
voir  Alphonfe  devenir  fon  Souverain- 
- Ce  Prince , fur  des  offres  fi  brillan-» 
tes,  envoya  à Naples  Pino  Gaxino  , 
l’un  de  fes  Secrétaires  , conférer 
avec  la  Reine  & le  Sénéchal.  Jeanne; 
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tcfujours  docile  aux  volontés  de  fon 
favori  , approuva  toutes  fes  demar-  * 
ches  , ce  qui  obligea  Alphonfe  à fuf- • 
pendre  la  guerre  de  CaftiUe  par  une 
trêve  de  cinq  années. 

Etant  paffé  enfuite  en  Catalogne,  H 
reçut  à Lcrida  une  Députation  d’An- 
toine des  Urfins,  Prince  de  Tarente , 6c 
clés  autres  Barons  fes  PartHàns.qui  l’in- 
vitoient  à preflTer  fon  départ.  Le  Pape 
lui  ayant  fait  faire  les  mêmes  propofi- 
tions,  il  dépêcha  à Rome  en  qualité 
d’Ambaflâdeur , un  Moine  Auguftia 
fon  Confeflfeur , nommé  Antoine  de 
Fano  , avec  ordre  de  s’aflurer  de  la 
bonne  volonté  duPontrfé,  de  le  prier 
d’obtenir  de  Jeanne  un  confentement 
formei  à l’expédition  qu’il  méditoitide 
fe  tranfporter  de  là  à Naples^d’y  travail 
1er  à gagner  les  Confeillers  de  Jeanne, 
principalementAntoineColonne, Prin- 
ce de  Salerne , quelle  honoroit  d’une 
confiance  particulière , de  traiter  dire- 
élement  avec  la  Reine , & le  Grand  Sé- 
néchal , de  leur  propofer  un  traité  d’aL- 
liance  avec  les  Rois  d’Angleterre  Sc  de 
Portugal,  le  Duc  de  Bourgogne,  & le 
Comte  de  Foix , de  renouveller  la  trê- 
ve qui  fufpendoit  les  hofiilités  entre 
Louis  IIL  & lui , <5c  s’il  voyoit  que  la 
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Mar.  négociation  prît  un  bon  train,  cîe  con- 
tin  V.  yenjf  Je  ^Qyj-  QQ  qyj  feroit  neceflaire 
*43^*au  fuccès  de  l’entreprife  : Alphonfe 
envoya  en  même  tems  en  Sicile.  An- 
toine de  Vintimille  donner  ordre  à l’ar- 
mement d’une  Flotte. 

od.Rajm  Tous  CCS  projcts  furcHt  déconcertés 
en  un  inftant  par  la  mort  de  Martin  V. 
rw.f.  qui  arriva  le  20.  de  Février  14.31.  & 
VJuchr.  bouleverfa  toute  l’Italie.  Gabriel  Con- 
Cr«r.4S  delmerio, Vénitien , élû  dix  jours  après, 
fous  le  nom  d’Eugene  1 V.  voulant 
à fon  avenement  s’emparer  du  tréfor 
de  fon  prédecefleur , chargea  Etienne 
Colonne  d’arrêter  Poccius , fon  Ca- 
merier , qu’on  prétendoit  en  être  le  dé- 
pofitaire.  Cet  ordre  s’exécuta  avec 
tant  de  violence , que  le  Pape  en  fis 
de  vifs  reproches  à Etienne  Colonne, 
qui  olFenfé  à fon  tour  fe  retira  à Pa- 
Icftrine.fouleva  contre  le  Pontife  toute 
la  Maifon  des  Colonnes, qui  lui  fufeite- 
rent  une  guerre  cruelle  pendant  quel- 
ques années  : Ce  fut  une  occafion  de 
les  dépouiller  des  grands  biens  que 
Martin  V.  a voit  accumulés  fur  eux. 

Jeanne  apprenant  l’élcvation  d’En-’ 
gene , l’en  fit  complimenter  par  Tes 
oT’rIh  ^^^^l^^deurs,  &lui  envoya  de  grands 
».i.  i-e  Pape  la  remercia  par  d^ 
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lettres  très-affedueufes , lui  promit  fa 
protedion , & fes  foins  paternels,  pour  ** 
la  tranquilité  de  fon Royaume , prote-  ^45*' 
fiant  qu’il  perfifteroit  inviolablement 
dans  fes  difpofitions  favorables.  La  Rei- 
ne en  revanche , entra  dans  fon  reffen- 
timent  contre  les  Colonnes,  donna  or- 
dre à JacquesCaldora  de  marcher  à fon 
fecoiirs  à la  tête  de  quelques  troupes , od.RAyn 
confifquala  Principauté  de  Salerne,le’^/^‘’p,^ 
Duché  d’A  malphi , & les  autres  biens  inat. 

. qu’ils  pofîedoient  dans  le  Royaume. 

Caraccioli  ambitieux  de  s’enrichir 
de  ces  dépouilles  , demanda  à Jean- 
ne  l’Invelliture  de  la  Principauté  de 
Salerne  & du  Duché  d’A  malphi , en 
lui  reprefentant,  que  quoiqu’elle  lui  eût 
donné  Capoue,  il  n’avoit  pas  voulu 
ajouter  à fes  titres  celui  de  Prince  de 
Capouë  , perfuadc  , que  qiiiconque 
apres  elle  parviendroit  à la  Couronne 
nemanqueroit  pas  de  réunir  cette  Pla- 
ce à fon  Domaine.  La  Reine  étoit 
alors  infirme  , & dans  un  âge  où  les 
paOTions  commencent  à s’éteindre:  dé- 
goûtée du  Sénéchal,  qui  commençoit 
à vieillir  auffi , ou  rebutée  de  fon  avi- 
dité infatiable  , elle  lui  refufa  Salerne 
& A malphi , ajoutant  par  forme  de  re- 
. proche , qu’il  devoir  être  content  des 
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îocBNi  autres  terres  qu’il  tenoit  de  fàgenerc>* 
^ fité , fans  étendre  Tes  vûës  fur  tout  ce 
qu’il  trou  voit  à fa  bienféance. 

Caraccioli  troublé  d’un  refus  auquel 
il  ne  s’attendoit  pas , témoigna  depuis 
t'iiS’  par  fes  allions  & par  fes  paroles  , n’a- 
voir pour  Jeanne  que  du  mépris.  Elle 
honoroit  alors  de  toute  fa  faveur  Co- 
vella  RuflFa,  Ducheffe  de  Seffa , femme 
d’un  caraftere  difficile,  qui  peu  de  tems 
après  fon  mariage  avec  Jean  Antoine 
de  Marzan,Duc  de  Seffa,  le  quitta  bruf- 
quement,  & vécut  non  feulement  éloi- 
gnée de  lui , mais  toujours  prête  à lui 
nuire,  comme  à fon  plus  cruel  enne- 
mi. Sa  noblcffe,  très-ancienne  dans  le 
Royaume , fon  alliance  avec  J’eanne , 
donc  elle  étoit  parente,  quoique  dans 
un  degré  très-éloigné , lui  infpiroient 
un  orgueil  infuportable , d’autant  plus 
incompatible  avec  celui  du  grand  Sé- 
néchal , quelle  le  haïffoit  perfonnelle- 
ment , parce  quayant  été , à ce  qu’on 
prétend  , choifi  arbitre  d’un  différend 
luryenu  entre  le  Roi  Louis  I II.  & 
la  Ducheffe  , pour  raifon  de  la  Terre 
de  Seminara , il  avoit  jugé  en  faveur 
de  Louis. 

* Elle  étoit  petite-fille  de  Jeannelle  de  Saint 
Severin  , fbeur  de  Marguerite  de  Saint  SevCr 
lin , ayeule  paternelle  de  Jeanne. 
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Cette  femme  vindicative,  ne  cef- jy*^**!* 
foit,  à tout  propos, de  remontrer  à Jean-  ’ 
pe  qu’elle  devoir  punir  l’ingratitude  du  ' 
Sénéchal , qui  du  fein  de  la  pauvreté 
6c  d’une  noblelTe  en  ruine , s’étoit  éle- 
vé par  fes  bienfaits  à un  tel  de^ré  de 
puiflance , qu’il  difpofoit  en  maître  des 
biens  du  ftoyaume.  Jeanne  écoiitoiî 
aflfez  volontiers  les  confeils  de  la  Du- 
chefle  de  Sefla , mais  devenue  infenfî- 
ble  par  fon  âge  & fes  infirmités,  elle 
Jaiflbit  les  chofes  aller  leur  train  ordi- 
naire. 

Un  pur  le  Sénéchal  étant  venu  de 
nouveau  lui  demander  Salerne&Amal- 
phi , il  eflfuya  malgré  fes  carefies  affec- 
tées , un  fécond  refus , qui  le  piqua  fî 
vivement , qu’il  s’échappa  en  paroles 
infolentes  : il  eutmême,difoit-on  alors, 
la  hardielTe  de  lui  porter  les  mains  au 
vifage , Sc  d’y  Jaifler  des  traces  de  fa 
fureur.  Le  dépit  arracha  des  larmes  à 
Jeanne , qui  ne  put  s’empêcher  de  gé- 
mir fur  la  honte  d’une  pafiion  , capa- 
ble d’infpirer  tant  d’audace  à fon  fujet. 

La  Duchefife  de  Sefia  l’ayant  enten^ 
du  pleurer  d’une  chambre  voifine,  en- 
tra dans  fon  appartement  avec  d’autres 
Dames , & profita  du  defordre  où  elle 
knouva , pour  lui  faire  une  leçon,  ads- 
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tvciïiE  mirable,fi  elle  eûtétédiâée  parlallbef- 
■ té  qu’inlpirela  vertu, plutôt  que  par  l’ef' 

*43^ 'prit  de  haine  & de  jaloufie.  Princejfe^ 
lui  dit-elle  , fi  Caraccioli  a oublié  que, 
né  pauvre  & firnple  Gentil-homme , il 
doit  à Votre  Majejié  feule  les  richcjfes  & 
les  honneurs  qui  le  rendent  égal  aux  Sou- 
verains , fouvenez.  - vous  du  moins  _que 
vous  êtes  ijjuë  d'un  fang  augufle  i que  cet 
indigne  favori , après  vous  avoir  fait  tom- 
ber dans  le  mépris  , après  vous  avoir  ré- 
duite à la  condition  dune  femme  de  la 
plus  baffe  naiffance , efi  peut-être  capable 
d attenter  à votre  vie.  C'efi  tout  le  prix 
que  vous  devez,  attendre  de  vos  bienfaits, 
ce  que  vous  promettent  les  injures  dont 
il  a ofé  vous  accabler , & les  violences,  qui 
en  ont  été  la  fuite  : fongez,  donc,  Princejfe, 
pour  votre  fureté , 'pour  votre  honneur  , & 
pour  celui  de  votre  fang  à reprimer  l'in- 
fùlence  de  ce  monftre  d*  in  gratitude. 

Stmm.  Ces  paroles  firent  impreiïion  (ur  Fef- 
prît  de.  Jeanne  dans  ces  premiers  mo- 
mens  t elle  confentit  à faire  arrêter  le 
Sénéchal.  La  Duchefle  en  concerta 
les  moyens  avec  Ottin  Caraccioli , qui 
quoique  parent  du  favori , étoit  Tun 
de  fes  plus  cruels  ennemis , & l’homme 
le  plus  envieux  de  fa  fortune  dcdefon 
credit:avec  Martin  Boffa,  célébré  doc- 
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teur  de  ce  tems-là,  que  la  Reine  hono- 
ra  de  fon  eftime , jul'qu’à  le  faire  Préfi- 
dent  de  fon  Confeil  , enfiiice  grand 
Chancelier  ; mais  que  le  Sénéchal  qui 
ne  i’aimoit  pas , dépouilla  fans  caufe 
légitimé  de  cette  derniere  charge  : &?• 
avec  Pierre  Palagani  dont  le  cœurf»>'^®< 
écoit  ulcéré  contre  le  Sénéchal , parce 
qu’il  lui  avoit  enlevé  la  Terre  de  Ciri- 
gnola , ancienne  dans  la  Maifon  Palà- 
gani , pour  la  donner  à fon  frere  Ma- 
rin Caraccioli , Comte  de  Saint  Ange. 

Tous  convinrent  d’abord  de  s’affurer 
du  grand  Sénéchal  pendant  la  nuit,afin 
d’éviter  l’éclat  : cependant,  après  quel- 
ques réflexions , craignant  que  Jeanne 
naturellement  inconftante , ne  fe  re- 
pentît de  la  permifTion  qu’elle  venoit 
de  donner , & ne  reçût  le  favori  en 
grâces  . ils  conclurent  qu’il  étoit  plus 
fur  de  l’alTafTiner.  Quelques  Auicim  Ccjta»v 
difent , que  cet  avis  fut  communiqué  à 
Jeanne  , qui  répondit  qu’elle  vouloir 
bien  priver  Caraccioli  du  pouvoir , ôc 
du  maniment  des  affaires  3 mais  qu’elle 
ne  prétendoit  pas  charger  fa  confeien- 
ce  d’un  homicide  , dont  elle  devoir 
bientôt  rendre  compte  à Dieujd’autres 
affiirent  que  les  conjurés  autorifes,  parj 
la  permiffion  de  l’arrêter,  prirent  iel 


r-‘- 


Google 


i 3 (î  ’Hi^0Îre 

luciNE  meurtre  fur  eux, & n’en  avertirent  poinfi 
la  Reine:  d’autres  enfin  que  Jeanne  y 
*43  donna  Ton  confentement. 
coftan\».  Quoiqu’il  en  foit , Caraccioli  vivoic 
Summ.  tranquille , uniquement  occupé  du  ma- 
Sôif.’  'ï’iage  de  Troyen  ,fon  fils,  avec  Marie, 
0it.  12.  fille  de  Jacques  Caldora  , à qui  il  vou- 
«^7^  s’unir  par  une  double  alliance.Dans 

la  vue  de  procurer  à la  Reine  quelque 
divertifiement , comme  une  occafion 
de  fe  reconcilier  avec  elle,  il  fit  faire 
dans  le  Château  Capoüan  les  prépara- 
tifs d’une  fête , qui  aevoit  fuivre  la  cé- 
rémonie des  Noces.  Au  jour  marqué 
17.  d’Août,  toute  la  NoblefiTe  fe  rendit 
au  Château  Capoiian  , & la  journée  fe 
pafià  dans  les  plaifirs,  qu’on  prolon- 
gea bien  avant  dans  la  nuit.  Lorfqu’ils 
furent  finis  , le  Sénéchal  s’étant  re- 
tiré dans  fon  appartement  , Pierre 
nifcarf.  > & François  Caraccioli  frère 

dtlu  d’Ottin,  qui  fe  chargèrent  du  coup, 
moment  pour  l’executer. 
L’un  d’eux  alla  frapper  à la  porte  du 
Sénéchal , & lui  dire  comme  une  nou- 
velle certaine  , que  la  Reine  atta- 
quée d’une  maladie  fubite  fe  trouvok 
en  danger.  Caraccioli  qui  ne  faifoit 
qu’entrer  au  lit,  en  fortit brufquement 
pour  fe  r’habiller,&  donna  ordre  qu’on 

• ouvrît 
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ouvrît  la  porte.  AuflTi  tôt  les  deux  con-  eu«ekb 
jurés  entrèrent , fe  jetterentfur  ^ 
le  maflacrerent  à coups  de  haches.  Afin  * • 

de  prévenir  la  fédition  qu’aiiroient  pu 
exciter  dans  Naples  les  parents  & les 
créatures  du  Sénéchal , dès  que  fa  mort 
deviendroit  publique , on  jugea  à pro- 
pos de  s’afîurer  de^rincipaux.  On  en- 
voya donc  chez  T royen  Caraccioli , 
dont  les  Noces  venoient  d’être  termi-  , 
nées  par  cette  cruelle  cataftrophe , & 
chez  fes  plus  proches  parents , les 
avertir  au  nom  du  Sénéchal  de  la  pré- 
lenduë  maladie  de  la  Reine , avec  or- 
dre de  venir  au  plutôt  au  Château.  Ils 
y accoururent , on  les  arrêta , âc  on  les 
conduifît  en  prifon. 

Le  lendemain  matin  la  nouvelle  de 
cette  feene  tragique  fit  naître  des  fen- 
timens  differens , fuivant  que  la  pafiion 
ou  l’interet  en  décidèrent.  Tout  le 
monde  courut  au  Château  Capoiian 
voir , au  lieu  de  ce  favori  puiflànt , à 

Sui  il  ne  manquoit  plus  que  le  nom  de 
Loi , un  cadavre  nud,  couvert  de  blef- 
Tures , & baigné  dans  fon  fang.  La  Du- 
chelfe  vint  jouir  elle-même  de  ce  cruel 
foeélacle  , qui  étoit  le  fruit  de  fes  con- 
(eils,  & témoigna  par  fes  difeours  in-  ; 
fultans,  que  c’étoit  la  jaloufie  qui  les 
- ' Tezft.  ilJ,  M 
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lui  avoit  fait  donner  : telle  fut  la  fin  de 
Caraccioli , & telle  a été  fouvent  celle 
des  favoris  qui  préfèrent  leur  fortune 
à la  réputation  de  leurs  Souverains , & 
ne  s’élèvent  que  fur  les  ruines  des  plus 
fîdeles  fujets  de  PEtat.  Son  corps  après 
avoir  refté  long-tems  fans  fepulture, 
fut  enfin  porté  par  quatre  Religieux  à 
la  lueur  de  deux  flambeaux  dans  TE* 
glife  de  faint  Jean  de  Carbonara,  où 
Troyen  Caraccioli, fon  fils, lui  fit  élever 
un  Monument  fuperbe , qu’on  y voit 
encore  aujourd’hui.  La  Reine,  fuivant 
le  fentiment  de  quelques  auteurs , pleu- 
ra la  mort  de  fon  favori  ; fi  l’on  en 
croit  d’autres , elle  l’apprit  avec  autant 
d’infenfibilité,  qu’elle  s’étok  fend  pour 
lui  de  foiblefle  : il  efl:  toujours  certain 
qu’elle  condamna  fa  mémoire  pour 
caufe  de  trahifon  & de  crime  de  leze- 
Majefté,  qu’elle  confifqua  fes  biens, 
les  réunit  à fon  Domaine  , & peu  de 
tems  après  fa  mort , accorda  grâce  à 
ceux  qui  l’avoient  afTaffiné  : circon- 
ftance, qui  prouve inconteftablement, 
que  la  mémoire  de  ce  fécond  favori 
ne  lui  fut  pas  fi  chere , que  celle  de 
Pandolphe  Alope. 

Alphonfe  étoit  alors  dans  Pille  de 
Goze , de  retour  d’une  expedidon  qu’il 
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Tenoît  de  terminer  glorieufement  con- 
tre  le  Roi  de  Tunis.  Le  Monarque  Ar- 
ragonois  toujours  occupé  defes  def-  ^43^* 
feins  fur  le  Royaume  de  Naples,  né- 
gocioit  auprès  du  Pape  Eugene  1 V. 
pour  en  obtenir  l’Inveftiture , & con- 
tinuoit  d’entretenir  des  relations  avec 
les  Barons  de  fon  parti.  Lorfqu’il  fçut 
la  mort  du  Grand  Sénéchal,  & l’empi- 
re que  laDuchefle  de  SelTa  prenoit  de- 
puis fur  l’efprit  de  la  Reine , il  vint  en 
Sicile  encouragé  par  la  bonne  volonté 
que  la  Duchefle  lui  témoignoit , & de 
là  envoya  fes  AmbalTadeurs  à Jeanne, 
pour  tenter  de  renouer  la  négociation 
interrompuë  par  la  mort  de  Martin  V. 

Il  demandoit  que  cettePrincefle  renou- 
vellât  fon  adoption  , en  révoquant 
celle  du  Duc  d’Anjou  , qu’elle  le  re- 
mît en  poflTeflion  du  Duché  de  Cala- 
bre , & qu’elle  fît  enforte  que  le  Pape 
la  confirmât  du  confeil  de  fes  Cardi- 
naux. Le  Pontife  dtfirait  par  le  Con- 
feil de  Bafle , qui  étoit  afTetnblé  depuis 
le  commencement  de  l’année  précé- 
dente 1431.  & qui  malgré  fes  tenta- 
tives continuelles  pour  le  rompre , tra- 
vailloit  conftamment  à la  réformacion,  - 
fous  la  protedion  de  l’Empereur  SigijP 
tnoüd,amufbit  Alphonfe,làns  rien  coa- 
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Eosine  cIufc  ! maîs  cc  Princc  k dédommagea? 

par  fcs  fuccès  à la  Cour  de  Naples. 
1432.  Parla  permifTion  de  Jeanne  il  prit 
terre  avec  la  Flotte  dans  l’ifle 
chia , qui  tenoit  encore  pour  lui , & 
C4j>.  I I.  obtint  enfin  de  cette  Princefle , ce  qu’il' 
défiroir.  La  Reine  après  de  longues’ 
deliberations  dans  fon  Confeil , annu- 
la par  fes  Lettres,  données  au  Château 
Capoüan  le  4.  d’Avril  1433.  tous  les 
ibu  ir  Aétes  émanés  d’elle  au  tems  de  leurs 
%lio'  difFerens  : c’eft-à-dire  l’Adoption  de 
•lira  Louis  IILde  même  que  tout  ce  qui  l’a- 
p.  voit  fuivi , ou  précédé , & fur  des  mo^ 

' *7-  tifs  généraux  & de  ftile.Ie  reconnut  font 
feul  Sc  légitimé  héritier , en  renouvel- 
lant  l’Adoption  faite  en  fa  faveur , & la 
Donation  du  Duché  de  Calabre , avec 
promeffe  d’enjoindre  à Louis  III. 
qui  écoit  revenu  dans  la  Calabre  ^ de 
lui  en  laiiïer  au  plutôt  la  libre  pofïef- 
, fion , & de  fortir  du  Royaume,  s’il  ne 
vouloir  en  être  chaffé  à force  ouverte. 
Les  lettres  portoient  que  « Jeanne  peni 
« dant  fa  vie  , demeureroit  Souveraine 
»du  Duché  de  Calabre  , qui  feroit 
'»  gouverné , au  nom  d’Alphonfe , par 
iî  la  Duchefle  de  Seffa  Sc  Gilles  Caci- 
» rera»>  Sc  comme  la  Reine  étoit  entou- 
xce  d’un  grand  nombre  de  Partifans  de 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s.  i4>f 
ïa  Maifon  d’Anjou , à qui  il  écoit  eflèn- 
tiel  de  dérober  la  connoiflance  de  ce 
qui  venoit  de  fe  pafler , les  Lettres  fu-  *^3  3^ 
rent  remifes  entre  les  mains  de  la  Du- 
cheflfe  , qui  devoir  en  demeurer  depo- 
fitaire , jufqu’à  ce  que  Ia>  Reine  eût  la 
liberté  de  les  mettre  à éxecution. 

Alphonfe/uivant  les  conditions  qu’oH' 
lui  impofa , jura  conformément  à la- 
volonté  de  la  Reine  , qu’il  retournc- 
roit  en  Sicile  , & n’éntreroit  point  dans 
le  Royaume  de  fon  vivant , fans  fa  per- 
miffion  , qu’il  n’y  feroit  aucune  entrc- 
prife , ni  aucune  expédition  militaire  : 
qu’il  h’y  fcmeroit  point  le  trouble , & 
ne  permcttroit  ni  à fes  frétés,  ni  à fes 
ValSaux  de  fe  déclarer  contre  la  Reine 
ou  contre  fes  fujets. 

Louis  cependant  foutenoit  toujours 
fes  prétentions  fur  la  Couronne  : p 
qualité  de  Roi , il  députa  au  Concile 
de  Rafle,  Pierre,. Evêque  de  Digne,  fon  ^ 
Ambafladeur  , accompagné  de  trois  Digntnf. 
Chevaliers  pour  les  Comtés  de  Pro-  ^ 
venccjde  Forcalquier  & de  Piedmont. 
L’Evêque  de  Digne  y harangua’  l’Em*-  Mff.  bA, 
pereur  Sigifmond , qui  le  reçut  avec 
Donté , & l’aflura  que  le  Roi  fon  mai-  lo 
tre  le  ctrouveroit  toujours  difpofé  à lift 
plaifir , comme  îbn  patent  & fon 
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ivainu  ami.  Louis  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  convaincu  de  la  bonne  volonté  de 
143 3 •l’Empereur,  car  ce  Prince mii  projet- 
toit  cle  fe  faire  couronner  à Rome  par 
IVti.  les  mains  du  Pape,  ayant  fait  (à  paix 
ayec  le  Pontife,  que  la  protedron  qu’il 
donnoit  au  Concile,  & fes  defïeins 
■ pour  le  rétablilTcment  de  l’autorité  Im- 
437/  periale  en  Italie  avoient  indifpofé , ci- 
SHr.hb.  menta  la  paix  par  un  Traité  d’alliance , 
où  furent  compris  les  Républiques  de 
Venife , de  Florence  & le  Duc  de  Mi- 
lan : un  des  motifs  de  cette  union  étoit 
Sre^e  ir.  dc  chalTer  Alphonfe  de  l’Italie.  Le  Pa-. 
îotaT.”  par  un  Bref  exprès , inftruifit  Jeanne 

"•  1 ».  de  fon  accord  avec  l’Empereur , Sc  at- 
od  Rayn  taché  pat  intérêt  au  Roi  Louis  1 1 L 
î^^«”’dont  il  avoit  befoin  alors  pour  con- 
ferver  Avignon , dont  les  habitans  ne 
vouloient  point  recevoir  de  Gouver- 
^Hgen  Siégé  , il  ex- 

ihid,  horta  par  d’autres  Brefs  les  Seigneurs 
Napolitains,  & les  Communautés  des 
Villes  à maintenir  la  rranquilité  da 
Royaume,  à demeurer  fideles  à Jeanne 
^ à s’oppofer  aux  entreprifes  d’ Al- 
phonfe. 

Ces  diâèrens  Brefs  furent  occafiorr- 
nésparles  plaintes  de  Jeanne,,  fur  ce 
que.  i’Axragpnois  étoit  venji  . fans  fou 


Digitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  Stctles.  T 41^ 
confentement  aborder  avec  fa  Flotte  à 
Ifchia.  Ainfi  il  paroît  que  fi  elle  lui  en  ‘ 
accorda  la  permiflion  , comme  lcrap-  '*>5* 
portent  les  Hiftoriens  Efpagnols  : ce 
ne  fut  que  malgré  elle , & par  con* 
defcendance  aux  infpirations , tant  de 
la  Ducheflfe  de  Sefla , devenue  maî- 
irefle  de  fes  volontés  , que  des  au- 
tres Partifans  de  la  Maifon  d’Arragon  » 
qui  l’obfedoient.  En  effet  Jeanne , af- 
reftionnée  à Louis , fe  trouvant  dé- 
pourvûë  de  confeil  & d’appui , par  la 
mort  de  Caraccioli , voulut  rappeller 
ce  Prince  auprès  d’elle  , dans  le  tems 
même  qu’elle  négocioit  avec  Alphon- 
fe  : mais  la  Ducheffe,qui  s^accoutumoit 
aifément  à regner  i fous  le  nom  de 
Jeanne , mit  en  ufage  tout  ce  qui  pou- 
voir rompre  fes  deffeins,  L’inconftan- 
ce  de  cette  Cour  orageufe,  ne  laiffoit 
pas  long-tems  les  affaires  dans  une  mê- 
me fituation  : Louis  reprit  bientôt  le 
deffus. 

- . Alphonfe,ou  trop  impatient, ou  peu 
fcrupuleux  de  manquer  aux  conditions. 
qu  il  venoit  de  ngner,  continuoit  d e-î^^  • ^ ^ 
coûter  le  Prince  de  Tarante,  & le  Duc^ 
de  Seffa,  qui  depuis  long-tems  lui  of- 
froient  de  lui  prêter  le  Serment  de  fidé-^ 
iité,  d’arborer iâ  baiamere,^&Jexfepr-: 
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toient  à entreprendre  la  Conqnéte 
du  Royaume.  La  Duchefle  de  Sefla , 
informée  de  ces  intrigues  , repro- 
cha comme  un  crime  capital  à Al- 
phonfe  fês  liaifons  avec  fon  époux, 
ûu’elle  n^aimoit  pas.  Elle  ne  put  voir 
d’ailleurs  fans  jaloufîe  & fans  dépit,  que 
ce  Monarque  ne  trouvât  pas  le  cré- 
dit qu’elle  avoit  à la  Cour  d’un  affés 
grand  poids  , & elle  fe  repentit , fans 
doute  , de  s’être  donné  un  concurrent 
dans  l’autorité,  qu’elle  prétendoit  fe  ré- 
ferver  toute  entière  ' quelques  fuffent 
les  motifs , elle  tourna  en  naine  toute 
l’affeétion  qu’elle  venoit  de  témoigner 
à ce  Prince  : elle  l’amufa  long  tcms  à 
Ifchia  , fans  lui  remettre  les  lettres  ex- 
pédiées en  fa  faveur  , 6c  ayant  averti 
Jeanne  de  fes  intelligences  fufpeffes, 
l’engagea  aulTitôt  à envoyer  des  Trou- 
pes dans  les  Terres  du  Duc  de  S'effa , 
pour  y retenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir. Alphonfe,  traité  une  fécondé  fois 
en  ennemi , voulant  fe  ménager  enco- 
re quelque  reffource  fur  l’efprit  de  Jean- 
ne , reprit  les  négociations , qu’il  crut 
en  cette  circonftance  préférables  aux 
hoftilités , conclut  avec  elle  une  trêve 
pour  dix  années,  & repaffa  en  Sicile. 

Le  iiiécontentcment  de  la  Duchefle 

de 
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des  Rois  des  deux  Sîciles.  145 
^'Seffa  s’étendit  jufques  fur  le  Prince 
<le  Tarente , mais  n’ofant  éclater  ou- 
vertement contre  ce  Seigneur,  quefes  *433* 
grands  biens , & fes  alliances  rendoient 
très-puilTant  dans  le  Royaume , elle  crut 
qu’il  fuffifoit  de  le  mortifier  -,  elle  fit 
donc  entendre  à la  Reine  qu’elle  le  trai- 
toit  avec  trop  de  difi indion , & d’hon- 
neurs, que  ces  égards  pouvoient  lui  inf- 
pirer  aues  d’orgueil, & d’ambition  pour 
hii  faire  naître  l’envie  de  fe  rendre  maî- 


tre du  Royaume.  Le  Prince  s’apperçuC 
bientôt  del’impreffion  que  fit  cette  ma- 
ligne répréfcntation  fur  l’efprit  crédu- 
le de  la  Reine  : au  lieu  de  cet  accueil 


favorable  qu’il  recevoit  ordinairemenfif 
à la  Cour , on  ne  lui  donna  que  des  té- 
moignages d’indifférence  & de  mépris. 
Le  hazard  voulut  que  Ibrtant  un  jour 
du  Château , il  trouva  la  Cour  pleine 
de  Soldats, & vit  les  portes  fermées.  Sai- 
fi  de  crainte  , il  fê  crut  prifonnier , 8c 
alloitfè  jetter  par  une  fenêtre,  pour  fe 
fauver , fi  Ottin  Caraccioli  , qui  s’ap- 
perçut  de  fon  trouble , ne  l’eût  rafluré, 
en  lui  obfervant  que  ces  foldats  n’é- 
toient  là  que  pour  pafier  en  revue  , 8c 
en  lui  faifant  ouvrir  les  portes. 

La  crainte  le  fuivit  néanmoins  hors 


du  Château  rie  lendemain  il  partît  pré- 
Tom.  ///.  N 
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cipicamment  pour  retourner  dans -la 
Principauté  de  Tarente , regardant  fou- 
vent  , fi  on  ne  le  pourfuivoit  pas.  Le 
Confeil  de  Jeanne  appréhenda  que  cet- 
te frayeur  du  Prince , quoique  mal-fon- 
dée J ne  l’aliénât  de  fon  fer  vice, fur-touü 
dans  la  circonfiance  aéluelle  , où  ce 
Prince,  zélé  partifan  d’Alphonfe,  pou- 
voir remuer  en  fa  faveur.  A defiein  de 
regagner  fa  confiance,  la  Cour  lui  don- 
na le  Commandement  des  Troupes 
qu’elle  fe  propofoit  d’envoyer  dans  les 
Terres  d’Antoine  de  Saint  - Severin  , 
Comte  deTricarico , <&  de  Gafpard  de 
Saint-Severin  , Comte  de  Matera , qui 
donnoient  quelque  foupçon  d’infidéli- 
té. Le  bâton  de  commandement  gué- 
rit le  Prince  de  Tarente  de  fa  terreuc 
paniaue,  & flatta  fon  ambition  : il  con- 
çut l’efpérance  de  s’agrandir  aux  dé- 
pens des  Saint-Severin  , Sc  s’étant  mis 
en  marche  s’empara  fans  peine  de  la 
plus  grande  partie  de  leurs  Terres.  Il  lé 
dif^ofoit  à poufier  plus  loin  fes  Con- 
quêtes , lorfque  la  Reine, fléchie  par  les 
prières  de  la  mere  d’Antoine  de  Saint- 
Severin  , donna  ordre  au  Prince  de  Ta- 
rente non  feulement  de  fufpendre  les 
hoftilitez , mais  de  rendre  aux  Saint- 
Se  vérin  ce  qu’il  venoit  de  leur  enlever. 
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des  Roîs  des  deux  Stciles.  147 
Prince  prétendant  avoir  beaucoup 
lépenfé  du  fien  dans  cette  guerre , re-  ’ 
□fa  de  faire  une  reftitution  entière  , 
[Li’on  ne  l’eût  retnbourfc  de  Tes  avan- 
:es  , & retint  en  nantiflèment , les  ter- 
es  voifines  des  ficnnes , qui  lui  paru- 
enr  le  plus  à fa  bienféance. 

Ce  refus  offenfa  la  Reine  ; elle  le  fit 
:ker  devant  elle,  comme  rebelle  à fes 
ordres,  & le  Prince  n’ayant  point  com- 
paru dans  les  délais , elle  envoya  dans 
ta  Principauté  de  Tarentedeux  Armées 
tout  à la  fois , l’une  commandée  par  le 
Roi  Louis,  l’autre  par  Jacques  Calde- 
ra. Leurs  progrès  furent  rapides  : le 
Prince  fe  vit  en  peu  de  tems  dépouillé 
de  fes  Terres , & réduit  à fa  Capitale. 

Le  Pape  par  fes  lettres  dattées  de  FIo-  Epiji. 
rence  le  20.  de  Juillet  exhorta  Jeanne 
à rfecourir , s’il  étoit  pofiîble , à d’autres  "Ljn. 
voyes  qu’à  une  guerre  ouverte , dont 
l’évenement  pouvoir  lui  être  préjudi- 
ciable  > & à procurer  la  tranqiiilité  de 
fes  peuples  & la  fienne , pendant  le  peu 
de  tems  qui  lui  refloit  à vivre  : il  lui  of- 
frit fa  médiation  entre  elle , & le  Prin- 
ce de  Tarente. 

Les  Pronoftics  du  Pontife  fe  trou- 
vèrent juftes  : le  fuccès  de  cette  guer- 
re fut  fuivide  larmes.  Les  fatigues  & la 
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1 4-8  'Htjîoire 
chaleur  excelTive  que  Louis  efifuya  dans 
cette  expédition , lui  cauferent  une 
maladie  de  langueur  qui  l’obligea  à re- 
tourner en  Calabre,  il  y mourut  peu  de 
jours  après , au  Château  de  Cofence  9 
le  24.de  Novembre  , la  vingt-huitiè- 
me année  de  fon  âge,  & la  feiziéme  de- 
puis la  mort  de  Louis  II.  Il  ne  lailTa 

f)oint  d’enfans  de  fon  mariage , conclu 
e premier  de  Novembre  1451.  avec 
Marguerite,  troifiéme  fille  d’Amé,  pre- 
mier Duc  de  Savoye  , & de  Marie  de 
Bourgogne.  Par  fon  teftament  datté 
du  jour  même  de  là  mort , il  légua  à 
Charles  , fon  frere  puifné  , le  Comté 
du  Maine  & toutes  les  Terres , afli- 
gnées  pour  doüaircà  Yoland  d’Arra- 
gon  leur  mere , déclarant  fon  héritier 
au  Royaume  de  Naples , & à fes  autres 
Etats,  René , fon  frere  aîné, alors  Duc 
de  Bar  & de  Lorraine.  Il  nomma  pour 
éxécuteur  de  fes  dernieres  volontés 
Yoland  fa  mere  , Jeanne  II.  fa  mere 
adoptive  , Charles  Comte  du  Maine 
fon  frere , & Marguerite  de  Savoye  qu’il 
laiflbit  veuve*  Les  Seigneurs  Angevins , 
de  la  maifon  de  ce  Prince  , prièrent 
Jeanne  de  leur  faire  délivrer  fon  corps 
pour  le  tranfporter  fuivant  fes  ordres 
çfi  Anjou , mais  loin  de  leur  accordçt 


^es  Rots  des  deux  Sicile  s.  14^ 
:ette  grâce , elle  déclara  qu’elle  ne  fouf- 
rifoit  point  que  le  corps  de  fon  fils 
>ien-aîméi  fortît  de  fes  Etats , dont  la 
lefFenfe  lui  avoit  coûté  tant  de  tra- 
vaux , & de  peines  : elle  le  fit  enfeve^ 
ir  honorablement  dans  l’Eglife  de  Co- 
énce,&  permit  feulement  de  transférer 
bn  cœur  en  France , dans  l’Eglife  de 
iaint  Maurice  d’Angers.  Marguerite 
le  Savoye  époufa  en  fécondés  noces, 
-ouis , fils  aîné  de  Louis,  Comte  Pa- 
atin  du  Rhin , de  la  Maifon  de  Bavic- 
e , & en  troifiémes  noces , Ulric , fils 
i’Eberard , Comte  de  Wirtemberg:  el- 
e mourut  fort  âgée  en  1468.  On  l’in- 
îuma  à Stugard  , Ville  du  Duché  de 
Virtemberg.  Ce  fut  ce  Roi.  Louis  III. 
jui  par  fes  lettres  Patentes , données  à 
\verfe , érigea  le  grand  Confeil  de  Pro- 
vence, dont  il  fixa  la  réfidence  à Aix, 
ai  attribuant  le  jugement  fouverain  des 
:aufes  d’appel.  Louis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce y établit  depuis  une  Cour  de  Parle- 
nent. 

Jeanne  ne  put  fe  confoler  de  la  mort 
le  Louis  : elle  ne  celToit  au  milieu  des 
armes  qu’elle  donnoit  à fa  mémoire , 
le  louer  les  grandes  qualités  qui  le  ren- 
loient  digne  du  Trône  : fa  bonté , là 
)atience,  dç  fa  valeur, que  l’ambitioa 
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tvcitiz  ne  réveilloît  pas  ; mais  que  Phonneiiî 
■ lui  rendoit  naturelle  ; elle  fe  reprocha 
fou  vent  de  n’avoir  reconnu  qu’il  mé- 
ritoit  toute  fa  confiance, qu’après  qu’cllé 
l’eut  perdu, de  s’être  laiffée  plutôt  entraî- 
ner par  les  mauvais  confeils  qui  l’éloî- 
gnoient  d’elle,  que  guider  par  la  juftice 
qu’elle  devoir  à fes  vertus.  Les  peu- 
ples refTentirentauffi  vivement  la  perte 
qu’ils  faifoient  : ils  s’étoient  fans  peine 
accoutumé  à l’obéiffance,  fous  ce  Prin- 
ce , dont  l’autorité  leur  paroiflbit  d’au- 
tant plus  légère  que  les  régnés  préce- 
dens  avoient  été  plus  pefans. 

Jeanne  lui  furvêcut  peu  de  tems  : une 
S'  fievre  lente  fe  joignit  à fa  douleur , & la 
nouvelle  de  la  rapidité  avec  laquelle  le 
Prince  de  Tarente,  en  l’abfence  de  Cal- 
dora,  avoir  recouvré  fes  Etats , acheva 
Teffum  l’accabler.  Le  2.  de  Février , fe  fen- 
joln.  il.  tant  près  de  fa  fin , elle  diéla  un  tefta- 
uli  de'  i^ent , par  lequel , conformément  aux 
Magn.  Bulles  de  Martin  V.  & aux  dernieres 
difpofkions  de  Louis  III.  Elle  inftitua  | 
.Annot.  René  d’Anjou  Duc  de  Bar  & de  Lor- 
faide , fon  héritier , & fucceffeur , tant 
ifs  vrf.  au  Royaume  de  Naples , qu’en  fes  au- 
très  Etats  , & nomma  feize  Adminif- 
trateurs  pour  gouverner  en  fon  abfence. 
Elle  mourut  le  1 1.  du  même  mois  au 
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des  R»îs  ies  deux  Stctles.  i 
commencement  de  fa  foixante-cînquié- 
me  année  , après  20.  ans  & fix  mois  * 
de  regne.  On  l’inhuma  à Naples,  dans 
V EgUfe  de  l’ Annonciade , fans  pompe , 
comme  elle  l’avoit  ordonné.  Avec  elle  - 
finit  la  première  branche  d’Anjou  , 
ilTue  de  Charles  I.  qui  régnoit  depuis 
170/ ans  , Il  l’on  remonte  jufqu’à  l’in- 
féodation de  Clement  IV. 

Il  efl;  aifé  de  peindre  Jeanne  : tous 
les  traits  qui  la  caraderifent  font  fi  mar-  ' 
qués , qu’il  ne  faut  que  lire  fon  hiftoi- 
rc  pour  via  connoître,  pour  y remar- 
quer un  penchant  extrême  au  liberti- 
nage , qui  lui  faifoit  préférer  dans  ceux 
quil’approcboient,  la  bonne  mine,& 
la  jeunefle , à la  prudence , à la  mode-  , 
ration , & aux  autres  qualités  effentiel- 
les  aux  miniftres  des  Souverains.  On 
raconte  que  Barthelemi  Coglione, 
Gentilhomme,  né  aux  environs  de  Ber-  3.  »»  «• 

jttfd,  vit, 

* Ce  Gentilhomme  eft  ainfi  appelle  par  les 
Auteurs  même  de  fa  vie  ; cependant  on  pré- 
tend que  fon  véritable  nom  étoit  Co-Leon  , 
dont  rétjrmologie  eft  Capo-Leone , c’eft-à-dire, 

Capo  di  Leone.  L’idiome  Vénitien  de  Capo  , feit 
Cao , & le  Brellàn  au  lieu  de  Cao  , prononce  Co, 

Si  cela  eft  , fès  armes  étoient  parlantes , car  il 
portoit  une  tête  de  Lion  dans  fon  Ecu , comme 
on  le  remarque  fur  le  piédeftal  de  fa  ftatue  à 
Bergame. 

^ VT  • • • « 
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game , étant  venu  à Kapîes  en  141  S; 
pcrfonne  n’ofa  lui  difputer  le  prix  de  la 
Lutte , ni  de  la  courfe , à caufe  de  (a 
force  prodigieufe  , & de  Ton  extrême 
agilité.  Ces  talens  naturels  le  rendirent 
cher  à Jeanne,  qui  en  fît  fon  mignon: 
mais  Coglione  , bientôt  ennuié  de  cet 
infâme  exercice , fe  déroba  de  la  Cour, 
pour  aller  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  fous  le  fameux  Braccio  de  Mon- 
tone. 

II  ne  faut  que  lire  pour  reconnoître 
bans  cette  Princeffe  une  inconftance 
fans  exemple , une  docilité  aveugle  , 
qui  dans  les  dernieres  années  de  fa  vie , 
approchoit  de  l’imbécillité.  Un  dégoût 
naturel  pour  tous  les  foins  du  Gouv^er- 
nement , qui  la  rendit  efclave , & de 
fes  favoris , Sc  de  tous  ceux  qui  vou- 
loient  bien  prendre  la  peine  de  régner 
fous  fon  nom.  Ce  caraélere  lui  eft  fi 
propre , qu’on  n’ofe  lui  attribuer  quel- 
ques traits  de  fon  Régné , qui  pour- 
roient  lui  foire  honneur , parce  qu’on 
panche  toujours  à croire  que  les  Sou- 
verains , indolents , ou  trop  dociles , ne 
font  le  bien  comme  le  mal , que  pat 
le  confeil  de  ceux  qui  les  entourent , & 
que  parmi  une  foule  de  mauvais  con- 
feillers  qui  les  obfedent,  il  peut  s’eq 
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trouver  un  qui  penfe  plus  faincment 
que  les  autres. 

Quoiqu’il  en  foit,  ne  dérobons  point  * 
à Jeanne  la  gloire  qu’elle  en  peut  tirer. 
Elle  fonda  un  Hôpital , & enrichit  de 
fes  bienfaits  quelques  Eglifes  : elle  def- 
fendit  l’ufureaux  Juifs,  établis  dans  fes 
Etats,  & afin  de  les  diftinguer  de  fes  au- 
tres fujets , ordonna  qu’ils  porteroient 
fur  leurs  habits  la  figure  d’un  Thau. 
Elle  fépara  du  corps  de  l’Uni verfité  , 
les  Dodeurs  en  droit  civil  & canoni- 
que , pour  en  faire  un  College  , ou 
une  Faculté  féparée  , & fonda  un  au- 
tre College  en  faveur  de  la  Médecine, 

& de  la  Philofophie  , les  foumettant 
l’un  5c  l’autre  à la  jurifdidion  du  grand- 
Chancclier  , comme  le  refte  de  l’U- 
niverfité. 

Un  des  traits  les  plus  remarquables 
de  fon  Hiftoire , efi  le  foin  qu’elle  prit 
de  reformer  les  abus , qui  fous  les  deux 
régnés  précédens , s’étoient  glifles  dans 
l’adminiftration  de  la  jurtice  : elle  par- 
vint à rétablir  l’ordre  & l’équité  dans 
les  jugemens  , en  reformant  les  Rites 
du  Tribunal  de  la  grande  Cour  de  la 
Vicairie , & en  y ajoûtant  de  nouveaux, 
qu’elle  autorifa  par  fes  lettres  Patentes 
du  ip.  de  Janvier  1^20.  & qu’elle  ren- 
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îrcENi  commun  à tous  les  Tribunaux  infc- 
j ' rieurs, dans  l’étendue  de  fes  Etats.  Ceft 

à proprement  parler  un  réglement , tel 
yôan  II  peuvent  être  en  France , le  régle- 
inCoufl.  ment  du  Confeil  , & les  ordonnances 
sTii  P émanées  de  la  fagelTe  du  feu  Roi  Louis 
4C0.  G-  XIV.  pour  regler  la  maniéré  de  pro- 
'*5.  céder,  & la  forme  judiciaire , dans  les 
différentes  jurifdidions. 
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RENE’  fumommè  LE  BON, 

' Rois  de  ç AlphonseI. 

Sicile.  i Ferdinand  II. 

La  mort  de  Jeanne  mit  le  Royau- 
me  dans  une  étrange  confufion 
ceux  qui  avoient  le  plus  d autorité  3.1, b. 
Naples , craignant  que  les  feize  Admi- 
niltrateurs  , nommes  par  ion  1 elta  ” de 
ment, ne  devinflent  autant  de  Tyrans, 
en  élurent  vingt  autres,  parmi  la  No- 
blefife , & le  peuple  , fous  le  nom  de 
Régens  , ou  bons  Gouverneurs.  * La 
plus  grande  partie  des  populaires, affec- 
tionnés à la  mémoire  de  Louis  J II.  de- 
mandoit  René  d’Anjou  pour  Souve- 
rain : l’autre  jointe  , aux  plus  grands 
Seigneurs  de  l’Etat , fe  déclaroit  en  fa- 
veur d’AIphonfe , & Eugène  IV.  qui 
avoit  aufïi  fes  partifans  , pretendoit 

Îu’au  défaut  de  la  poftérité  de  Charles 
. le  Royaume  retournoit  à l’Eglife 
Romaine;  quoique  Clement  VII.  en 
ratifiant  l’adoption  de  Louis  I.  eût  dé- 

* C’eft  l’ufage  à Naples  : dans  les  interrè- 
gnes on  nomme  des  Députez  qu’on  nomme 
del  buon  Governo, 
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roçé  à l’inféodation  de  Clément  IV; 
qui  n’admettoit  à la  fucceflîon  de  Char- 
les I,  que  les  Princes  iflus  de  lui  : que 
tous  les  Papes , fuccefleurs  de  Clement 
VIL  c’eft-à-dire,  tous  ceux  qui  fie- 
^eoient  à Avignon , & depuis  l’extinc- 
tion du  fchifme , Martin  V.  & Eugene 
lui-même,  euflent  reconnu  , & confir- 
mé le  droit  de  la  fécondé  Maifon  d’An- 
jou. On  attaquoit  d’ailleurs  le  Tefia- 
ment  de  Jeanne  II.  qu’on  foupçonnoic 
être  faux , ou  du  moins  fuggéré , com- 
me fi  René,  fans  cet  ade,  n’eût  pas  eu 
droit  à la  fuccefiion  de  Louis  III.  fon 
frere , décédé  fans  enfans , tant  en  ver- 
tu des  loix , que  fuivant  l’ordre  de  fuc- 
cefiion , fi  fouvent  réglé  par  les  invef* 
titures. 

Quelques  fingulieres  que  fiiflent  les 
idées  d’Êugene , il  agit  en  conformité. 
Par  un  bref  datté  de  Florence  le  pre- 
mier de  Mars , il  commit  à Jean  Vitte- 
lefchi  , Patriarche  d’Alexandrie  , fon 
Légat,  le  Gouvernement  du  Royau- 
me, & de  la  Ville  de  Benevent  : def- 
fendit  aux  Napolitains  de  fe  choifir  un 
Roi , & leur  enjoignit  de  n’obéir  qu’à 
celui  que  leur  donneroit  la  Cour  de 
Rome  , fuivant  l’ancien  ufage. 

René  cependant  n’étoit  pas  en  état 


T 


deî  Rolf  des  deusl  Stctîef.  I 
de  prendre  podeffion  de  la  Couronne,  eugeni 
Ce  Prince  par  l’encremife  du  Cardinal 
Louis  Duc  de  Bar , fon  oncle , avoir  * **43  5* 
époufé  le  20.  de  Mars  1419.  Ifabelle,-^"'f^- 
fille  aîné  de  Charles  II.  ^ Duc  de  Lor-  ’^p^'l7îù- 
raine , qui  n’ayant  point  de  fi  s , atta-  « 
cha  à cette  alliance  l’efpérance  de  fa  plot»,  to. 
fucceflion  ; le  Cardinal  de  Bar  par  ac- 
te  du  3.  d’ Août  fui vant,  fit  à René  qu’il  muX“ 
avoir  adopté , ceffion  & tranfport  du  ff- 
Duché  de  Bar , ainfi  le  Cardinal  étant  ”7.  c'4! 
mort  le  13.  de  Juin  143p.  & le  Duc«#^««/ 
Charles  le  ay.  de  Janvier  1431.  RenéB„"„„^^ 
unit  par  droit  fuccelTif,  les  Duchés 
Lorraine , Sc  de  Bar , aux  Comtés  de  j. 
Provence  , du  Maine , <5t  d’Anjou , & comment 
aux  autres  grandes  Terres  qu’il  poflfé-/^-'^ 
doit  tant  en  France  1 qu’en  Flandres.  21s. 

Antoine  Comte  de  Vaudemont  , 
fils  de  Ferry  I.  freredu  Duc  Charles  , iorraine^ 
contefla  le  Duché  de  Lorraine  à Re- 
né,  fous  prétexte  que  c’étoit  un  Fief 
mafculin  : il  prit  les  armes , fit  alliance 
avec  Philippe  le  Bon,  Duc  deBour-^ 
gogne,  * (5c  les  premiers  jours  du  mois 

* Je  fuis  les  Hiftoriens  Lorrains;  les  autres 
le  nomment  Cl^arles  I. 

**  Le  Duc]  de  Bourgogne  fe  déclara  contre 
René,  parce  que  ce  Prince  écoit  dans  les  inté- 
rêts de  la  Maifon  d’Orléans , ennemie  de  celle 
de  Romgogne. 
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de  Juillet  1431.  les  deux  concurrens 
en  vinrent  à une  Bataille  à Bulgnevil- 
le.  L’Armée  de  René  fut  mife  en  dé-  ^ 
route,  ce  Prince  fait  prifonnier  de 
guerre , envoyé  au  Château  de  Dijon , 

& enfermé  dans  une  tour  , qu’on  y \ 
montre  encore  aujourd’hui , ôc  qu’on 
nomma  à caufe  de  lui  la  Tour  de  Bar. 

On  fournit  le  fond  deJa  conteffation 
au  jugement  de  l’Empereur  Sigifmond, 
qui  cita  les  deux  Princes  devant  lui  ; 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  fe  j ' 
réferver  l’arbitrage  , refufa  long-tems  | 
la  liberté  à René , & ne  la  lui  accorda 
le  2 y.  d’ Avril  1432.  qu’à  condition  , 
que  fi  dans  le  délai  d’un  an , les  par- 
ties ne  parvenoient  point  à un  accom- 
modement,il  rentreroit  en  prifon.  René  j 

pour  (ureté  de  fa  parole,  laifla  en  otage  ! 
tes  deux  fils , Jean , «Sc  Louis  d’Anjou  : 
le  Duc  de  Bourgogne  retint  la  con- 
noiflânee  de  l’affaire.  Les  parties  s’étant 
foumifes  à la  décifion,  comparurent  , 
devant  lui  à Bruxelles , & par  un  trai-  ; 1 
té  paffé  le  13.  de  Février  1433.  on  1 
arrêta  feulement , pour  applanir  les  dif- 
ficultés , le  mariage  de  Ferry  , fils  aîné 
du  Comte  de  Vaudemont,  & l’on  con- 
vint que  dans  le  terme  d’un  an , les 
parties  produiroient  leurs  titres  refpec- 
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dti  Rois  des  deux  Sicïles.  I 
tifs  au  Duc  de  Bourgogne , qui  pro- 
nonceroit  fur  leurs  difFérens.  ^ 

Cependant , comme  la  Regence  de  ^ * 
Lorraine  follicitoit  toujours  l’Empe- 
reur de  porter  fon  jugement , ce. Prin- 
ce adjourna  René  , ôc  Antoine  au 
Coricile  de  Bâle.  Afin  de  lever  les  op- 
pofitions  du  Duc  de  Bourgogne , qui 
s’efForçoit  défaire  révoquer  l’ordre,  il 
fit  publier  fes  lettres  évocatoires  , & 
envoya  fes  faufs  - conduits  aux  deux 
Princes , qui  déférant  à la  citation  fe 
rendirent  à Bafle, où  le  24  d’ Avril  14  j 4. 
l’Empereur  adjugea  le  Duché  de  Lor-  ' 
raine  à René.  Le  Comte  de  Vaude- 
mond  s’oppofa  à ce  jugement  , & fe 
retourna  du  côté  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , qu’il  n’eut  pas  de  peine  à enga- 
ger à fommer  René  de  le  remettre  en 
prifon  , conformément  au  Traité  de 
Bruxelles.  René  , fidèle  à fes  engage- 
mens,  retourna  à Dijon, où  fa  captivité 
devint  plus  dure  qu’elle  ne  l’avoic 
été  la  première  fois. 

Il  n’y  avoit  pas  trois  lcraaines  qu’il. y 
étoit  de  retour,  lorfque  les  Députés  que 
lui  envoyoient  les  feize  Adminiftrateurs, 
pour  lui  faire  part  de  la  mort  de  Jeanne 
IL  & de  fes  difpÔfitions  teftamentaires, 
ne  le  trouvant  pas  en  Provence , fe  ren- 
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eücene  dirent  en  Lorraine  auprès  de  laPuchefTc 
Ifabelle , fa  femme , rrinceife  habile,  & 
'435-  d’un  courage  au-delTus  de  fon  fexe  , 
d’un  efprit  vif,  & qui  joignoit  une 
grande  politeUe , à une  éloquence  mâ- 
le , & perfuafive.  Ses  premiers  foins , à 
l’arrivée  des  Députés  furent  de  mander' 
au  Duc  fon  époux  l’état  des  affaires  , 
& elle  envoya  en  même  tems  le  Com- 
te de  Reillane  , Charles  de  Caftillon , 
& Vidal  de  Cabanis,  propofer  un-Trai- 
té  d’alliance  à Philippe  Marie  Vifcom- 
ti , Duc  de  Milan , & Seigneur  de  Ge- 
nes , dont  la  puiffaiice  étoit  alors  con- 
fidérable  en  Italie. 

Alphonfe  dans  des  circonflances  fî 
bW.  p.  f^YQrabies  ^ mit  à profit  tous  les  inftaiis. 
Fadas  Les  invitations  de  la  haute  Nobleffe , 
clihn^o.  Prince  de  Tarente , du  Duc  de  Sef- 
Sar/im.  fa , de  Chriftophe , ôc  de  Roger  Gaë- 
tan , Comtes  de  Fondi , & de  Traetto , 
l’un  grand  Amiral , l’autre  grand  Pro- 
tonotaire, de  François  d’Aquin  Com- 
te de  Loreto , ôc  de  beaucoup  d’autres 
Seigneurs  Napolitains , la  captivité  de 
fon  concurrent  , tout  lui  promettoit 
une  Couronne , qu’il  ne  perdoit  point 
de  vue.  Pour  agir  néanmoins  avec  plus 
de  précautions  , il  envoya  à Naples 
Antoine  Carafîe , qui  lui  étoit  toujours 

fidcle 


des  Rots  des  deux  Siciles. 

Sdéle  ) s’informer  éxadement  des  dif-  kubbhi 
portions  intérieures  du  Royaume , de 
quel  côté  panchoit  la  plus  forte  partie 
de  la  nation , quels  étoient  les  prépa- 
ratifs des  Partifans  de  la  Maifoii  d’An- 
jou , Sc  prit  l’avis  de  fon  Confeil  fur 
l’expédition  qu’il  ptojettoit.  On  eflaya 
de  le  perfuader  que  le  moyen  d’en  af- 
fûter le  fuccès  r étoit  de  la  fufpendre  , 
qu’il  devoir  repalfer  en  Efpagne , pour 
y raflTembler  des  fonds  & augmen- 
ter fes  forces.  Alphonfe  rejetta  cet 
avis  , réfolut  de  relier  en  Sicile , Sc 
s’affermit  dans  ce  delTcin  au  retour 
de  Caraffe , qui  l’alTûra  que  tout  paroil^ 
foit  difpofé  favorablement:  mais  qu’il 
étoit  elTentiel  de  prévenir  les  Adminif- 
trateurs , qui  faifant  un  bon  ufage  de 
cinq  cens  mille  Ducats , trouvés  dans  le 
Tréfor  de  Jeanne,  venoient  de  dorp- 
ner  ordre  à Jacques  Caldora  de  lever 
des  Troupes,  de  prendre  à leur  folde 
Antoine  Pontadera,  & Michel  de  Co-- 
tignole,  avec  chacun  mille  chevaux 
& qui  prenoient  d’ailleurs  toutes  les  me- 
iures  nécelTaires  à leur  deftenfe.. 

Tandis  qu’Alphonfe  délibéroitr 
fur  ces  nouvelles,^  il  apprit  que  le  Prin- 
ce de  Tarente  & le  Duc  de  Seffa 
s’étoi  ent  rendus  maîtres^  de  Capoue^ 
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par  ftratageme.  Déterminé  par  ce  pre- 
mier fuccès , il  fortit  du  Port  de  Meffi- 
ne , à bord  de  quelques  bâtimens  , en 
attendant  que  Dom,  Pedre  Ton  frere,fûc 
en  état  de  le  joindre  avec  le  refte  de  la 
Flotte.  Dans  la  vue  de  tenir  Ton  départ; 
plus  fecret , il  prit  le  large,  & fans  paroî- 
tre  à la  vue  de  Naples , alla  mouiller  à la 
petite  Ifle  de  Ponza  , d’où  il  informa 
de  Ton  arrivée  le  Prince  de  Tarente  & 
fes  autres  Partifans , & leur  fit  goûter 
le  projet  d’ouvrir  la  Campagne  par  le 
Siégé  de  Gayette  , après  qu’on  auroic 
pourvu  à la  fiireté  de  Capouë  , que  le 
parti  Angevin  penfoit  déjà  à remettre 
en  fa  pofieflTion. 

Quelques  mois  auparavant , le  Duc 
de  Milan,  avoit  fait  partir  Ottolin  Zop- 
po , fon  Ambaifadeur , pour  aller  com- 
plimenter Jeanne  fur  la  mort  de  Louis 
III.  & l’engager , à ce  qu’on  prétend , 
à l’appeller  à fa  fucceffion , au  deffeuc 
de  ce  Prince.  Zoppo , arrivé  à Gayet- 
te , apprenant  que  Jeanne  elle-même 
venoit  de  mourir,  en  inftruifit  le’  Duc 
de  Milan , fon  maître  , & lui  manda 
qu’Alphonfe  étoit  appellé  dans  le 
Royaume  de  Naples  par  une  partie 
de  la  Noblefle  : que  les  habitans  de 
Gayette  , fournis  à l’autorité  des  Ad- 
miniftrateurs , nommés  parla  feue  Rei- 
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des  Rots  des  deux  Sîctles,  l 
ne  , le  prioit  , lui  Zoppo , de  reftef  ewcïn» 
dans  leur  Ville  , & témoignoienc  une 
ferme  réfolution  de  fe  défendre  con-  *437* 
tre  les  Arragonois,  s’ils  venoienc  les 
attaquer.  Le  Duc  fe  Milan,  ennenii 
fècret  d’Alphanfc , avec  qui  il  n’avoit 
fait  qu’une  paix  fimulée , & d^a  gagné 
par  les  intrigues  de  la  Duchefle  Ifabel- 
îe , permit  à Zoppo  de  relier  à Gayec- 
te,  Sc  dès  qu’il  fçut  qu’AIphonfe  for- 
moit  le  delTein  d’affiéger  cette  Ville  , 
il  fit  entendre  aux  Génois , qu’il  étoîc 
de  leur  intérêt  de  la  deffendre , & d’em- 

Î)êcher  que  l’un  des  meilleurs  Ports  de 
a Mer  Inférieure,  ne  tombât  fous  la 
puilTance  des  Arragonois , leurs  an- 
ciens ennemis. 

Les  Génois  goûtèrent  ces  répréfen- 
tations , ravis  de  trouver  occafion  de 
chagriner  Alphonfe  : ils  firent  à l’inf- 
tant  embarquer  huit  cens  honimes  d’in- 
fanterie , fous  le  commandement  de 
François  Spinola , homme  de  valeur, 

& d’autorité,  qui  avec  ces  troupes  fe 
|etta  heureufement  dans  Gayette , tan- 
dis qu’AIphonfe  s’occupoit  à pourvoir 
à la  fiireté  de  Capouë.  Ce  Prince  alla 
enfuite  fo  rmer  le  Siège  de  Gayette  , 
par  mer,  & par  terre , avec  fes  Trou- 
pes , jointes  à celles  que  lui  ameneretiC 
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fes  Partifans , & il  fit  fans  aucun  obfta^ 

de  fes  approches. 

Au  bruit  de  ces  hofiilités , le  Roi  de 
France  Charles  VII.  & René , foup- 
çonnant  que  le  Pape  Eugene  IV.  les 
favorifoit , ou  du  moins  y donnoit  foa 
confentement , envoyèrent  leurs  Am- 
bafladeurs  fe  plaindre  au  Pontife  qu’iî 
laiffât  palfer  entre  les  mains  des  Arra- 
gonois  un  Royaume  enlevé  aux  Ty- 
rans de  l’Eglife  par  la  bravoure  des 
François.  Eugene  rendit  fa  jufiification 
publique , par  une  Bulle , en  forme  de 
diplôme , dattée  de  Florence  le  9.  de 
Juin.  Il  y déclaroit  que  jamais  il  n’a- 
. » voit  permis  à Alphonfe  d’entrer  dans 
. « les  Etats  de  Naples  : que  c’étoit  con- 
» tre  fon  gré,  & fans  fon  confentement, 

, » qu’il  le  voyoit  maître  de  Capouë , âc 
. « former  le  Siège  Gayette  ; que  ce  n’a- 
» voit  été  nullement  fon  intention  que 
M ce  Prince  éxigeâtle  Serment  de  fidéli* 
» té , ni  qu’il  reçût  l’hommage  qu’oa. 

lui  oÆoit  volontairement  ;parlamê- 
3i  me  Bulle  il  exhortoit  Alphonfe , Sc 
3»  fes  Partifans  à mettre  bas  les  armes , à 
» renoncer  à leurs  entreprifes  quels 
qu’en  fuflent  les  motifs  ; il  avertilfoiti 
3>les  Communautés  des  Villes  , les 
Princes,  5c  les  Barons  Napolitains* 
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•qui  , fans  l’aveu  du  Saint-Sicge 
» connoiiToient  René  pour  leur  Souve- 
« rain  , Sc  gouvernoient  en  Ton  nom, 

« de  fjrpendre  leurs  hoftiiirés,  & de  no- 
« beïr  ni  a l’un , ni  a l’autre  des  préten- 
« dans , jufqu’à  ce  que  lui-même  en  eût 
»’  décidé  : il  délioit  enfin  les  peuples 
« du  Serment  de  fidélité , qu’ils  pou- 
» voient  avoir  prêté  aux  deux  Rois.  « 
Quoiqu’il  parût  neutre  entre  eux  , il 
ne  tarda  point  à fe  montrer  plus  favo- 
rable à René , par  les  lettres  qu’il  adref- 
fa  le  premier  de  Juillet  au  Duc  de  Bour- 
gogne , pour  le  prier  de  rendre  la  li- 
berté à ce  Prince  , & par  les  ordres 
qu’il  donna  au  Cardinal  Nicolas  Al- 
bergati,  fon  Légat,  d’employer  fes  foins 
au  fuccès  de  cette  affaire. 

Alphonfe,  peu  touché  des  exhorta- 
tions du  Pape  , continua  de  prelfer 
Gayette.  Les  afliégés  fe  deffendirenC 
dabord  avec  beaucoup  de  fermeté 
mais  Dom  Pedre  ayant  amené  de  Si- 
cile le  reffe  de  la  Flotte  Arragonoife, 
ils  commencèrent  à défefpérer , & dé- 
pêchèrent en  diligence  des  Meffagers 
fecrets  à Genes,  & à Milan  , pour  de- 
mander de  nouveaux  fecours.  Le  Ducr 
donna  ordre  auffîtôt  d’armer  une  flot- 
te à,  Qeae$,  <5c  ep  çppûa  le  Comnm: 
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dement  à Blaife  d’Afleréto  , l’un  des 
Chanceliers  de  la  République  , fort 
expérimenté  dans  la  Marine  : mais 
comme  le  rems  preflToit  , que  Gayet- 
te  étoit  aux  abois , Spinola  blefle , 
& hors  de  fcrvice , on  eut  recours  à 
la  rufe  afin  de  tenir  le  Siège  en  fuf- 
pens , jufqu’à  ce  que  la  Flotte  pût  faire 
voile.  Les  Génois  envoyèrent  donc- 
Benoît  Pallavicini  vers  Alphonfe  „ 
fou^  prétexte  de  traiter  avec  lui  de 
la  reddition  de  la  Place , mais  en  effet 
pour  donner  courage  aux  alTiégés 

Ear  l’efpérance  d’ètre  bientôt  fecourus. 

re  Roi  entra  de  bonne  foi  en  con- 
férence avec  le  Minière  Génois  : ils 
reglerent  enfcmble  les  articles  d’une 
capitulation , fur  lefquels  Pallavicini  ne 
chercha  des  difficultés, ■ qu’à deffein de 
prolonger  fa  négociation , & feignant 
de  vouloir  porter  les  affiégés  à fe  ren- 
dre, obtint  la  permiffion  d’entrer  dans 
la  Place , qu’il  raffura  par  la  nouvelle 
de  l’armement  qui  fe  laifoit  à Genes» 
De  retour  au  Camp  d’Alphonfe  , il 
lui  proterta  qu’il  avoit  employé , fans 
aucun  fuccès , tous  les  moyens  imagi- 
nables , pour  engager  les  affiéés  à ou- 
vrir leurs  portes , mais  qu’il  efpéroit  que 
dans  peu , il  les  verroit  venir  lui  de- 
mander à genoux , ce  qu’ils  refufoient 
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avec  tant  d’obftination.  Pallavicini  prit  epce- 
enfuite  congé  du  Roi,  fe  rendit  î'ans^^^''' 
bruit  à Naples , inftruifit  les  Adminif-  H35* 
trateurs  de  la  fituation  des  chofes,  ôc 
les  pria  de  donner  ordre  à Jacques 
Caldora  de  marcher  en  diligence  au 
fecours  de  Gayette. 

A peine  le  Génois  fut-il  arrivé  à 
Naples  , qu’Alphonfe  apprit  que  la 
Flotte  de  Genes  étoit  en  mer  , forte 
de  vingt-deux  Navires.  Il  embarqua 
à l’inüant  l’élite  de  fes  Troupes  fur 
quatorze  de  fes  meilleurs  VaifTeaux  , 

& onze  Galeres , & réfolut  de  livret 
combat , contre  l’avis  de  fes  Officiers. 

11  monta  lui-même  le  plus  fort  de  fes  . 
Vaifficaux , avec  fes freres,  Jean,  Roi  de 
Navarre,  Henri,  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  S.  Jacques  de  Galice  , & l’Infant 
Dom  Pedre,  avec  le  Prince  de  Ta- 
rente , le  Duc  de  Seffia , & un  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  de  marque. 

Les  deux  Flottes  fe  trouvèrent  en  pré- 
fence  le  4.  d’Août  , celle  d’Alphonfe 
à la  hauteur  de  l’Ifle  de  Ponza , ôc  cel- 
le dés  Génois  en  la  Plage  de  Terraci- 
nè.  Les  Génois  envoyèrent  prier  ce 

* Le  fragment  que  je  cite  en  marge  , efi: 
celui  d’une  lettre  qu’un  Officier  de  la  Flotte 
Genoife  écrivit  au  Roi  René  pour  lui  rendre 
compte  du  combat.  , 


1 6S  'Hjfioxrt 
eüoenb  Prince  de  ne  point  rompre  îa  paix  quf 
’ lesuninToit,  de  leur  permettre  de  le-» 
courir  GayettCjddnt  leshabitans  étoient 
liés  avec  eux  par  une  ancienne  amitié, 
fu^uTin  & lui  firent  repréfenter  que  leur  deflèin 
n’étoit  pas  de  s’emparer  de  cette  Vil- 
qu’ils  vouloicnr  feulement  la  con- 
cit.  ferver  pour  celui  à qui  la  providence, 
la  deftinoit. 

Le  f oi  irrité  , fens  répondre  à leur» 
députésjfe  mit  en  état  de  combatte, leur 
envoya  ordre  d’amener  le  pavillon  Ôc 
aulTitôt  faifant  forces  de  voiles-  attaqua 
leur  Flotte.  II  fia:  reçu  avec  fermeté  par 
les  Génois , qui  naturellement  gens  de 
mer , trouvoient  dans  les  Arragonois 
beaucoup  de  valeur,  mais  peu  d’expé- 
rience dans  ce  genre  de  combat:  néan- 
moins la  vidoire  balança  long-tems» 
L’affaire  qui  s’engagea  le  4..  d’Août  au 
pointdu  jour,  dura  jufqu’au  foir,  que  la 
Flotte  d’AIphonfe  fut  entièrement  dé- 
faite. Ce  Prince , pour  éviter  de  périt , 
parce  que  fon  vaiffeau  étoit  fort  endom- 
magé , fe  vit  contraint  de  fe  rendre 
avec  fes  freres  le  Roi  de  Navarre 
êc  Henri , Grand-Maître  de  Saint- Jac- 
ques , le  Prince  de  Tarante , le  Duc: 
de  Seffa,  (k  Dominique  de  PAigle*^ 
Trois  cens  autres  Chevaliers  refterenti 
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suffi  prifonniers , avec  cinq  mille  hom-  Eügïn* 
mes  de  Troupes.  Tous  les  VaifTeaux 
d’Alphonfe  furent  pris,  à l’exception  de  *43/^ 
deux , fur  Fun  defquels  l’Infant  D.  Pe- 
dre  échappa  heureufement  à la  faveur 
de  la  nuit , & fe  fauva  en  Sicile.  Les 
Troupes  de  terre,  quiétoient  reliées 
dans  le  camp  devant  Gayette  , prirent 
la  fuite , à la  nouvelle  de  la  déroute  de 
l’armée  Navale , & Caldora  arriva  à 
tems  pour  piller  les  bagages  qu’elles 
abandonnèrent.  Ainfi  par  un  événe- 
ment fingulier,  deux  Rois  prétendans  à 
une  même  Couronne  , fe  trouvèrent 
prifonniers  de  Guerre  chez  les  PuilTan- 
ces  alliées  de  leurs  ennemis. 

Le  Duc’de  Milan , fier  de  la  viéloire, 
que  venoitde  remporter  fa  flotte , en 
manda  le  20.  d’Août  la  nouvelle  aux  Tpijt. 
Peres  du  Concile  de  Bafle  , dont  il  fe 
difoit  le  Lieutenant  Général  en  Italie  : ôal 

qualité  qu’il  ne  prenoit , que  pour  cha- 
griner  le  Pape,  à qui  il  failbit  une  guer- 
re  cruelle.  Cet  événement  donna  quel- 
que efperance  à René  : de  fa  prifon  , il 
envoya  à la  Duchelfe  Ifabelle  le  Bre- 
vet de  Vicegerente  du  Royaume  de 
Naples , & cette  Princeffe  fe  difpofa  à Uh.  $. 
paffer  en  Italie.  Elle  partit  de  Marfeille 
iur  quatre  galeres , avec  Louis , fon  fils  «»£«»•. 

Tom,IIl,  P 


Digitized  by  Google 


1 70  hlijloîre 

eughne  puifhé  ,&  au  mois  de  Septembre  fe  ren- 
dit  à Gayette  , dont  Ottolin  Zoppo 
étoit  demeuré  Gouverneur  , par  or- 
iTrf,  cap.  jg  Milan , m,ais  au  nom  de 

René.  Soit  que  la  fidélité  de  cet  Offi- 
cier fût  fufpeàe,  foit  par  d’autres  motifs, 
Ifabelle  refolut , de  l’avis  des  Partifans 
de  la  Maifon  d’Anjou,  d’emmener  Zop- 
po  à fa  fuite , fous  prétexte  de  vouloir 
s’aider  de  fes  confeils , & en  effet  après 
avoir  laiffé  un  autre  Gouverneur,  nom- 
mé Lancelot  Agnefe , & une  bonne 
garnifon  dans  Galette  , elle  conduifît 
Zoppo  avec  elle  a Naples, où  elle  entra 
le-aix  huit  d’Offobre.  Les  Napolitains 
rxiùni  la  reçurent  en  Reine,&  le  vingtrfept  de 
dtiv  orig.  Novembre  lui  prêtèrent  dans  le  Châ- 
^ s/?*’  teau  Çapoüan  le  ferment  de  fidélité , 
par  une  députation  de  la  Nobleffe , & 
du  peuple. 

Caldora  s’étoit  rendu  maître  du  Du- 
ché de  Seffa , & à l’arrivée  d’Ifabelle  il 
faifoit  le  Siégé  de  Capouë , défendue 
par  Jean  de  Vintimille,  qui  paroiffoic 
en  difpofition  de  le  faire  durer  long- 
tems  : mais  comme  d’un  autre  côté  on 
préfumok  que  les  affiegés  ne  foutien- 
droient  pas  conflamment  les  incommo- 
dités du  Siégé , ou  que  du  moins  la 
Vic^erente  pourroit , fi  elle  s’appro- 
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choit  de  la  Place,  engager  fes  Partifans  eusek» 
à y exciter  quelque  mouvement , elle  ^ 
raflembla  ce  qui  fe  trouva  de  Troupes,  ^43^* 
& fuivie  de  la  jeunefle  volontaire , qui 
s’y  joignit , alla  camper  à fix  milles  de 
Capouë.  Vintimille  redoubla  fes  foins 
& fes  travaux  pour  retenir  les  affiegés 
dans  la  fidélité , enforte  que  la  Vice- 
gerente  après  des  tentatives  inutiles  , 
retourna  à Naples , lailfant  à Caldora 
ce  qu^’elle  avoit  de  Cavalerie. 

La  Place  cependant  manquoit  de 
provifions  , & Vintimille  voulant  af- 
foiblir  l’ennemi , travailloit  à débau- 
cher Antoine  Pontadéra  , l’un  des 
meilleurs  Capitaines  qu’il  eût  en  tête. 

11  y parvint  au  moyen  de  3000  écus 
d’or  qu’il  lui  compta , ce  qui  énerva 
tellement  l’Armée  Napolitaine  , par- 
ce que  Pontadéra  , fon  marché  con- 
clu , fortit  aufll-tôt  du  Royaume  avec 
fes  Troupes , que  Caldora  & Michel 
Attendule  ne  pouvant  plus  continuer 
le  Siégé,  le  retirèrent, & coururent,  l’un 
en  Calabre , & l’autre  dans  l’Abbruzze 


défendre  leurs  terres , ravagées  par  les; 
Comtes  de  Sora  & de  Loreto , qui  fer-  _ . 
voient  pour  Alphonfe. 

Tandis  que  ceschofes  fe  paflbient  à 
Naples,  le  Duc  de  Milan , jaloux  de  hvmt'm 

P ij 
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gloire  d’avoir  un  Roi  pour  prifonnier , 
ne  voulut  point  qu’Alphonfe  reftât  au 
^43  S'  pouvoir  desGénois,&  ordonna  qu’on  le 
.conduisît  à Müac,  où  il  entra  le  1 5.  de 
co(iav.\o.  Seprembre  , plutôt  en  triomphe  que 
pSp.  comme  prifonnier  de  Guerre.  Le  Duc , 
T.p.  1.  à la  liberté  près,  ne  lui  refufa  rien  de 
qui  pouvoit  adoucir  fa  captivité; 
lib.  14.  i 1 le  laifla  maître  de  prendre  le  divertif- 
‘sïntll'  fcmcnt  de  la  ciiaffe  , le  logea  dans  le 
hifi.Gc-  Château  où  demeuroit  ordinairement 
DuchelTe  de  Milan , ôc  le  traita  avec 
ann.  ’ dcs  égards,qui  lui  Ont  metité  les  louaH- 
ges  de  tous  les  Lliftoriens. 

Alphonfe  profita  des  difpofîtions  6c 
du  caradere  du  Duc , l’homme  le  plus 
■îuconftant  de  fon  fiecle  , qui  au  milieu 
de  la  paix  ne  refpiroit  que  la  guerre , 
ôc  qui  fouhaitoit  rentrer  en  paix  dès 
qu’il  avoit  armé.  Il  lui  repréfenta 
qu’il  n’entendoit  pas  fes  intérêts  en  pre- 
nant le  parti  de  René , contre  les  Ar- 
ragonois  : que  l’établiffement  de  ces 
derniers  en  Italie,  pouvoit  afiurer  la 
tranquilité  de  fes  Etats  : qu’au  contraire 
n’ayant  point  d’Enfans  mâles , fi  Réné 
montoit  fur  le  trône  de  ISaples,il  ne 
manqueroit  pas  de  prêter  fecours  la 
France  , & d’appuyer  les  droits  que  la 
maifon  d’Orléans  prétendoit  fur  le  Du- 
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ché  de  Milan,  à caufè  de  Valentine^^^^'^^^' 
Vifeomti,  fa  fœur , mariée  à Louis  Duc 
d’Orléans,  fils  puifné  de  Charles  V.  Al- 
phonfe  ajouta  que  Jean  Gaieas  Vifeom- 
li , leur  pere , avoir  toujours  appréhen- 
dé que  la  claufe  du  traité  de  mariage  , 
qui  appelloit  Valentine  à la  fucceflion , 
au  défaut  de  la  ligne  mafeuline , ne 
troublât  le  repos  du  Milanois  : qu’enfin 
la  victoire  des  Génois  prêtoitaux  Fran- 
çois un  fecôurs  gratuit  > & n’ajoutoit 
rien  à fes  Etats. 

Le  Duc  de  Milan , déterminé  par  fa 
feule  inconftance  , ou  piqué  du  peu  de 
confiance  qu’Ifabelle  avoir  témoignée 
dans  la  fidélité  d’Ottolin  Zoppo,  chaiv 
gea  tout  à coup  , & abandonna  la  cau- 
IQ  de  Réné , pour  favorifer  celle  d’ AI- 

f)honfe.  Les  deux  Princes  cimentèrent 
cur  union  par  un  traité  de  ligne  of- 
fenfive  defîènfive,  conclu  au  com- 
mencement du  mois  d’Oélobre , dont 
les  conditions  générales  étoient , qu’ils 
s’aideroient  mutuellement  dans  la  guer- 
re .&  dans  la  paix  , & qu’ils  auroieni 
l’un  & l’autre  les  mêmes  Puiflances 
pour  amis  ou  pour  ennemis  ; le  Pape 
étoit  compris  dans  le  nombre  des  der- 
nières , tous  les  deux  ayant  contre  lui 
des  fujets  de  haine  & de  reflentinienc. 


Digitized  by  Google 


EtrcENB 

IV. 

1435- 


J*àus 
lib,  4.  f . 
Sur.  caf. 
il' 


174  HiftoWe 

La  paix  ainfi  rétablie»  Alphonfe  fut  remis 
en  liberté  , avec  fes  freres , & tous  les 
autres  prifonniers  de  guerre.  Le  Duc  de 
Milan  communiaua  le  traité  aux  Gé- 
nois,afin  qu’ils  y aahéraflent,&  leur  don- 
na ordre  en  même-tcms  d’armer  fix  gros 
Vaiflfeaux  de  tranfport , pour  conduire 
Alphonfe  & fon  armée  dans  le  Royau- 
me de  Naples  : mais  ces  adroits  Répu- 
blicains,ofrenfés  que  le  Duc  en  leur  en- 
levant leur  prifonnier  leur  eût  dérobé 
tout  le  fruit  & tout  fhonneur  de  leur 
viftoire , rejetterent  la  prcmofirion , à 
la  perfuafion  de  François  Spinola , <Sc 
prirent  cette  occafion  pour  confom- 
mer  le  projet  qu’ils  formoient  depuis 
long-tems  de  fe  roufiraire  à la  domina- 
tion des  Vifcomti. 

Alphonlê  à peine  en  liberté,  envoya 
en  Efpagne  fes  freres, Jean  Roi  de  Na- 
varre,&  Henri  Grand-Maître  de  S. 
Jacques , travailler  à un  nouvel  arme- 
ment. Il  donna  ordre  au  Prince  de  Ta- 
rente , & au  Duc  de  Seffa , de  retour- 
ner dins  leurs  terres , pour  fatiguer  le 
parti  ennemi  par  leurs  hoftilités , juf- 
qu’à  ce  que  lui-même  fe  tranfportâc 
dans  le  Royaume , & au  deffaut  des 
VailTeaux  Génois>manda  à fon  fi*ere  D, 
Pedre  de  lui  amener  à Porto-Venere 
ceux  qu’il  avoit  en  Sicile. 
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D.  Pedre  fe  mît  auffi-tôt  en  mer  , EncENi 
avec  cinqgaleres  : Ibrfqu’il  retrouva 
près  de  rifle  d’ifchia  , il  fut  furpris  par 
une  tempête, qui  loin  de  nuire  à fes  pro- 
jets , le  porta  jnfqu’à  la  vûë  de  Gayet- 
te  , dont  quelques  habitans  lui  pro- 
curèrent le  moyen  de  fe  rendre  maître , 
à la  faveur  de  la  mort  de  Lancelot 
Agnefe  , qui  en  étoit  Gouverneur* 

Il  refta  dans  cette  Ville , & dépêcha 
Raymond  Perellosavec  fes  galeres  por- 
ter la  nouvelle  de  cette  conquête  inef* 
pérée  à Alphonfe , qui  fe  rendit  en  di- 
ligence à Gayette , & à fon  arrivée  y fit  j . - 
conflruîre  une  citadelle,pour  fe  mainte-  ^ 
nirdansce  pofte  important. 

Le  Pape  inftruit  de  la  délivrance  de 
ce  Prince  & de  fon  traité  de  ligue  avec 
le  Duc  de  Milan , fe  détermina  alors  à 
reconnoître  René  pour  Roi  de  Naples, 

Il  écrivit  de  nouveau  au  Duc  de  Bour- 
gogne pour  lui  demander  la  liberté  de 
ce  rrince , que  les  circonftances  ren-f^fol 
doient  plus  néceffaires  que  jamais.  » A- 
« près  avoir  effayé  de  ranimer  fa  charité 
j>  par  des  motifs  de  religion,  il  lui  repré- 
« fentoit  la  défolation  du  Royaume , Sc 
» des  terres  de  l’Eglife , & tâchoît  de 
« l’engager  par  la  reconnoiffance  qu’il 
» dévoie  au  Saint  Siégé , médiateur  de 

T>  •••  . 
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» la  paix , conclue  depuis  peu  entre  la 
« France  & lui  : il  piquoit  fa  générofité 
J)  par  réxemple  même  du  Duc  de  Mi- 
» lan , qui  autorHe  par  toutes  les  loix  de 
« la  guerre  à retenir  prifonniers  AI- 
« phonfe  & fes  freres , les  avoir  renvoyé 
« libres , prefque  auffi-tôt  qu’ils  étoient 
« tombés  entre  fes  mains  : il  ajputoic 
« enfin  à ces  motifs  puiffans , les  prières 
M les  plus  prelfantes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  (è  laiflâ  vain- 
cre par  ces  follicitations , par  celles  des 
Peres  du  Concile  de  Bafle  , & de  îa 
Cour  de  France,  & s’étant  rendu  à Di- 
jon , entra  au  mois  de  May  en  confé- 
rence avec  l’Evêque  de  Toulouze , (5c 
le  Comte  de  Vendôme , Ambafladeurs- 
dc  Charles  VII.  TEvêque  de  Chartres,^ 
député  du  Comté  d’Anjou  , ôc  deux 
Chevaliers,  pour  le  Royaume  de  Na- 
ples <Sc  la  Provence , fur  les  conditions, 
de  la  délivrance  de  René.  Après  de 
grandes  difficultés,  ce  Prince  par  un 
traité  préliminaire  obtint  fa  liberté , en 
lailfant  une  fécondé  fois  Jean  d’Anjou 
fon  fils  aîné , en  ôtage , & en  remettant 
quelques  places  au  Bourguignon 
pour  gage  de  fa  rançon,  «Sc  pour  fureté 
de  la  promelTe  qu’on  éxigea  de  lui  de 
fe  remettre  en  prifon  au  bout  de  fix 
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fèmaines,  qui  dévoient  commencer  au 
2l6.  de  De'cembre , fi  auparavant  il  ne  , 
pouvoit  s^accorder  avec  le  Duc  de  +3 
Bourgogne.  En  execution  d’un  des  ar- 
ticles , René  & le  Comte  de  Vaude- 
mont  fe  trouvèrent  le  25.  de  Décem- 
bre à Lille  où  le  28  .de  Janvier  143 7* 

Bené  par  un  fécond  traité  confentit 

Eour  obtenir  fa  délivrance,  de  payer  au 
>uc  de  Bourgogne  400000.  écus  de 
rançon  , & lui  céda  la  propriété  de 
quelques  Places  , qu’il  poffedoit  en 
Flandres.  Selon  les  apparences  on  ne 
décida  rien  alors  lur  le  different  qu’oc- 
eafionnoit  la  Lorraine,  ou  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  prononça  , l’un  des  deux 
Princes  appella  de  fon  jugement;car  en 
1440  Charles  VII.  choifi  pour  arbitre , s^nt.  at. 
ordonna  par  fentence  du  17.  de  Mars  J bitr.  in 
que  le  Comte  de  Vaudemont  renonce- 
roit  à toutes  fes  prétentions  fur  le  Du-  Leibnil', 
ché  de  Lorraine  , auquel  il  ne  pourroic  ^ 
avoir  droit , qu’au  défaut  de  la  pofie- 
rité  mafculine  d’ifabelîe, femme  de  Re- 
né. Le  Comte  de  Vaudemont  ne  fe 
fournit  pas  encore  à ce  jugement , Sc 
l'a  contefiation  ne  fe  termina  qu’en 
1447.  mariage  de  Ferri , fon  fils,, 

* D.  Calmet  a obmis  ce  fait  dans  fon  hiftoire: 
de  Lorraine. 
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iücENE  avec  Yoland  d’ Anjou, arrêtéàBruxeîfeÿ 
dès  l’année  1433.  ce  qui  réunit  les  deux 
*437‘ branches  de  la  Maifon  de  Lorraine* 
René  ayant  funrêcu  à tous  fes  fils , le 
Duché  paffa  à Ferri , par  droit  fucceflîf, 
à caufe  de  fa  femme,  & ce  Prince  fut  la 
fouche  des  Ducs  de  Lorraine,  des  Ducs 
de  Guife,  ôc  des  autres  branches  de 
cette  Maifon , qui  la  plupart  fe  font 
établies  en  France. 

T4CÎUS  Alphonfe  profitoit  de  l’abfence  de 
fQfj  Compétiteur , & de  la  foiblefle  de 
loc.cit.  fon  parti,  qui  n’avoit  que  très- peu  de 
cojianv».  Troupes  à lui  oppofer.  Par  le  moyen 
umm.  Prince  de  Tarente , il  fe  reconcilia 
avec  les  Comtes  de  Noie  & de  Caferte 
qui  abandonnant  les  intérêtsde  la  Mai- 
fon  d’Anjou, le  joignirent  fuivis  de  quel- 
ques Troupes , & raiderent  à fe  rendre 
maître  de  Scafati,  qui  lui  fecilitoit  l’en- 
trée de  la  Calabre , comme  il  s’étoit 
affùré  celle  de  la  Bafilicate  Maritime 
par  racquifition%lu  Comte  de  Noie  , 
de  Caftellamare  de  Stabia , de  Nocera , 
& de  quelques  autres  places.  11  palTa 
même  l’Apenniri  au  Val  di  Gardano,  ^ 
' fameux  autrefois  fous  le  nom  des  F our- 
ches  Caudines,  conduit  par  l’efperancc 

* Ces  endroit  a changé  de  nom  dans  la 
Géographie  moderne» 
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de  gagner  Troyen  Caraccioli , fils  du 
grand  Sénéchal , qui  poffedoic  de 
grands  biens  aux  environs , & s’il  par- 
venoit  à fes  defifeins , de  s’ouvrir  par  les 
terres  de  ce  nouvel  ami  un  paffage  dans 
le  Comté  de  Benevent  âc  dans  la  Poüil- 
le  : mais  fon  entreprife  ayant  échoué  » 
il  laifia  le  Prince  cfe  T^rente  à Monte- 
fufcolo , revint  fur  fes  pas , s’empara  du 
Château  d’Airola , & retournant  à Ca- 
pouë , mit  fes  Troupes  en  quartiers. 

Ifabelle  allarmée  des  progrès  d’Al- 
phonfe , follicita  par  fes  Ambafiadeurs 
du  fecours  à la  Cour  de  Rome.  Le  Pape 
lui  envoya  le  Cardinal  Jean  Vittellef- 
chi, Patriarche  d’Alexandrie,  avec  3000 
hommes  de  Cavalerie.  Ce  Prélat, aufîi 
célébré  par  fes  exploits  militaires , que 
par  l’éclat  de  fes  dignités  Ecclefiafti- 

?ues,  emporta  à fon  arrivée  quelques 
laces , & déterminé  à former  le  Siégé 
de  Capouë , demanda  du  renfort  à Ifa- 
belle , qui  fit  marcher  800.  Chevaux 
par  le  territoire  d’A  verfe,  avec  ordre  de 
reffcrrer  Capolie  du  côté  que  le  Vol- 
turne  la  couvre.  Alphonfe , campé  à 
trois  milles  de  cette  place  ne  fe  trou- 
vant pas  afles  fort  pour  s’qppofer  à 
tant  d’ennemis , parce  que  le  Prince  de 
Tarente  & fes  autres  Officiers  n’é- 
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toient  pas  encore  venu  le  joindre , fe  re- 
tira à TeanOjlaiffant  Jean  de  Vintimiile 
dans  Capoiie  , affés  bien  fortifiée  , 
mais  munie  de  fort  peu  de  provifions 
de  bouche.  A peine  ce  Prince  fut- il 
parti , que  Vintimille , apprenant  par 
iès  coureurs  que  les  800.  Cavaliers  Na- 
politains , camj^és  afles  négligemment 
& fans  retranchemensjbattoient  la  cam- 
pagne, jugea  en  habile  homme,  que 
s’il  parvenoit  à détruire  ce  détache- 
ment & à empêcher  fa  jonêlion  avec 
Vittellefchi , il  délivreroit  Capoue  du 
Siégé  qui  la  menaçoit.  Le  bonheur  fé- 
conda fa  prudence  : il  attaqua  ce  déta- 
chement a Pim  provifte,  le  mit  en  fuite, 
fit  beaucoup  de  prifonniers  & rentra 
dans  fa  Place. 

Vittellefchi, qui  fe  ne  trôuvoit  pas  à la 
tête  d’une  afiTés  grolTe  Armée  pour  in- 
vertir Capouë  des  deux  côtés, renonça 
alors  à fes  projets  fur  cette  Ville , & 
voulant  fe  dédommager  alla  pafler  le 
Volturne  à gué  à fix- milles  au-deflus,tra- 
verfa  l’Apennin  au  Val  di  Gardano , 
fans  trouver  d’obrtacles  ,&  mit  le  Siégé 
devant  Montefarchio.  Le  Prince  de 
Tarente,  déjà  parti  de  Montefofcolo, 
à deffein  de  joindre  Alphonfe  y retour- 
na fur  le  champ , pour  donner  courage: 


d^s  Rois  des  deux  Sîcîtes.  l'Sl 
aux  Affiegés  ; mais  n’ofant  tenir  laE^^BK* 
campagne , il  fe  fortifia  dans  fon  camp  , 
où  Vitcclefchi  vint  l’attaquer  quelques  ^4*37* 
jours  après , fur  la  nouvelle  que  Jean  de 
Vintirailie  étoit  en  marche  pour  le  join- 
dre, le  battit  , le  fît  prifonnier , & mit 
fes  Troupes  en  déroute , ce  qui  obligea 
aufii  V intimille , trop  foible  pour  agir 
feul , à retoiHrner  à Capouë. 

Alphonfe  en  étoit  parti  à deflein  de 
forcer  par  une  diverfion  le  Patriarche  à 
lever  le  Siégé  de  Montefarchio.  Dans 
cette  vue  il  s’avança  du  côté  de  Ser- 
moneta  avec  une  partie  des  Troupes 
qu’il  avoit  dans  iaCampagne  de  Rome. 

' Au  bruit  de  fa  marche , le  Patriarche 
abandonna  le  Siégé,  & étant  venu  pat 
le  Comté  d’AIifî  repafîer  le  Volturne, 
s^empara  de  Vairano  de  Prefenzano  , 

6c  de  Venafro , où  Jacques  Caldora  le 
joignit  avec  le  corps  de  Troupes  qu’il 
commandoit. 

Leur  union  pouvoir  être  funefte  au 
parti  d’Alfonfe  : mais  la  jaloufie  fe  mit 
bien-tôt  entre  eux  ; ils  fe  feparerent , ôc 
d’une  Armée  que  leur  bonne  intelligen- 
ce eût  renduformidable,  en  firent  deux, 
trop  foibles,pour  agir  avec  fuccèsjce  qui 
n’eft  arrivé  que  trop  fouvent , au  pré- 
judice de  l’intérêt  des  Princes.  Dès  que 
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ïrcEm  Caldora  eut  pris  avec  Ton  corps  de 
Troupes  le  chemin  de  la  Poüille , AU 
phonie  vint  attaquer  le  Patriarche, cam- 
pé près  de  Scafati , mit  fou  armée  en 
déroute,  l’obligea  à repafièr  I’Apennir\, 
& revenant  fur  fes  pas,  reprit  Vairano, 
Ifernia,  & Venafro. 

Cet  avantage  fut  fuivi  de  quelques 
autres  , qui  portèrent  le  Patriarche  à 
fortir  du  Royaume,à  la  fin  de  la  campa- 

fne , fous  prétexte  d’aller  retrouver  le 
ape , & de  faire  de  nouvelles  levées  , 
mais  en  effet  pour  chercher  ailleurs  des 
occafions  de  fefignaler;on  prétend  mê- 
me qu’il  étoit  d’intelligence  avec  Al- 
phonfe  , & que  loin  de  profiter  de  la 
défaite  du  Prince  de  Tarente , dont  les 
fuites  pouvoient  être  favorables  au 
parti  de  la  Maifon  d’Anjou , il  remit  ce 
Prince  en  hberté , auffi-tôt  qu’il  l’eut 
fait  fon  prifonnier , & négligea  tous  les 
avantages  que  lui  promettoit  facap- 
tivité. 

LM.'  Le  Concile  de  Balle , affemblé  de- 
puisfept  années,continuoit  fes  féances 
avec  d’autant  plus  de  zélé  & de  ferme- 
té , qu’Eugene  IV.  ne  paroiffoit  atten- 
tif qu’à  chercher  les  moyens  de  le  dil^ 
foudre , ou  de  le  transférer  en  une  Vil- 
le d’Italie.  Les  deux  objets  principaux, 
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-^e  fa  convocation  étoient  la  reforma- 
tion  de  l’Eglife  dans  Ton  chef  & dans 
fes  membres  , qui  n’avoit  pû  fe  faire  à ^437' 
Confiance,  & la  réunion  des  Grecs  à 
TEglife  Latine , tentée  plufieurs  fois 
depuis  trois  Siècles  ôc  toujours  fans  fuc- 
cès.  Pour  éviter  la  reforme  qui  devoir 
être  funefte  à Tautorité  de  la  Cour  de 
Home , Eugene  fit  jouer  tous  les  ref- 
forts  de  fa  politique-  Il  tenta  par  lui-mê- 
me , & par  les  Légats  qui  le  répréfen- 
toient  à Bafle , tous  les  expediens  qui 
pouvoient  le  conduire  à fes  finsril  effaya 
de  prou  ver  que  le  Concile  de  Bafle 
n’étoit  pas  convoqué  légitimement  Sc 
en  ordonna  la  diffolution.  Les  Peres  en 
établirent  l’autorité  fur  des  preuves  in- 
conteftables  : ils  prononcèrent  la  fupe-  - • 
riorité  des  Conciles  fur  les  Papes , re- 
connuë  & prouvée  tant  de  fois  depuis 
Fétabliffement  de  l’Eglife , & en  confe- 
quence , après  avoir  employé  inutile- 
ment toutes  les  voyes  de  douceur  , le 
citèrent  à comparoître  devant  eux, pour 
juftifier  fa  conduite.  Loin  d’obeïr,  Eu- 
gene confirma  par  une  nouvelle  Bulle 
du  23.  de  Septembre  14.37.  la  diffolu- 
tion  du  Concile , & le  transféra  à Ferra- 
te , avec  deffenfe  de  continuer  les  fef- 
fions  à Balle , déclarant  nul  tout  ce  qui 
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ïociNE  s’yr  feroit  au  mépris  de  fes  ordres- 
" ■ _ René  fe  préparant  depuis  fa  dé- 

livrance  à l’expedition  de  Naples, fc 
rendit  à Marfeille  fur  la  fin  de  l’année 
cÆ'i.  sii.  1437.  Comme  Alphonfc,  uni  aux  Ducs 
BUnd'p.  Milan  & de  Savoye , favorifoit  les 
s 1 4-  procedures  du  Concile  de  Balle  contre 
Eugene  IV.  René  reconnut  l’autorité 
de  celui  que  le  Pontife  venoit  de  con- 
voquer à Ferrare.  Par  fes  lettres  dattées 
Lltt.  Ke-  de  Marfeille  le  20.  de  Janvier  fuivant , 
il  commit  pour  y affilier  en  qualité  de 
liis.^i^fes  Ambaffadeurs  Bertrand  Evêque 
d’Orange , Mitrius  Evêque  de  Silleron , 
ni-'.to.i.  Jean  CalTano , dit  de  Naples,  fon  Séné- 
È-  chai,  Vital  de  Cabanis,  Doreur  en  dé- 
cret,& Alain  le  Queux,  maître  des  Re- 
quêtes de  fon  Hôtel.  Ces  lettres  leur 
donnoient  pouvoir  d’alTurer  le  Pape 
de  fon  obéilfance  filiale  , de  traiter 
avec  lui  fur  les  affaires  du  Royaume  de 
Naples  , & de  terminer  en  fon  nom 
toutes  les  négociations , quelque  im- 
portantes qu’elles  fufl'ent , en  proteftant 
d’une  entière  foumilTion  aux  volon- 
tez  de  la  Cour  de  Rome. 

George  , Comte  de  Pulcino , fon 
Senti»,  Ambaffadeur,follicitoit  en  même  temps 
“^auprès  des  Génois  un  fecours  de  quel- 
i4i>.  quesgaleres,que  le  Sçnat  lui  accorda 

. volontiers 
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X^ôlontiers.  Ce  Prince  arriva  à Gènes  le 

I 

■ 1 5 .d’ Avril  avec  cinq  galeres  & deux  bar- 
ques légères  : on  lui  rendit  les  plus  ^ 43 
grands  honneurs  , comme  à un  ancien 
Allié  de  la  République.  Environ  quin- 
ze jours  après, il  partit  à bord  d’une  flot- 
te de  12.  galeres  dont  7.  étoient  Génoi- 

fes , & fit  voile  du  Côté  de  Naples,  ou  il 
entra  vers  la  fin  du  mois  de  May, 
aux  acclamations  du  peuple  qui  i'ou- 
haitoit  depuis  long-tems  fa  préfence. 

Ses  premiers  foins  furent  de  faire  venir 
' Caldora  de  la  Poüille  où  il  étoic  en- 
quartiers  d’hyver,  & de  regleravec  lui  • 
les  operations  de  la  campagne.  OnFad^' 
convint  de  commencer  par  le  Siégé  de 
Scafati  ,afin  de  rendre  libre  le  chemin 
de  la  Calabre , Sc  de' la  Bafilicate.  L’ar- 
mée  fans  perdre  de'tems  marcha  de  ce 
côté-là , & s’empara  de  cette  Place  qui 
fe  rendit  à fon  approche.  A la  nou- 
velle du  projet  de  Caldora , chargé  de' 
'cette  expédition , Alphonfe  fort it  de 

■ Capoué  , & s’avança  par  la  route  de' 
Noie  à deflein  de  fecourir  la  Place:- 
mais  ayant  appris  qu’elle  s’étoit  rendue,, 
il  revint  furies  pas , & prit  le  chemin  de* 
PAbruzze  .refolu  d’attaquer  les  terres* 
de  Caldora , & de  l’obliger  par  cette:; 
diveefion  à .abandonner  fes  delTeins  fmr- 

Tom.  IIL. 
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eucene  la  Calabre  dont  la  perte  eût  été  funeG» 
te  au  parti  Arragonois.  Cette  démar- 

*43^*  che  réuflit:  Caldora  au  lieu  d’entrer  en 
Calabre , fuivit  Alphonfe , & campa  à 
Cafa~CandidellayChite2iU  voifin  de  Sul- 
mone  en  prefence  de  l’armée  ennemie, , 
qui  n’étoit  féparée  de  la  fienne  que  par 
un  petit  ruiffeau. 

Ec  bruit  fe  répandit  alors  que  Fran-  * 
çois  Sforce,  fuivi  d’un  corps  de  Trou- 
pes à fa  difpofition , étoit  en  marche 
pour  pafler  de  la  Marche  d’Ancone 
clans  le  Royaume , & joindre  Caldora  » 
déterminé  feulement  par  l’envie  de 
chagriner  le  Doc  de  Milan , Allié  d’Al- 
phonfe.  Cette  nouvelle  qu’on  crut  fon- 
dée , contraignit  Alphonfe  qui  fe  trou- 
voit  d’autant  plus  en  danger  , qu’il 
campoit  au  milieu  des  terres  de  Caldo- 
ra, à fe  jetter  dans  le  Comté  de  Cela- 
no  : il  le  conquit  en  peu  de  jours  âc  s’en 
affura  la  polTeiTion  par  la  prife  de  tous 
les  Châteaux  qui  en  faifoient  la  deffen- 
fe.  Caldora , à qui  ce  Comté  apparte- 
noit , afliegea  aufli-tôt  Sulmone , pour 
forcer  l’ennemi  à fufpendre  fes  con- 
quêtes , & manda  à René  qui  reftoit  à 
Naples,  que  s’il  vouloir  fe  tranfporter 
dans  l’Abruzze  , il  pourroit  terminer 
promptement  la  guerre , parce  que  là  . 
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préfence  releveroit  le  courage  de 
troupes , & les  rendroic  fupérieiires  à _* 
celles  dercnnemi.  1^30. 

René  déféra  fans  balancer  à cet  avis , 
ralTembla  ce  qu’il  put  de  cavalerie , & 
joignit  Caldora  le  29.  d’Août.  Il  trou- 
va le  Siège  de  Sulmone  peu  avancé , 
laPiace  deffenduë  par  fes  fortificatio  ns, 

' remplie  de  munitions,  encouragée  d’ail- 
leurs par  les  promeffes  d’être  fccouruë 
au  befoin  , &c  Alphonfe  afles  inftruit 
de  l’état  des  alTiégés  pour  poufler  fes; 
Conquêtes  avec  fécurité. 

René  , ou  impatient  d’en  venir  à 
une  aâiion  décifive  , ou  , ce  qui  eft 
plus  vrai  - femblable  , voulant  feule- 
ment engager  Alphonfe  à fortir  de  l’A- 
bruzze , abandonna  fes  projets  fur  Sul- 
mone , dont  le  Siège  pouvoit  durer 
long-tems.  Content  de  faire  le  dégât 
aux  environs , il  s’approcha  de  Caftello^ 
Vecchio  dans  la  vallée  de  Sobrieco , oii 
campoit  Alphonfe  , Sc  lui  envoya  un; 
cartel  avec  fon  gantelet  pour  gage  de 
bataille.  L’Arragonois  accepta  le  défi  j 
mais  ne  fçachant  quel  genre  de  com- 
bat on  lui  propofoit  , il  s’en  cxpli- 

Îua  avec  René  par  l’cntremife  d’un 
lérault  d’ Armes,  & apprenant  de  ce 
f rince  qu’il  pictendoit  que  l’afiairefe 
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eügine  paffât  entre  les  deux  armées , il  lui  ré-^ 
pondit  que,  comme,  fuivant  les  loix 
*45  O*  de  la  guerre  , c’écoit  à celui  qu’on  dé- 
fioit  à choifir  le  champ  de  bataille , il 
lui  donnoit  rendez-vous  à la' huitaine 
dans  la  Plaine  entre  Noie  & Acerra. 
René  chicana  fur  le  lieu  du  combat , 
dont  le  choix  , à ce  qu’il  prétendoit 
' devoir  lui  appartenir , & refta  tranquil- 
le dans  fou  camp , jufqu’après  le  dé- 
part d’Alphonfc,  qui  prit  le  chemin  der 
la  Plaine  qu’il  avoit  indiquée.  A pei- 
ne eut-il  le  pied  horsdeTAbruzze , que 
René  y entra  , reprit  toutes  les  Pla- 
ces qu’il  avoit  perdues,  & fut  reçu 
avec  joye  dans  Aquila , toujours  affec- 
tionnée à la  Maifon  d’Anjou. 

Alphonfe  cependant  ayant  atcendui 
inutilement  qu’il  vînt  au  rendez-vous , 
fit  dreffer  affe  de  fon  refus  de  combat- 
tre , & étendit  fes  Conquêtes  dans  la> 
terre  de  Labour , la  Principauté  ulté- 
rieure , & la  Bafilicate  , & tandis  que 
fon  compétiteur,  entièrement  maître 
de  l’Abruzze , y attendoit  des  fonds  & 
de  nouvelles  troupes,  pour  fe  remettre 
FatiHf  en  campagne , il  lui  arriva  lui-même 
plufieurs  Galeres  de  Sicile  & d’Efpa- 
snr.  lib.  gne , avec  le  renfort  de  troupes  qu’elles 
14.  f.  î-^enoient  il  fe  trouva  à la  tête  dô  - 
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dès  Hhis  des  deux  Siciles  i 
jlifnze  mille  hommes.  Afin-  de  tirer 
ivantage  de  l’éloignement  de'  René  > ’ « 

|ui  avoir  entraîné  à fa  fuite  ia  fleur  de 
a jeuneffe  Napolitaine , Alphonfe  s’ap- 
îrocha  de  Naples  avec  fon  armée, qu’il 
:ampa  fur  les  bords  du  Sébéto , près- 
le  l’Eglife-  de  la  Magdeleine,  & à la- 
in  de  Septembre  forma  le  Siège  do 
ctte  grande  Ville  par  terre , pendant' 
lue  fes  Galeres  la  bloquoient  du  côté- 
U Golphe; 

Les  Napolitains, quoîqu’écourdis  d’a- 
ord  de  l’approche  de  l’ennemi,  fur- tout 
n l’abfence  de  René , fe  préparèrent  à 
ne  vigOLirenfe  defîenfe  , raflurés  par 
arrivée  fortuite  de  quatregrosbâtimens> 
ienois , chargés  de  grains,  qui  peu  de 
'urs  auparavant  étoierat  entrés  dans  1er 
ort  , & avoientà  bord  fix  cens  hom- 
es d’équipage.  Ces  troupes,  à la  pricre 
Ifabelle,  prirent  terre  & fe  diviferent- 
ar  bandes  dans  les  difiérens  quartiers  ^ 

;ux  d’entre  eux  qui  deflfendoient  l’E- 
ife  des  Carmes  , alors  fituée  hors  de- 
mceinte  des  murailles  , ayant  mis  le- 
U à une  pièce  d’artillerie,  le  boulet 
a tuer  Dom  Pedre , frere  d’Alphon- 
, lorfque  ce  jeune  Prince  à la  tête' 
an  détachement  de  cavalerie  s’avan- 
it  -pour  examiner  de  quel  côté  il  1èr 
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ErcENH  roitplus  avantageux  de  donner  rafiauf.- 
Le  Roi  qui  entendoit  la  mefle  dans- 
*43^- l’Eglife  cfe  la  Magdelaine , apprit  avec 
douleur  la  perte  de  fon  frere  , & ayant 
fait  mettre  fon  corps  dans  un  cercueil 
de  bois  , le  fit  porter  au  Château  de 
rOeuf , refervant  fes  obfeques  à un  au- 
tre tems.  La  Reine  Ifabelle  envoya 
complimenter  ce  Prince,&  lui  offrir  une 
fufpenfion  d’armes  , ajoûtant  que  s’il 
vouloit  faire  enfevelir  le  corps  de  Dom 
Pedre  dans  quelqu’une  des  Eglifes  de 
Naples  , elle  donneroit  ordre  à tout 
le  Clergé  d’bonorer  la  pompe  funebre 
par  fon  cortege.  Alphonfe  la  remercia 
de  fes  offres , & voulant  encourager  fes 
Officiers  fe  tourna  vers  eux  & leur  dit  ^ 
que  c’étoit  bien  fon  intention  d’enfe- 
velirfon  frere  à Naples,  qu’il  efpéroit 
s’en  ouvrir  bientôt  les  portes.  Cet  ac- 
cident l’obligea  néanmoins  de  remet- 
tre l’affaut,  & le  lendemain  & les  jours 
fuivans,  il  tomba  tant  de  pluye  , qu’AI- 

{îhonfe  ne  pouvant  plus  relier  dans  fes 
ignés , leva  le  Siège , environ  un  mois 
après  qu’il  l’eut  formé,  fc  retira  à Ca- 
pouë , enfuite  à Gayettc , & diflribua 
lès  troupes  en  quartiers  d’hiver.  A peine 
eut  - il  décampé  , que  les  murailles  , 
ébranlées  par  racdueiie  » détrempées  . 


des  Rois  des  deux  Sîctles,  ipr 
>ar  les  pluyes  s’écroulèrent  d’elles- 
nêmes  & ouvrirent  une  brèche  af-  _ 
és  grande  pour  fervir  d’entrée  aux  Ar-  *43^' 
agonois , s’ils  fuflent  reftés  deux  jours- 
!e  plus  dans  leur  camp.  Kené  inîlruit 
!u  danger  de  Naples,  accouroit  à fo» 
îcours  par  le  chemin  de  la  CapicanatCr 
c du  Comté  de  Benevent  : il  trouva 
ean  de  Vintimille , qui  gardoit  le  paf* 
ige  entre  Montefarchio  & Arpaia,  ü 
attaqua , le  battit , le  contraignit  à fe 
îtirer  à Noie,  & étant  arrivé  à Na- 
les  dont  Alphonfe  venoit  de  lever  le 
iége  , y entra  fans  trouver  de  réfif- 
nce. 

Les  deux  Rois  ne  reflerent  point 
ms  l’inaèlion:  un  habitant  de  Caïva- 
3 vint  au  milieu  de  l’hiver  offrir  à 
Iphonfe  de  le  rendre  maître  de  ce 
)de  , au  moyen  de  fes  intelligences 
^ec  quelques  foldats  de  la  garnifon.^ 
a Place  écoit  importante  , en  ce 
l’elle  pouvoir  favorifer  lès  deffcins  fur 
aples  : ainfi  fans  attendre  le  retour  du 
intems , ce  Prince  détacha  Vinti- 
ille  avec  un  corps  de  troupes  du  cô- 
’de  Caïvano , pour  profiter  y s’il  étoic 
•ffible , des  intrigues  du  traître  , & 
fiiivit  à la  tête  du  refte  de  Ibn  ar- 
;e.  Quelques  foldats  de  Vintimill© 
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efcaladerent  la  Ville  par  l’endroit  dont* 
les  conjurés  pou  voient  dirpofer  ; rnais- 
le  gros  de  la  garnifon  ayant  fait  ferme  ',- 
Alphonfe  à fon  arrivée  rompit  les  por- 
tes, entra  dans  la  Place , & força  la  gar- 
nifon  à fe  retirer  au  Château  qu’i^ 
n’emporta  qu’après  trois  mois  de  Sié- 

g®* 

René  vit  prendre  ce  pofte  fans  pou- 
voir le  recourir , parce  que  dans  la- 
crainte  d’affamer  Naples , il  avoit  en-î- 
voyé  toutes  fes  Troupes  en  quartiers 
avec  Caldora  , ne  fe  réfèrvant  que 
1-200  hommes , qui  fuffifoient  à la  dé- 
fenfe  de  la  Capitale  , fans  former  un 
corps  d’Armée  capable  de  tenir  la- 
Campagne.  Après  la  reddition  de  Cai- 
vano , Alphonfe  fe  rendit  maître  de  Po-^ 
migliano  Arco  , & étant  revenu  fur 
fês  pas  au  fecours  de  la  première  de 
CCS  deux  Places  , que  cinq  cents  che- 
vaux Napolitains,  envoyés  en  fon  ab- 
fence  par  René-,-  emportèrent  du  pre- 
mier coup  de  main-,  la  reprit , la  mit 
hors  de  toute  infulte  par  une  plus 
forte  Garnifon  , & retourna  à- Gayet- 
te , après  avoir  cantonné  fon  Armée 
aux  environs  de  la-  Roche  de  Mont- 
Pragon. 

. Dans  ces  entrefaites,  un  Prêtre  de, 

^ Pouzzole 

-t 
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’oiTZzole  vint  expofer  confidemment 
René  qu’il  ctoit  ami  particulier  d’un 
!ommé  François  Cecato,  Gendre  du  *43?^ 
jouverneurdu  Château  de  l’Oeuf,  & 
ju’il  «fperoit  par  fon  moyen  lui  faire 
ivrer  cette  Forterefle,  Ce  Prince  accep- 
a l’ofîre , & promit  de  grandes  recom- 
)enfes  à tous  ceux  qui  favoriferoient 
bn  deflein  ; mais  le  Prêtre  fe  croyoit 
in  peu  trop  fût  de  fon  ami  : car  dès 
ju’il  lui  eut  fait  part  des  promelfes  du 
ioi , Cecato  témoignant  au  dehors  les 
neillcures  difpofitionsj  le  renvoya  plein 
l’efperances  , & donna  avis  du  com» 

)!ot  au  Gouverneur  fon  beau-pere.  Cet 
!)fficier , fidèle  à Alphonfe , fit  avorter 
’entreprife,ens’aflurant  de  quelques  fol- 
!ats , à qui  il  feignit  de  vouloir  livrer 
zs  deux  premières  portes  par  ou  l’on 
ntroit  dans  la  Citadelle.  Quelques 
Durs  après  René  fe  dédommagea  de 
:e  mauvais  fuccès. 

Nicolas  Fregofe,  Capitaine  d’un  de# 

[uatre  bâtimens  Génois  dont  nous 
vons  parlé,  piqué  que  le  Gouverneur 
lu  Château -Neuf  eût  emporté  fit 
^ouppe  d’un  coup  de  canon , mit  l’ar- 
illerie  de  fon  vailfeau  en  batterie  fur 
Eglife  de  Saint  Nicolas  du  Mole , Sc 
le  là , par  le  moyen  de  quelques  Pieti 
Tom^  I l L II 
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evcine  fiers  incommoda  fi  fort  le  Château- 
Neuf,  que  non  feulement,  perfonnc 
^439*n*ofoit  y paroître  à découvert  , mais 
que  la  garnifon  n’étoit  pas  même  en 
'^reté  dans  (es  Cafemates.  Le  Gouverr 
‘^jîur  pour  fe  garantir  d’une  grêle  con- 
tinuelle de  pierres  qui  tomboient  fur 
lui , fit  attacher  au  haut  de  fes  remparts 
les  cinq  foldats  faits  prifonniers  au  Châ- 
teau de  f Oeuf , ce  qui  obligea  les  Gé- 
nois à interrompre  le  feu  de  leur  artil- 
lerie: mais  par  le  confeil  d’un  Officier 
François,  nommé  Sampaille , ils  atta^- 
querent  la  Tour  de  Saint  Vincent  , 
alors  entourée  de  toutes  parts  par  la 
mer , & l’emporterent  ^rès  fept  heu- 
res d’une  vigoureufe  deffenfe  de  la  part 
de  la  garnifon. 

Cette  perte  étourdit  d’autant  plus 
le  Gouverneur  du  Château-Neuf,  qu’il 
manquoit  de  provifions,  & que  faute 
de  poudre  , il  n’avoit  pu  faire  iifage 
de  ion  artillerie  contre  les  vaifieaux  , 
qui  venoient  d’enlever  la  Tour  de  Saine 
Vincent:  il  envoya  demander  à AI- 
phonfe  un  prompt  fecours.  René-  de 
îbn  côté,  apprenant  par  un  transfuge 
la  fituation  du  Château-Neuf,  plaça 
les  VaiflTeaux  Génois,  & cinq  Galeres 
«ntre  le  Mole  & l’Eglife  de  Sainte  Lu* 
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des  Rols  des  deux  Sicile  s, 
cîe,&  par  terre  ouvrit  une  trancher  eucekb 
depuis  la  Place  appelle  de  V Incoronata, 
jiif^u’à  la  mer , qui  baigne  le  Port , ce 
qui  enfermoit  le  Château  - Neuf  de 
maniéré , que  rien  n’y  pouvoit  entrer  , 
ni  en  fortir. 

Alphonfe  crut  fbn  honneur  particu- 
lièrement intérefie  à la  defiènfe  de  cet- 
te forterefle , parce  que  s’en  étant  vu 
maître  pendant  onze  années , fans  pof- 
féder  rien  de  plus  dans  les  Etats  de  Na- 
ples, il  lui  paroiflbit  honteux  de  la  laif- 
îêr  prendre  à fes  yeux  dans  un  tems  plus 
heureux  > où  il  étoit  à la  tête  d’une  Ar- 
mée , & déjà  maître  des  trois-quarts  du 
Royaume.  Il  donna  donc  ordre  au 
Prince  de  Tarente  de  le  venir  joindre 
à Capouë , & s’étant  mis  en  campa- 
gne avec  dix  mille  combattans  , alla 
camper  près  de  la  Magdeleine.  Un  Na- 
politain de  baffe  condition , nommé 
Marc  Perfico  , offrit  alors  à ce  Prince 
de  lui  faire  remettre  le  Couvent  des 
Carmes.  Le  Monarque  fur  cette  efpé- 
rance  relia  quelques  jours  tranquille 
dans  fon  camp , mais  appréhendant  un 
fuccès  pareil  à celui  quWoit  eu  René 
dans  fa  tentative  fur  le  Château  de 
l’Oeuf,  il  fe  remit  en  mouvement , & 
paff'’”»t  au  pied  du  Mont  Saint  Erme , 
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rrciDï  ^iia  camper  à Echia  , à deffein  d’arta- 
qner  les  lignes  de  circonvallation , & 
de  tenter  les  moyens  de  fecourir  laFor- 
tereffe.  U trouva  une  vigoureufe  ré- 
fiftance  de  la  part  des  Napolitains , qui 
combattoient  avec  avantage,  fans  rien 
craindre  de  l’artillerie  du  Château- 
Neuf,  dont  le  delFaut  de  poudre  em- 
pêchoit  de  faire  ufagc , tandis  que  les 
Arragonois  étoient  expofés  au  feu  du 
Château  Saint  Errae , qui  leur  tuoit 
beaucoup  de  monde.  Alphonfe  ne 
trouvant  aucun  jour  à réuftir , fatigué 
des  murmures  de  fes  troupes  qui  fe  plai- 
gjnoient  qu’on  les  expolat  trop , fe  re- 
tira vers  Caftellamare , d’où  ayant  en- 
voyé., fans  fuccès , quelques  vailTeaux 

Î30ur  effayer  de  jetter  du  fecours  dans 
a Place,  il  permit  au  Gouverneur  de 
capituler. 

Dans  le  même  tems , arrivèrent  deux  • 
Ambaffadeurs  de  Charles  VII.  qui  ve- 
noient  offi-ir  la  médiation  de  ce  Prin- 
ce entre  les  deux  Rois.  Ils  propoferent 
pour  article  préliminaire  la  reddition 
du  Château-Neuf.  René  épuifé  par  les 
dépenfes  de  la  guerre  ,-offi:it  à Alphon- 
fe une  trêve  d’un  an , & demancfa  que 
ce  Pofte  fût  mis  en  fequeftre  entre 
ntains  des  Ambah^deur^  , qui 
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J l’expiration  do  délai  le  remet- 
troient  au  pouvoir  d Alphonle, avec 
des  munitions  pour  quatre  mois.  L’ Ar- 
ragonois , inftruit  de  l’état  de  fon  en- 
nemi , refufa  la  trêve , & aima  mieux 
perdre  la  Forterefle  , que  de  don- 
ner à René  le  tems  de  refprrer , & de 
reprendre  dé  nouvelles  forces  : ainfî  les 
AmbaflTadeurs  retournèrent  en  France, 
fans  rien  conclure,  & le  Château-Neuf 
fe  rendit  le  24..  d’^Août^ 

L’Eglife  ne  jouiffoit  pas  de  plus  de 
tranquilité  que  le  Royaume  de  Naples  : ubl.  to\ 
elle  le  troiivoit  partagée  entre  deux 
Conciles , élevés  run  contre  l’autre.  A 
Bafle  on  caflfa  l’affemblée  de  Ferrare , 
comme  fchifmatique  : on  continua  d’y  “ ’ 
procéder  contre  Eugene  , fufqu’à  fa 
dépofrtion  , prononcée  dans  la  trente- 
quatrième  Seiïion  du  25.  de  Juin  de 
cette  année  1439.  Dans  la  fui  vante  du 
2.  de  Juillet  le  Saint-Siège  étant  vacant, 
on  ftatua  qu’on  éliroit  un  Pape  deux 
mois  après.  Le  Concile  de  Ferrare  de 
fon  côté  foudroya  celui  de  Bafle  , & 
devint  célébré  par  le  concours  des  Pré- 
lats de  l’Eglife  Grecque,  & par  la  pré- 
fence  de  l’Empereur  Jean  Paleologiie. 
Eugene  y affina,  tantôt  en  perfonne, 
tantôt  par  fes  Légats , ôc  apres  quinze 

Rii] 
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feflions  employées  à la  dlfculTion  des 

dogmes  qui  divifoient  les  deux  Eglifes , 

‘ il  transféra  le  Concile  à Florence  dans 
la  feiziéme  feffion  du  10.  de  Janvier, 
On  tint  à Florence  neuf  autres  feflions, 
dont  le  fruit  fut  la  réunion  des  deux 
Eglifes  qui  fe  fit  le  jour  même  qu’on 
dépofoit  Eugene  dans  le  Concile  de 
Balle. 

Ces  grandes  affaires  faifoient  incli- 
ner Eugene  IV.  à la  paix.  En  même 
tems  qu’il  aflîiroit  la  Fr^ce , qu’il  ne 
fe  départiroit^amais  dtgf  fa  bienveillan- 
ce pour  Relie , il  tr^ailloit  par  l’en- 
tremife  de  fes  Légats  à fe  reconcilier 
- avec  Alphonfe  , S à moyenner  une 
trêve  entre  les  deux  Rois  compétiteurs. 
La  circonftance  étbit  délicate  ; l’Arra- 
gonois  fe  déclaroit,  Ton  plus  cruel  en- 
nemi , & fa  puiflànce  lui  devenoit  for- 
midable : d’un  autre  côté , tout  l’obli- 
geoit  à ménager  le  Roi  de  France 
Charles  VII.  qui  reconnoiflbit  l’auto- 
rité du  Concile  de  Balle , & le  Pon- 
tife vouloit  obtenir  de  ce  Prince  la  ré- 
vocation du  fameux  réglement  qu’il 
avoit  fait  à Bourges  l’année  précéden- 
te , fous  le  nom  de  Pragmatique-Sanc- 
tion , pour  fervir  de  remparts  aux  li- 
bertés del’Eglife  Gallicane,  fou  vent  at-. 
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det  Rois  des  deux  Sicile  s. 
faquées  depuis  la  réfidence  des  Papes  à ^ 
Avignon.  Dans  cet  embarras , Eugene  1435^* 
en  attendant  qu’il  pût  gagner  l’efprit 
d’Alphonfe  par  fes  négociations  fecret-* 
tes , ne  refufoit  à René  aucun  des  fe- 
cours  qui  étoient  a fa  difpofition.  Il  lui 
en  envoya  meme,lorfqu’ Alphonfe  affié- 
geoit  Naples  y & il  ne  contribua  pas 
peu , à ce  qu’on  prétend , à rendre  fa 
tentative  inutile. 

En  conféquence  de  la  dépoGtion 
d’Êugene  , le  Concile  de  Bafle  procura 
le  y.  de  Novcmbrel’Eleélion  d’Ame- 
dée  Duc  de  Savoye , qui  ayant  abdiqué 
l’autorité  Souveraine , s’étoit  fait  Her- 
mite  à Ripaille.  Il  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V,  La  Cour  de  France , quoique 
perfuadée  de  l’autorité  de  ce  Concile, 
n’approuva  pas  la  dépofition  d’Euge- 
ne,&  ne  reconnut  point  fon  fucceffeur. 

Mais  Alphonfe  trouvoit  incompatible 
d’être  à la  fois  attaché  au  Concile  de 
Bafle , & à la  perfonne  d’Eugene  : d’ail- 
eurs  fon  intérêt  demandoit  qu’il  fe  ren-  pb-  u, 
lit  ce  Pontife  favorable , fans  choquer  ‘'“i’*  *• 
^elix  ouvertement,  afin  de  fe  ménager 
a bienveillance  de  celui  des  deux , qui 
>ar  ■ l’évenement  demeureroit  en  pof- 
eifion  de  la  puiflance  Papale  : ou  du 
tioins , après  avoir  gardé  la  neûtrali- 

R iii] 


Digitized  by  Google 


200  H0oire 

Tiiïx  V té , de  ne  fè  déclarer  qu’en  faveur  de 
celui  qui  l’inveftiroit  ciu  Royaume  de* 
Naples , unique  o^et  de  fon  ambition^ 
Sur  ce  plan,  il  defiendità  fes  fu jets  d’o- 
béir, fans  fa  permiflïon,  à aucun  des  dé- 
crets du  Concile  de  Bafle , & Félix  V. 
l’ayant  par  fes  lettres  exhorté  à le  recon- 
noître  , le  Monarque  lui  députa  l’Ar- 
chevêaue  de  Palerme , qui  lui  repré- 
fenta  cie  là  part, que  fes  Ambafladeurs 
ne  s’étant  trouvés  préfens  ; ni  à la  Dé- 
pofition  d’Eugene , ni  à l’Eleélion  de 
fon  concurrent,  il  ne  pouvoir  agir  dans 
cette  affaire , qu’après  une  mure  déli- 
bération. Le  rrélat  avoir  ordre  néan- 
moins de  déclarer  à Félix  que  s’il  vou- 
loir qu’AIphonfe  lui  rendît  obéiifance , 
comme  au  feul  Pape  légitime , il  fal- 
loit  d’abord  qu’il  confirmât  radoptioti 
faite  de  ce  Prince  par  Jeanne  II.  de 
même  que  la  donation  du  Royaume 
oui  en  avoit  été  la  fuite , qu’il  lui  en 
fit  une  nouvelle  conceflion  pour  lui  Sc 
fes  fuccelTeurs,  & qu’il  lui  comptât  cenir 
; mille  Florins  pour  achever  la  Conquê- 
te de  Naples.  Le  Roi  olfroic  en  ce 
cas  de  l’aider  de  toutes  fes  forces  à Cè 
mettre  en  poflèfiion  de  Rome,  & des 
Terres  de  l’Eglife,  Sc  de  l’efcorter  mê- 
me en  perfonne  avec  fes  Galeres.  L’AlIt 
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Æevêque  de  Palerme  eut  pouvoir  de 
Drêter  obéifiTance  à Félix  , s’il  vouloir  144°* 
accorder  au  Roi  ce  qu’il  demandoir. 

En  même  tems  le  Roi  de  Navarre,  e/-//?. 
e Grand  Maître  de  Saint  Jacques , & 

Marie  Reine  de  Caftille,  freres  &fœurs  Rayn. 

J’ Alphonfe,  travailloient  par  leurs  A m- 
aaffadeurs  auprès  d’Eugene  , à le  ré-  * 
:oncilier  avec  ce  Prince.  Le  Pontife 
iT  paroiffoit  très-difpofé , mais  par  mé- 
aagertient  pour  la  France  , il  n’ofoit 
sncore  fe  déclarer  à découvert  : il  ne  fe 
détermina  point  en  effet , tant  qu’il  ref- 
:a  à René  quelque  efpérance  de  fe  fou^ 

:enir. 

Alphonlé  ainff  neutre  , avançoit  ce-  Facwr, 
aendant  fes  Conquêtes , Sc  fe  fortifioit, 
î mefure  que  la  maifon  d’Anjou  s’af- 
foibliffbit.  Il  fe  dédommagea  des  mau- 
vais fucccs  de  fon  entreprife  fur  Naples, 
aar  la  prife'  d’Averfe , à la  referve  du 
Château , qui  fe  deffendit  encore  long- 
;ems , & par  l’acquifîtion  d’ Acerra  , 
dont  les  habitans  dégoûtés  de  la  domi- 
lation  de  la  maifon  d’Origlia  à qui 
:ette  Ville  appartenoit,  fe  donnèrent 
lu  Prince  de  Tarente  leur  ancien  Sei- 
gneur. 

René  venoit  d’ailleurs  de  faire  une 
perte  considérable  dans  laperfonncde 
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Félix  V Jacqucs , Caldora  , qu’une  mort  fuÉite 
* 440.  lui  enleva  à l’âge  de  foixante  ans.  C’é- 
.^nt.fup  tok  le  plus  brave  Capitaine  qu’il  eût 
à oppofer  à Alphonfe  > âc  fes  grands- 
biens  le  rendoient  extrêmement  puil^ 
Europ.  faut , puifqu’il  poffédoit  en  propre  la 
6T-  nieilleure  partie  de  l’Abruzze  , de  la 
Capitanate , & de  la  terre  de  Bari,  Re- 
né voulant  retenir  dans  fon  parti  la 
maifon  Caldora, envoya auffitôt  à An- 
toine Caldora  fils  du  deffunt,  l’épée 
de  Connétable , & le  nomma  fon  Vi- 
ceroi , pour  la  partie  du  Royaume  qui 
obéiiToit  à la  maifon  d’Anjou  : mais  il 
ne  retrouva  pas  dans  le  fils  toute  la  fi- 
délité du  pere.  Lorfque  le  Roi  donna 
ordre  au  nouveau  Connétable  de  ve- 
nir avec  toutes  fes  forces  du  côté  de 
Naples  s’oppofer  aux  progrès  de  l’en- 
nemi , Caldora  tranquille  dans  les  brâs 
de  fa  nouvelle  époufe , répondit  qu’il 
ne  pouvoir  fans  argent  mettre  l’Armée 
en  mouvement  : qu’il  paroilToit  impor- 
tant aux  intérêts  de  René,que  ce  Prince 
fetranfportât  en  perfonne  dans  l’Abruz- 
ze,& qu’il  fe  fît  voir  dans  toutes  les  Pro- 
vinces qui  lui  étoient  foumifes , tant 
pour  les  affermir  dans  la  fidélité  , que 
pour  y recouvrer  îles  fonds  qui  le  miffenc 
-en  état  de  faire  tête  à fon  compétiteur» 
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Soit  que  René  commençât  à fe 
éfier  du  Connétable , foit  qu’il  ne  1 440* 

)ulût  rien  négliger  de  ce  qui  pa- 
lilToit  capable  de  le  rendre  fupé- 
2ur,  il  rélblut  d’entreprendre  le  voya- 
î qu’on  lui  propofoit  , mais  de  fe 
emporter  de  maniéré  qu’Alphonfe  ne 
it  en  fçavoir  le  véritable  motif.  Il 
Dnvoqua  donc  les  principaux  habitans 
î Naples , tant  les  Nobles  que  le  peu- 
e , & leur  déclara  que  puifque  la  for- 
me toujours  contraire  lui  ôtoit  les 
loyens  de  reconnoître  par  fes  bien- 
its  l’amour  & la  fidélité  qu’ils  lui  té- 
loignoient  depuis  fi  long-tems , il  ne 
Duloit  pas  mériter  le  reproche  d’in- 
•atitudc,  en  les  expofant  à mourir  de 
im  dans  une  Ville  , dont  l’ennemi 
rmoit  toutes  les  avenues  : qu’il  vou- 
it  les  dégager  de  leur  Serment  de  fi- 
xité , les  ïaiffer  maîtres  de  com- 
)fer  avec  Alphonfe,&  que  fon  delfein 
oit  de  retourner  en  France.  En  même  i 

ms  il  donna  ordre  qu’on  embarquât 
i équipages  fur  quelques  Navires  Ge- 
>is , oui  fe  trouvoient  dans  le  Port.  ! 

Les  Napolitains , qui  abhorroient  le  | 

ouvcrnement  des  Arragonois , & qui 
lyoient  encore  fumer  les  refies  de  Tin- 
adie  qu’ils  avoient  caule  dans  leui  \ 
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felixv.  Ville  dix-fept  ans  auparavants’écrlefenf 

1 440.  tons  d’une  voix  fur  le  difcours  de  René, 
qu’ils  le  conjuroicnt  de  ne  les  pointaban- 
donner,  qu’ils  voulaient  mourirtous  en 
combattant  fous  la  bannière:  ils  le  priè- 
rent de  fe  retirer  dans  le  Château- 
Neuf,  s’il  vouloir  s’épargner  la  fatigue 
de  deffendre  la  VHIe  , & fe  chargè- 
rent de  la  garder  eux- mêmes. 

Le  Roi  charmé  de  trouver  tant  de 
bonne  volonté  dans  fes  Citoyens , les 
lailTa  entre  l’efpérance  & la  crainte  , 
en  feignant  de  perfifler  dans  fa  premiè- 
re rcfolucion.  La  nouvelle  de  fon  re- 
tour prochain  en  France  fe  répandit 
jufqu’à  Averfe,  dont  Alphonfe  affié- 
geoit  le  Château , & ce  Prince  la  fît 
publier  dans  fon  camp  , enforte  qu’à 
chaque  inllant , on  y attendoit  les  Am- 
baflàdeurs  de  René  , chargés  de  re- 
mettre Naples  au  pouvoir  de  fon  ri- 
val : dans  cette  perfuafîon  on  ' fuF 
pendit  les  attaques  de  la  Citadelle  d’A- 
verfe.  Cependant  René  fît  un  foir  con- 
voquer les  Napolitains  & les  attendit 
à cheval  dans  la  Cour  du  Château  avec 
cinquante  cavaliers  : lorfqu’ils  furent 
arrivés,  il  leur  adrelfa  ainfi  la  parole. 

Mes  amis , je  n'ai  point  ajjés  dégéné- 
ré de  la  venu  de  mes  ancêtres , pour  abanz 
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ner  mfi  jlorijfant  Royaume  , une  fi  no-  Félix  v<. 
Vxlle , tant  de  braves  & de  fidèles  fu-  I 
,fans  m’expofer  auparavant  aux  flus 
nds  dangers.  Si  je  vous  ai  fait  croire 
je  voulois  retourner  en  Provence , ce 
été  que  dans  ^intention  de  repattre  nas 
émis  de  cette  faujfejoie , afin  quêtant 
ns  fur  leurs  gardes  , je  pujfe  avec 
ns  de  rifque  entreprendre  le  voyage  que 
tédite.  pavois  mandé  à Antoine  Cal- 
t , qui  comme  vous  fçavesL  efi  maître 
oiites  nos  forces  , de  venir  avec  R ar~ 
nous  délivrer  de  la  detreffe  ok  nous 
mes  ; il  rr!a  fait  dire  que  fans  argent 
•née  ne  pouvait  fe  mettre  en  marche^qu’il 
de  mon  intérêt  que  je  Rallajfe  trou^ 
moi-même , & qid aidé  des  fonds  que 
^couvrerois  dans  les  Provinces  qui  m^o- 
?nt , je  pourrais  lever  la  difficulté:  ainfi 
rs , fefpere  être  bientôt  de  retour  , & 

■ enforte  que  cette  Ville  fait , comme 
"a  toujours  étéfa  Capitale  du  Royau^ 

Je  vous  la  recommande  pendant  mon 
sce , je  vous  recommande  aujfi  la  Rei~- 
r mes  fils  que  je  laijfe  entre  vos 

ces  mots  le  Roi  donna  un  coup 
eron  à fon  cheval , & fe  déroba 
cris  des  Napolitains  qui  lui  fouhai- 
ic  un  heureux  voyage  , raffuratu: 
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Félix V.  ou’ils  mourroieiît  tous  avant  que  de 
iq.40.  foufFrir  qu’on  arborât  à Naples  d’autre 
bannière  que  la  benne.  Quelques  jeu- 
nes Napolitains , qui  n’eurent  pas  le 
tems  d’aller  prendre  leurs  chevaux , le 
fuivirent  à pied , avec  environ  quatre- 
vingt  fantaflins , conduits  par  Raimond 
de  Barlctte.  Le  Roi  & fa  fuite , après 
avoir  marché  toute  la  nuit , arrivèrent 
près  de  Noie  avant  que  le  Soleil  fût 
levé , & ayaftt  palTé  outre  fe  rendirent 
au  grand  jour  à Baïano  , prenant  pour 
cri  de  guerre  Vrfm , Vrjtn , parce  que 
la  Maifon  des  Urfinstenoit  le  parti  d’ Al- 
phonfe,  & faifant  croire  à tous  ceux 
qu’ils  rencontroient , qu’ils  étoient  dé- 
tachés de  l’Armée  Arragonoife  , çour 
aller  s’emparer  de  la  Baronnie  de  Saint 
Sam’ Angelo  diScala,  qui  appartenoit 
à Ottin  Çaraccioli,  partifan  de  la  Mai- 
fon d’Anjou.  Malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ils  furent  reconnus  , & l’on 
commençoit  à s’ameuter  autour  d’un 
Moine  de  Monte  Virgine  appellé , frere 
Antoine , très  fidele  à René , & qui  lui 
fervoit  de  guide  , ce  qui  obligea  ce 
Prince,  qui  vouloir  paffer  à Monteforte , 
de  fe  détourner  par  la  montagne  voi- 
fine , couverte  alors  de  quatre  pieds  de 
neige , car  c’écoit  le  28.  de  Décembre. 
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rivés  au  fomrnet,ils  mirent  pied  à ter- 
& defeendirent  dans  la  plaine  par  des 
ites  nouvelles, qu’ils  furent  contraints 
fe  frayer  dans  les  neiges,  avec  tant  de 
igues  & de  rifque  , qu’outre  quel- 
es  chevaux , qui  fe  perdirent  , il  y 
rit  aufft  quatre  hommes.  Le  Roi  fe 
ournoit  fouvent  d’un  air  gai  & fe- 
n vers  ceux  de  fa  fuite , & les  encou- 
jeoit  eu  leur  repréfentant , que  s’ils 
)ient  fes  compagnons  de  travaux , & 
dangers , ils  parcageroient  aulTi  avec 
les  douceurs' de  fa  victoire.  Enfin 
ilgré  la  pluye , la  neige  & le  vent  ils 
iverent  au  bas  de  la  montagne.  Le 
û s’arrêta  à ScinC Angelo  di  Scala  avec 
3 partie  de  fes  gens.  Les  plus  mal 
>ntés  refterent  à Summonte , qui  ap- 
tenoit  auffi  à Ottin  Caraccioli.  Le 
)uverneur  de  Sand Angelo  reçut  le 
>i  le  mieux  qu’il  put  dans  une  place 
!e  que  la  fienne  : comme  les  baga- 
: n’avoient  pu  fuivre , ce  Prince  qui 
lit  fort  mouillé , fut  obligé  pour 
inger  d’habit  & de  linge,  d’en  em- 
inter  du  Gouverneur. 

Le  Lendemain  dès  que  ceux  de  fes 
is  qui  étoient  reliés  à Summonte 
enc  joint  , il  fe  remit  en  chemin 
: un  tenis  aulü  mauvais'  que  la 
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Fexixv.  veille,  & ayant  paffé  un  endroit  appellé 
1 4.^0*  Pietra  Stornina  , il  fe  vit  attaqué  par  un 
^and  nombre  de  Païfans  raffemblés. 
Sans  s’aimifer  à les  combattre , il  conti- 
nua fa  route,  & donna  ordre  à un  Che- 
valier François  , nommé  Guy,  de  relier 
à l’arrierc-garde  avec  ce  qu^il  avoit  de 
meilleurs  cavaliers:  l’Officier  fit  fa  re- 
traite en  homme  brave  & expérimen- 
té , tua  un  de  ces  païfans  & en  prit 
cinq  autres, qu’il  conduifit  près  de  Hau- 
teville,  où  le  Roi  fît  halte.  Les  prifon- 
niers  fe  jetterent  aux  genoux  de  ce 
Prince , lui  demandèrent  mifericorde  , 
s’exeufant  fur  ce  qu’ils  ne  l’a  voient  pas 
reconnu.  Il  leur  rendit  la  liberté  , & 
en  les  renvoyant  avec  mille  témoigna- 
ges de  fa  clemence , leur  dit  Cju’étanc 
Roi , il  vouloit  en  remplir  tous  les  de- 
voirs , que  loin  de  faire  périr  aucun 
de  fes  fujets  , il  ne  prétendoit  s’occu- 
per que  du  foin  de  les  rendre  heureux. 
Les  habitans  de  Hauteville , témoins 
du  haut  de  leurs  murailles  de  cet  aéle 
d’humanité  , fortirent  de  leur  Ville 
pour  préfenter  des  rafraîchi ficmens  au 
tloi , quoique  le  Comte  de  Hauteville , 
leur  Seigneur , fut  engagé  dans  le  par- 
ti des  Arragonois  : ce  Prince  pourfui- 
vant  fà  route  par  le  mauvais  tems  , âç 

dans 
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dans  des  chemins  extrêmement  rompus,  feuxv* 
arriva  à deux  heures  de  nuit  à Bene-  1 4^0. 
vent,  logea  h l’Archevêché  & féjourna 
le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche^ 
Comme  le  Roi  fortoit  de  la  melîe  ,, 
il  entendit  le  frere  Antoine , fon  guide,, 
natif  de  Benevent^qui  invitoit  à dîner 
quelqu’un  de  fes  courtifans.  11  voulut 
être  de  la  partie  , & accompagnant  le 
moine  |ufqu’à  l’endroit  où:  il  logeoit ,. 
trouva  la  nappe  déjà  mife  près  du  mé'- 
me  feu  qui  îervoit  à rôtir  les  viandes 
il  fe  mit  à table  > mangea  avec  appétit  ,, 

& fit  avec  bonté  l’éloge  de  tout  ce 
qu’on  lui  fervit,  au  grand  contentement 
du  frere  Antoine , qui  ne  pouvoir  afifés: 
marquer  fa  reconnoiffance  pour  l’hon- 
neur qu’il  recevoit.Ces  faits  particuliers,, 
qui  paroiffent  peu  intéreffans  dans  l’hif- 
toire , ne  doivent  cependant  point  être 
fupprimés  : ce  font  des  traits  de  carac- 
tère , qui  fervent  de  leçon  aux  Princes ,, 

5c  leur  apprennent  que  ce  n’efl:  que  par 
'es  travaux  , & par  les  fatigues  qu’on  fe' 

*end  digne  du  Trône: qu’il  n’eft  point: 

Je  vertus  dans  les  Souverains  pins  ca- 
Dables  de  leur  attacher  le  cœur  des  peu- 
ples , que  la  clemence  & l’affabilité. 

En  effet  la  nouvelle  de  l’humanité*  • 
lu  Roi  à l’égard  des  cinq ^païfans  fesi 
Tom.llL^  a 
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lEuxv.  prifonniers , & celle  de  ce  repas  fim'- 
i^^o,  pie  qu’il  n’avoit  pas  dédaigné  de  pren- 
dre chez  le  moindre  de  fes  fujets , s’é- 
tant répandues  aux  environs  de  Bene- 
venc , un  grand  nombre  d’habitans  de 
.cette  Ville  le  fuivirent  à fon  départ,  & 
offrirent  de  l’accompagner  par  tout.  II 
les  remercia , & leur  recommanda  feu- 
lement de  fccourir  Naples  de  quelques 
convois  de  vivres.  Ils  obéirent  ponc- 
tuellementrplufieurs  avec  des  charges  de 
ferines, feignant  de  les  conduire  dans  les 
terres  de  l’obéiffance  d-’Alphonfe , trom- 
pèrent fes  gardes  avancées , & les  jet- 
terent  dans  Naples.  Le  long  de  la  rou- 
te de  Benevent  à Padula , le  Roi  trou- 
va un  concours  prodigieux  des  habi- 
tans  des  Villes  voifines , qui  le  com- 
bloient  de  bénédiélions  , & prioient 
Dieu  pour  fa  confervation.  Il  y avoiü 
alors  dans  ces  quartiers- là  un  Capitaine 
de  cinquante  Lances , nommé  Bozzo  , 
& un  Chef  de  trois  cens  hommes  d’in- 
fanterie , qui  l’un  & l’autre  avoient  été 
à la  folde  d’Alphonfe , & dévoient  fui- 
vant  leurs  conventions  toucher  une  for- 
te paye.  Ces  Officiers , indignés  qu’on 
cftimât  allés  peu  leurs  lervices , pour  ne 
les  pas  payer  fur  le  pied  dont  on  étoic 
convenu , envoyèrent  préfenter  au  Roi 
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Jeux  chevaux , avec  fix  taflès d’argent, 
& lui  offrir  d’entrer  à Ton  fervice.  Il  ac- 
cepta  leur  préfent  Sc  leurs  offres , les  re- 
çut avec  bonté  eux  & leurs  troupes , 
& continua  fa  marche  jufqu’à  Lucera , 
dans  la  Fouille , où  il  demeura  quelque 
tems. 

Cette  Cavalcade  déplut  à Alphon- 
fe,qui  trompé  dans  l’efpérance  de  deve- 
nir bientôt  maître  de*Naples  par  le  re- 
tour de  René  en  France , étoit  d’ailleurs^ 
fâché  de  découvrir  dans  ce  Prince , Ton 
compétiteur,  beaucoup  de  valeur,  & de 
voir  qu’il  venoit  d’acquérir  dans  Ton 
voyage  une  réputation  qui  ranimoit  le 
courage  du  parti  Angevin, au  préju- 
dice du  lien.  Ce  qui  le  touchoit  le  plus, 
c’étoit  la  fermeté  des  Napolitains  ; 
quoique  la  perte  de  Capoué , d’Aver- 
^ , de  Noie , & d’Acerra  les  empê- 
:hafîent  de  tirer  des  vivres  de  la  Terre- 
Je  Labour  , & de  l’Abruzze  , de  la 
i/^allée  de  Benevent  & de  la  Fouille , ils 
e tinrent  affurés  de  la  Vidoire  , lorf- 
]^u’ils  fçurent  que  René  étoit  paffé  fans 
ifque  au  de-là  del’Appennin,  & ils  en 
ivoient  pris  tant  de  confiance , que  tous 
es  jours  , ils  faifoient  des  courtes  dans 
es  campagnes  voifines , & tenoient  en 
lae  continuelle  inq,uietude  les  Cafals 
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FEuxv.  , & de  Noie  , qui  ne  pou- 

voient  éviter  le  pillage  qu’en  envoyant 
fecrettement  des  vivres  à Naples.  Al- 
phonfe  eonjedurant  que  René  feroic 
bientôt  de  retour  à la  tête  d’une  A rmée, 
donna  ordre  aux  troupes  de  (brtir  de  leurs> 
quartiers  d’hyver , de  fe  raffembrér  pour 
marcher  à l’ouverture  de  la  campagne,, 

& il  en  foudoya  de  nouvelles 

Cependant  les  peuples  accouroient 
en  foule  à Lucera  auprès  de  René  & lut 
portoient  leurs  fubndes , que  ce  Prin- 
ce faifoit  remettre  à mefure  à Caldora: 
pour  le  payement  de  l’armée  , avec  ' j 
ordre  de  le  venir  joindre  au  plutôt^ 
Mais  il  ne  pouvoit  au  gré  du  Conné- 
table lui  faire  toucher  afles  de  fonds 
foit  avarice  de  la  part , foit  mauvaife- 
volonté  il  ne  fît  aucun  mouvement,, 
enforte  que  le  printems , & une  partie 
de  l’Eté  s’écoulèrent,  fans  rien  entre- 
prendre. Caldora  ne  fe  déterminajinah- 
gré  les  inlîances  de  René  , que  llir  les- 
lollicitations  réitérées  de  Troyen  Ca- 
raccioli , fon  beau-frere , dont  les  ter- 
res étoient  expofées  aux  courlès  de- 
l’ennemi  & il  vint  trouver  René  à 
Boiano.  Ce  Prince  reprit  auffitôt  le 
chemin  de  la  terre  de  Labour , à deR> 
feiû  de  faire  lever  le  Siège  du  Château: 
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cTAverfe,  qui  tenoit  encore,  mais  Al-  fîiixv. 
phonfe  le  prévint.  H laifla  quelques 
troupes  pour  continuer  le  Siège,  s’a- 
vança avec  le  relie  de  fon  armée  juf- 
qu’au  Val  di  Car  dam  , refolu  d'en 
difputer  le  paffage , & fe  rendit  maître 
du  pont  de  la  Tufara.  René  furpris  à 
fon  arrivée  de  trouver  ce  paflage  fer- 
mé, campa  à quelques  milles  du  pont, 

& envoya  un  Hérault  à Alphonfe  lui 
propofer  le  combat  corps  à corps , ou 
avec  quelques  compagnons , ou  enfin 
à la  tête  de  leurs  Armées.  L’Arrago- 
nois  ne  fe  laifla  point  amufer  par  ce  fe»- 
cond  Cartel , il  répondit  qu’il  pafléroit 
pour  infenfé,  fi  maître  de  la  meilleure 
■ partie  du  Royaume , il  s’expofoit  à la 
perdre  par  le  hazard  d’une  feule  jour^ 
née.  Cette  réponfe  détermina  René  , 
peu  fûr  de  la  fidélité  de  Caldora , à 
forcer  feul  le  pâflage  , à la  tête  d’un 
efeadron  de  Tes  propres  troupes.  Il  vint 
en  effet  attaquer  le  pont  de  la  Tufara , fi 
-vivement , que  plufieur-s  des  Capitai- 
nes de  Caldora  , charmés  de  la  valeur 
de  ce  Prince  , le  fuivirent  avec  leurs 
compagnies  , & l’aiderent  à s’emparer 
des  retranchemens  des  Arragonois.  Ils 
étoient  déjà  en  déroute  , & la  viéloire 
d’autant  plusafTùree,  qu’ Alphonfe  dtok 
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FïLtxv.  malade , & qu’un  corps  de  fes  rtieirieti- 
J 4^1,  res  troupes  entouroit  fa  litiere  pour  af- 
fùrer  fa  retraite  , lorfque  Caldora  fur- 
vint  l’épée  à la  main , & donna  ordre 
à fes  gens  de  fe  retirer , frappant  tous 
ceux  qui  n’obéiffoient  pas  aflés  promp- 
tement. René  accourt  auflTitôt , qne 
faites-'uous  l s’écrie  t-il  ? Duc  de  Bari , 
ne  voyez.-vcuspaf  que  la  viSlotre  efi  à nousf 
Sire  , répondit  le  traître , votre  Majejié 
ne  /fait  pas  quelle  efi  la  maniéré  de  com-  i 
battre  des  Italiens  : c es  gens- ci  ne  tours  j 
nent  le  dos  , que  pour  nous  attirer  dans 
quelque  embufcade  : il  n'efi  pas  naturel 
qu^ils  prennent  véritablement  la  fuite  , 
étant  fupérîeurs  en  nombre  : cen  efi  ajjés 
pour  aujonrd^hui.  Je  crois , répliqua  le 
Hoi , que  vous  pouvez,  aller  vous  & vos 
gens  où  je  vais  moi  - même.S'ixQ  , reprit 
Caldora  , fi  vous  perdez,  ce  Royaume  , 
vous  conjerverez  la  Provence  , & les  au- 
tres Etats  que  votre  Majefié  pofiéde  en 
France  ; mais,  pour  moi , fi  je  perds  mes 
Troupes  , je  ferai  réduit  à demander  f au- 
mône. Ainii  parloit  fans  ménagement 
un  General  aéterminé  à la  trahifon  , 
& ainfià  fon  éxemple, ont  fouvent  rai- 
fbnné  en  eux- mêmes  d’illuftres  Gene- 
raux d’ Armée,  plus  occupés  de  leur  for- 
tune q[ue  de  l’intérêt  des  Princes  à qui 
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îls  paroiflbient  toujours  fidèles.  PEi-«xr.r 
Un  corps  Arragonois  voyant  la  pre- 
miere  ardeur  des  ennemis  ralentie , fit 
ferme  pour  donner  le  tems  à Alphon- 
Çe  d’achever  fa  retraite  , enfuitc  aban-  • 
donna  le  pont  de  la  Tufara.  René  hors 
d’état  de  pourfuivre  fa  vidoire,pafl'a  la 
nuit  dans  Ton  camp  , & le  lendemain 
marcha  vers  la  Terre  de  Labour,  au  dé- 
fefpoir  d’avoir  échappé  l’occafion  de 
vaincre,  &de  s’afiurer  peut-être  de  la 
perfonne  de  Ton  compétiteur.  Plufieurs 
Capitaines  sfattacherenc  à lui  , au- 
tant par  eftime  pour  fa  bravoure  , 
que  par  indignation  contre  la  lâcheté 
de  Caldora  , qui  piqué  de  leur  dé- 
fertion  s’oppofoit  au  deflein  du  Roi , 
en  lui  repréfentant  qu’il  n’étoit  pas 
prudent  de  conduire  tant  de  trou- 
pes à Naples , pour  achever  de  l’affà- 
mer  : qu’il  valoit  mieux  qu’il  reliât 
en  campagne  occupé  feulement  de  la 
prife  de  quelques  Places , peu  impor- 
tantes , fans  chercher  à en  venir  à une 
aêlion  décifive.  Mais  lorfqu’il  vit  la 
meilleure  partie  de  fes  gens  obUinés- 
à ne  point  quitter  le  Roi , il  le  fuivit 
aufli.  Ce  Prince  formoit  le  deflein  de 
délivrer  le  Château  d’Averfe , & il  efi* 
péroit  qu’Alphonfe,  intérefleà  la  cou- 
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felixv.  feryation  de  cette  Place , livreroît  com- 

1^4.1.  bat  pour  empêcher  qu’elle  ne  fût  fe- 
courue:  mais  perfuadc  qu’à  cette  ex- 
pédition jCaldorale  traverferoit  com- 
me il  avoic  fait  au  pont  de  la  Tufara, 

H alla  droit  à Naples , campa  Ton  Ar- 
mée aux  environs  de  la  Ville , & le  len- 
demain invita  Caldora  à dîner  avec  les 
Officiers  Generaux , & les  Grands  Sei-  , 
gnenrs  qui  fervoient  dans  l’Armée. 

C’étoit  une  occafion  que  René  fe- 
ménageoit  pour  faire  un  coup  d’auto- 
rité. Après  le  repas , il  remdt  devant 
les  yeux  de  Caldora  les  marques  de 
confiance  dont  il  l’avoit  honoré , après 
la  mort  de  fon  pere  , en  le  nommant 
à fa  place  , grand  Connétable  & en 
ajoutant  à cette  dignité  la  qualité  de 
Viceroi  : l’ingratitude  qu’il  témoignoit 
depuis  : fes  lâches  démarches  pour  l’at- 
tirer dans  l’Abruzze  : fa  trahifon  à la 
journée  de  la  Tufara  : & lui  déclara 
qu’en  conlidérationdes  fer  vices  de  fon 
pere , il  vouloir  bien  le  maintenir  dans 
fes  charges  ; mais  que  puifqu’it  payoit 
fes  troupes  des  deniers  de  fon  domai- 
ne , il  prétendoit  en  difpofer  feul,  & 
à fa  volonté,  & lui-  donna-  ordre  de 
garder  les  arrêts , jufqu’à  ce  que  l’Ar- 
mée lui  eût  prêté  Serment  de  fidélité. 

Caldora 
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Càldora , confiis  ne  fçutqiie  répondre , 

& s’appercevant  que  tout  le  monde  le  i41** 
condamnoit  par  fon  filence  , il  pro- 
mit d’obéir.  Mais  lorfque  le  Roi  en- 
voya prendre  le  Serment  de  l’Armée  , 
une  troupe  de  foldats,  tous  nés  dans 
l’Abruzze  , & vaflaux  de  ce  General , 
fe  fouleva  , demandant  avec  infolence 
qu’on  le  remît  en  liberté.  Raymond 
Caldora , Ton  oncle,  Chevalier  de  beau- 
coup de  prudence , & qui  n’approuvoic 
pas  fes  démarches  , courut  dans  le 
.camp  , menaça  & frappa  même  les 
Chefs  des  mutins,  appai  fa  le  tumulte, 

& obligea  l’Armée  à jurer  entre  les 
mains  d’Ottin  Caraccioli , qu’elle  fer- 
viroit  fidèlement  le  Roi.  Ce  Prince 
leva  alors  les  Arrêts  de  Caldora  , le 
confirma  par  fa  parole  dans  le  rang  qu’il 
occupoit  , & lui  donna  ordre  de  re- 
tourner dans  1 Abruzze , qu’il  pouvoir 
d’autant  plus  aifément  retenir  dans  l’o- 
béiffance,  fans  troupes , que  cette  Pro- 
vince étoit  affeftionnée  à la  Maifon 
d’Anjou , &qu’Alphonfequi  alloit  être 
occupé  dans  la  Terre  de  Labour  pat 
le  voifinage  d’une  Armée  ennemie  ne 
penferoit  point  à l’attaquer. 

Caldora  feignit  de  fe  foumcttre  aux 
volontés  du  Roi,&  prit  congé  fous  pré- 
Tom,  IlL  T 


Digitized  by  Google 


t 


ai8  ütjïûirt 

f ELix  V texte  de  s’acheminer  vers  rAbruzze:  on 
le  croyoic  déjà  à demi- journée  de  che- 
min , lorfqu’on  apprit  ûu’il  s’étoit  ar- 
rêté au  Pont  de  la  Magaeiaine , d’où  il 
envoya  au  camp  prier  les  Capitaines  & 
les  Soldats  qui  lui  demeuroient  le  plus 
affidé  de  ne  le  point  abandonner,  & 
d’avoir  fon  honneur  en  recommanda- 
tion. Ce  meflage  eut  fon  effet  ; ils  s’é- 
crièrent tous  d’une  voix , qu’il  falloir 
par  une  députation  tenter  d’obtenir  du 
Roi  la  grâce  de  leur  General , & lui 
promettre  en  fon  nom  une  fidélité  in- 
violable. Raymond  Annequin , chargé 
de  cette  amballàde , trouva  le  Roi  dans 
une  fi  grande  colere , qu’il  ne  put  avoir 
audience.  Ce  Prince , de  bonne  foi , fe 
perfnadoit  que  toute  l’Armée  ne  fauff 
leroit  point  fon  Serment  ; plufieurs  Sei- 
gneurs de  fon  conlèil  lui  repréfenterent 
vainement  que  la  révolté  de  Caldora 
ctoit  capable  de  ruiner  lès  efpérances  , 
& le  prièrent  de  réfléchir  fur  les  fuites 
.qu’auroit  peut-être  cette  affaire , s’il  ne 
prenoit  le  parti  de  regagner  ce  Gene- 
ral ; il  répondit  qu'il  lui  importoit  peu 
que  Caldora  fe  iettâtavec  toute  l’Ar- 
mée du  côté  d’Alphonfe:^u*il  aimoit 
mieux  être  réduit  à la  nécefuté  decom- 
pofer  avec  uju Roi , foq  égal,  que  de 
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devenir  Tefclave  d’un  chef  auffi  per- 
fide. 

Annequin  ayant  rapporté  cette  ré- 
ponfe  au  camp,  Caldora  fe,  mit  à la  tê- 
te de  l’Armée  , envoya  un  mefiager 
fecret  à Alphonîe  lui  offrir  fes  fervices, 
& quelques  jours  apres,  alla  trouver 
ce  r rince  entre  Arienzo  , & Arpaia  , 
où  il  lui  donna  rendez-vous , fous  pré- 
texte d’une  partie  de  chaffe.  Alphonfê 
le  reçut  avec  bonté , mais  le  fçachant 
ennemi  mortel  du  Prince  de  Taren- 
te  , il  n’ofa  le  prendre  à fa  folde  de 
crainte  d’indifpofer  ce  Prince , qui  lui 
a voit  rendu  de  grands  fervices  : ,il 
le  pria  feulement  de  faire  enforte  que 
Santo  de  Madaloni  Gouverneur  du 
Château  d’Averfe , lui  remit  cette  For- 
tereffe  : ce  quiréuflfit  parl’entremife  de 
Caldora , au  moyen  de  dix  mille  Du- 
cats qu’ Alphonfê  fît  compter  à ce  Ge- 
neral pour  Raymond  Caldora  fon  on- 
cle , a qui  il  prétendoit  que  le  Château 
d’Averfe  avoir  été  remis  en  gage , pour 
fûrcté  de  pareille  fomme.  Le  Conné- 
table conduifit  enfuite  l’Armée  à Mon- 
tefarchio,  il  n’en  refta  à René  que  qua- 
tre cens  chevaux  , commandés  par 
Léoiiel  Acclocciamura  , Comte  de 
Célano , qui  quoique  parent  de  Cal- 
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fELix  V demeura  fidèle  à la  Maifond’An- 
ià.±i  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre. 

* * La  défection  du  Connétable  aflfoi- 

blit  notablement  Je  parti  de  René , & 
rendit  Alphonfe  plus  obfi-iné  que  ja- 
mais à refufer  toutes  les  propofitionsde 
paix.  Eugene  IV>  lui  en  faifoit  faire 
depuis  long-tems  par  fes  Légats , mais 
toujours  fans  fuccès , malgré  la  facilité 
avec  laquelle  René  fe  prêtoit  à tout , 
jufqu’à  offrir  à fon  compétiteur  de  lui 
Ccp.m:io.  abandonner  le  Royaume , fous  la  con- 
fHmn.  dition  que  l’Arragonoisjau  défeut  d’en,- 
fans  légitimes , adopteroit  fon  fils  aîné , 
Jean  d’Anjou.  Les  Napolitains  piqués 
des  refus  continuels  d’ Alphonfe  s’op- 
poferent  à leur  tour  au  fuccès  de  cette 
négociation,  avec  d’autant  plus  de  fer- 
meté , qu’ils  comptoient  fiir  des  fecours 
prochains  de  la  part  des  Puiffances 
étrangères.  En  effet  par  les  foins  d’Eu- 
s’étoit  conclu  à Genes  le  26, 
d’ Avril  un  Traité  de  ligue  entre  le  Pon- 
»•  * tife,  les  Napolitains, qui  y font  repréfenr 

tés,  fous  le  nom  du  magnifique  con- 
feil  des  Seigneurs  anciens , & des  hono- 
rables provijfeurs  des  afiaires  Napoli- 
taines, d’une  part , & Thomas  Frego- 
fe , Doge  de  Genes  de  l’autre,  qui  por- 
f»  çoit  que  dans  un  mois  du  jour  de  la 
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« datte  , Eagene  feroit  la  guerre 
jî  terre  à Alphonfe  & à fes  partifans  avec  i 
« quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  Sc 
ij  trois  mille  d’infântcrie  : qu’il  la  con* 

« tinueroit  jufqu’à  l’expulfion  des  Ar- 
JJ  ragonois  : que  pour  favorifer  cette 
» expédition  , il  envoycroit  un  Légat 
à Latere  , dans  le  Royaume.  Le  Do- 
« ge  s’obligeoit  à armer  une  Flotte  aiï 
n moins  de  douze  Galeres  à trois  rangs 
«de  rames  , & de  quatre  gros  VaiF 
féaux  , chargés  chacun  de  deux  cens 
» hommes  de  guerre , outre  les  gens  de 
l’équipage  , & à la  mettre  en  mer 
« dans  deux  mois  Ôc  demi , pour  agir 
» le  long  des  côtes  , conformément 
SJ  aux  mouvemens  de  l’armée  de  terre.  * 
ij  Les  deux  Alliés  promettoient  de  te-^ 

» nir  leurs  troupes  en  campagne  pen- 
>j  dant  trois  mois  de  chaque  année  , & 

SJ  d’augmenter  leurs  forces  autant  que 
SJ  les  circonftances  l’éx iger oient  : qu’ils 
JJ  ne  feroient  la  paix  avec  Alphonfe  que 
SJ  d’un  confentement  mutuel  : que  les 
SJ  Génois  jouiroient  dans  le  Royaume 
SJ  des  immunités , droits  , & privilèges 
JJ  qu’ils  avoient  obtenus  de  René  , âc 
w de  la  Reine  Ifabelle  fa  femme  : que 
SJ  les  Places  conquifes  par  la  Flotte  fe- 
f»  roienc  mifes  en  fequeftre  entre  les 
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» mains  d’Eugene  , à la  réferve  des 
» Villes  de  la  Sicile  & des  Ifles  adja- 
» centes,(jui  leur  feroient  abandonnées 
»»  en  nantiffement  de  la  moitié  des  frais 
« de  l’armée  navale,  que  le  Pape  s’obli- 
» geoit  de  rembourfer  aux  Génois. 

En  exécution  de  ces  claufes , Eugè- 
ne envoya  fon  Légat  à Naples , il  lui 
ordonna  d’appeller  Alphonfe  à fon 
Tribunal , de  déclarer  que  devenu  cou- 
pable par  le  feul  refus  de  fe  foumettre 
a la  décifion  de  la  Cour  de  Rome , il 
étoit  déchu  de  la  poffeffion  des  Ifles 
de  Sicile , de  Sardaigne , & de  Corfe , 
comme  de  tous  fes  droits  fur  le  Royau- 
de  Naples , & de  le  citer  à jour  mar- 
qué pour  entendre  prononcer  fon  ju- 
gement. Les  Génois, auflj  fidèles  au 
Traité , armèrent  une  Flotte , dont  on 
donna  le  Commandement  à Jean  Fre- 
gofe  , le  plus  jeune  de  fes  freres.  Cet- 
te préférence  choqua  la  Noblefle  Ge- 
noife , qui  par  fes  longs  fervices  avoir 
droit  de  prétendre  à cet  honneur  : elle 
ne  put  diflimuler  fa  jaloufie.  Jean  An- 
toine de  Fiefque  prit  l’affaire  le  plus  à 
coeur , parce  qu’il  croyoit  mériter  plus 
de  diflinélion  : il  s’éxila  de  Genes , ré- 
folu  de  tout  entreprendre  pour  per- 
dre le  Doge , fit  alliance  avec  le  Duc 
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de  Milan,  fouleva  les  peuples,  & don-  ^ 
na  allés  d’occupation  aux  Génois  , *44** 
pour  leur  faire  oublier  tout  autre  foin 
que  celui  de  leur  defFenfe , tant  con- 
tre Tennemi  domeftique , que  contre 
Alphonfe , dont  la  flotte  ravagea  leurs 
côtes , dès  qu’il  ne  douta  plus  de  leuï 
confédération  avec  Eugene  IV. 

Le  Pontife , qui  avoit  déjà  fait  mar- 
cher fes  troupes , apprenant  ce  qui  fe 
paflfoit  à Genes,  fe  crut  trompé  par 
la  République,  & ne  put  jamais  reve- 
nir de  fa  prévention  , jufqu’à  lui  par- 
donner flncerement  : ainfi  la  ligue  & 
fes  projets  s’en  allèrent  en  fumée:  les 
Napolitains  n’en  retirèrent  d’autres 
avantages , qu’un  fecours  de  huit  cens 
arbalelîriers , que  les  Génois  leur  en- 
voyèrent , fous^la  conduite  d’Aruns  Ci- 
bo  , avec  quelques  barques  chargées 
de  vivres. 

Alphonfe  aufli  infenfible  aux  mena- 
"ces  d’Eugéne , qu’à  la  citation  de  fonW.K. 
Légat , profitant  habilement  de  la  foi- 
blelTe  de  fon  ennemi  étendoit  fes  con-  Enrop. 
quêtes  : il  fc  fournit  Benevent,  Caiaz- 
ze , le  Château  de  Padula , & s’avança 
à grandes  journées  dans  la  Pouillc , à 
deflein  d’aflurer  la  marche  d’un  corps 
de  croupes  que  Câldoia  lui  envoyoic 
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fous  les  ordres  de  Paul  de  Sangro'.  I^ 
étoit  effentiel  au  Monarque  de  joindre 
au  plûtôt  ce  repfort , car  Céfar  Marti- 
nenque,  par  ordre  de  François  Sfor- 
ce  conduifoit  au  fecours  de  René  un 
gros  détachement  de  Cavalerie  , qui 
pouvoir  fe  préfenter  afles  à tems  pour 
empêcher  la  conjonélion. 

Sforce  étoit  la  feule  reflburce  de  la 
Maifon d’Anjou , il  venok  défaire  ùt 
paix  avec  le  Duc  de  Milan , & d’^ou- 
fêr  fa  fille  naturelle  , nommée  Blan- 
che , & depuis  quelque  tems  il  féjour- 
noit  dans  la  Marche  d’ Ancône , qu’il 
avoit  ufurpée  fur  le  Saint  Siège.  Outre 
fon  attachement  pour  la  perfonne  de 
René , il  fe  trouvoit  particulièrement 
intérefie  à empêcher  les  progrès  d’ A L 
phonfe , qui  déjà  maître  de  la  Ville  de 
Bene vent, donnée  par  Jeanne  II.  à Mu- 
tins Sforce , fon  pere , ne  fembloit  en- 
trer dans  la  Pourlleque  pour  lui  enle- 
ver les  autres  Places  qu’il  y poIfédjoiE , 
telles  qu’Ariano  , Troja  , Manfredo- 
nia , Lucera , Sc  quelques  autres.  Ain- 
fi  Sforce  voulant  mettre  Viélor  Ran- 
gon  , qu’il  avoit  chargé  de  la  deflubnlè 
de  ces  Places,  en  état  de  les  conferver, 
n’eut  pas  plûtôt  appris  qu’Alphonfe 
avoit  joint  le  détachement  de  Caldo- 
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fa,qu’il  donna  ordreàMartinenque,arri- 

vé  trop  tard  pour  s’y  oppofer , d aller  'itj 
cancer  avec  fon  Armée  fous  les  mars 
de  Troja.  Alphonfe  attaqua  Martinen- 
que  dans  ce  pofte , le  battit  à deux  re- 
prifes  différentes , & détruifit  fon  Ar- 
mée. A cette  nouvelle  Sforce  fît  mar- 
cher avec  de  r\ouvelles  troupes  Jean 
Sforce  fon  frere , qui  plus  heureux  que 
Marti  nenq.ue  le  vengea  par  une  vidoife 
complette  fur  un  nouveau  détache- 
ment que  Raymond  Caldora  merioit  à 

Alphonfe  ; Raymond  demeura  prifon- 

nier  de  guerre»  ^ 

Cet  événement  , ou  quelqu  autre 
faifon , qu’on  ne  fçait  pas  affés  claire- 
ment; changèrent  les  difpofitions  d’An- 
toine Caldora  : fa  fidélité  devint  fuf- 
pede  à Alphonfe  , qui  pte^  ^ pafîer 
dans  l’Abruzze,  pout  faire  tête  à Jean- 
Sforce,n’ofapar  une  confidération  par- 
ticulière tenter  ce  voyage  de  crainte  d a- 
liener  entièrement  Tefprit  de  Caldora  î 
le  Monarque  retourna  dans  la  Terre  de 
Labour , où  il  ne  s’occupa  plus  que  de 
fes  projets  fur  Naples , dont  le  fort  dé- 
cidoit  ordinairement  de  celui  de  tout 
le  Royaume.  Pour  s’en  faciliter  la  prt- 
ie  t il  acheva  de  fefoumettre  les  Places 
'de  la  Terre  de  Labour  qui  pouvoient 
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lai  (Ter  Quelque  efpérance  de  fecours  à 
cette  Ville  : Capri , capitale  de  Tlfle  du 
même  nom , lui  fut  livrée  par  quelques 
traîtres , & Tlfle  entière  foumife  fans 
combat.  A peine  s’'en  vit- il  maître  , 
qu’une  Galere  qui  apportoit  de  Fran- 
ce de  l’argent  à René , y ayant  abor- 
dé, fans  fçavoir  qu’elle  venoit  de  chan- 
ger de  Souverain , tomba  au  pouvoir 
d’Alphonfe,  ce  qui  acheva  de  ruiner 
les  efpérances  de  ibn  compétiteur. 

Dans  ce  cours  de  profpérités  , le 
Monarque  forma  le  Siège  de  Naples  » 
& envoya  un  détachement  du  côté  de 
Pouzzole , qui , faute  de  vivres  fe  ren- 
dit , après  quelques  jours  de  réfif- 
tance  , de  même  que  la  tour  du  Grec, 
le  feul  porte  qui  rertât  à René  aux  en- 
virons de  Naples.  Alphonfe  forma 
deux  attaques  ; l’une  du  côté  des  Ma- 
rais , fitués  au  Levant , commandée  par 
Ferdinand , fon  fils  naturel , arrivé  de- 
puis peu  cfEfpagne , & l’autre  du  cô- 
té d’Echia , où  il  commandoit  en  per- 
fonne.  De  là,  tenant  la  Ville  très- ref- 
ferrée,  il  battoit  en  ruine  le  Château- 
Neuf  , & bloquoit  le  Château  de 
l’Oeuf. 

Naples  n’a  voit  pour  fa  deffènfe  que 
les  huit  cens  albaleftriers  Génois , quel- 
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?ues  vieux  foldats  François  arrivés  de  ^ 
’rovence  avec  Réné , & TafFedion  gé- 1^2. 
nérafe  qu’on  portoic  à ce  Prince , ar- 
moit  en  fa  faveur  toute  la  jeunefle  Na- 

Eolitaine.  A l’égard  des  provifions  de 
ouche , on  n’en  droit  plus  que  desha- 
bitans  de  Sorrento,  de  Vico,  & de 
MaflTa , qui  venoient  apporter  leurs  den- 
rées avec  quelques  barques , ou  attirés 

f3ar  l’apas  d’un  gain  modique , ou  par 
e défir  naturel  de  fecourir  ceux  de  leurs 
compatriotes  qui  /e  trouvoient  à Na- 
ples. Ce  commerce  ne  put  même  fub- 
liüer  long-tems , car  les  Galeres  d’Al- 
phonfe  s’emparèrent  de  Vico , & de 
MaflTa , il  n’y  eut  que  Sorrento , qui  par 
une  vigoureufe  défenfc , fe  maintint 
dans  le  parti  de  Réné.  On  n’ofoit  efpe- 
rer , que  dans  ces  circonftances , îes  Na- 
politains puflTent  réfifter  long-tems  con- 
tre un  ennemi  puiflTant , & contre  la  fa- 
mine qui  les  menaçoit , fans  qu’il  leur 
reftât  d’autre  reflburce , que  l’attente 
de  quelque  feconrs  de  la  part  de  Jean 
Sforce , & d’Antoine  Caldora , déclaré 
ouvertement  contre  Alphonfe.  Ce  fe- 
cours  étoit  déjà  en  marche  ,&  Al- 
phonfe commençoit  à s’en  allarmer  ^ 
lorfque  la  fortune  qui  s’attachoit  à fon 
parti , lui  fournit  les  moyens  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Ville» 
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fhltx  V Un  Maçon , nommé  Anello , qnî  a"- 

i<^<j2,  voit  été  chargé  de  l’entretien  des  Aque- 
ducs , vint'  lui  annoncer  qu’il  en  con- 
Boiflbit  un , par  lequel  on  pourroit  pé- 
nétrer jufques  dans  line  maifon  voifiné 
de  la  porte  de  Cappuè  : qu’en  introdui- 
fant  dans  cette  maifon  un  nombre  fuf- 
fifant  de  foldats , il  ne  feroit  pas  difficile 
de  s’emparer  de  cette  porte , & d’y  faire 
entrer  toute  l’armée.  Alphonfe  profita 
de  l’avis , réfolut  de  tenter  cette  voye  , 
Sc  promit  de  grandes  récompenfes  à 
Anello , qui  fe  chargea  de  fervir  de 
guide  à deux  compagnies  d’infanterie 
choifies  pour  cette  expédition,  l’une 
Commandée  par  Mathieu  de  Gennaro , 
l’autre  par  Diomedes  Caraffe , tous 
deux  bannis  de  Naples  depuis  pluûeurs 
années. 

Anello  les  mtroduifit  de  nuit  dans 
l’Aqueduc , par  un  regard  éloigné  de 
la  Ville  de  plus  d’un  mille  : ils  marchè- 
rent à la  file  avec  des  falots , Sc  armés 
d’arbalétres  Sc  de  pertuifanes , tandis 
qu’Alphonfe  s’approchoit  des  murail- 
les , pour  attendre  quel  lèroit  le  fuccès 
de  cette  tentative.  Ils  arrivèrent  heu- 
reufement  par  l’Aqueduc  , jufques  dans 
ia  maifon  d’un  Tailleur  , près  de  la 
porte  de  lâinie  Sophie, qu’on  trouvoit 
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avant  que  de  defcendre  à la  place  deFïux  v 
Carbonara,  fituée  alors  hors  de  la  Ville , j 
& fortirenc  l’un  après  l’autre  par  le  puits 
de  cette  maifou  jufqu’au  nombre  de 
quarante  : mais  n’olant  encore  entre- 
prendre de  forcer  Ja  garde  ils  fe  con^ 
tentèrent  de  menacer  la  femme  du 
Tailleur  & fa  fille  , qu’ils  trouvèrent 
feules  , pour  les  empêcher  de  crier , de 
attendirent  que  leurs  compagnons  les 
enflent  joints.  Pendant  ce  tems-là , le 
Tailleur  qui  étoit  dehors,  rentre  chez 
lui , & furpris  de  voir  fa  maifon  remplie 
de  fbldats  , reffbrt  brufquement , prend 
la  fuite,en  criant  que  les  ennemis  étoient 
dans  la  Ville-  Les  quarante  foldats 
croyant  alors  ne  devoir  plus  différer, 
coururent  attaquer  Ja  garde  à Ja  porte 
de  fainte  Sophie.:  ils  trouvèrent  tant 
de  réfiflance , même  :mrès  l’arrivée  de 
leurs  camarades,  que  René  eut  letems 
de  fe  porter  de  ce  côté-là , d’en  tuer 
«ne  partie , & de  forcer  l’autre  à reculer. 

Alphonfe  cependant  n’ayant  point 
eu  de  la  part  d’AneHo , Sc  de  ceux  qui 
l’accompagnoient , le  fignal  dont  on 
étoit  convenu,  en  cas  de  réuffite, s’ima- 
gina que  l’entre  prife  a voit  échoiié  : H 
reprenoit  le  chemin  de  fon  camp  ,lorf- 
qu’il  entendit  dans  la  Ville  un  bruit  de 
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Flux  V guerre  qui  l’obligea  à revenir  (iir  lès 
^ 14^2.  pas»  pour  être  à tout  événement  à por- 
tée de  fecourir  fes  gens.  Réné  avoit 
renforcé  la  garde  , & mis  la  porte  de 
fainte  Sophie  en  fûreté  j mais  il  arriva 
que  300  Génois  chargés  de  defFendrc 
celle  de  Paint  Janvier  , abandonnèrent 
ce  polie,  dès  que  le  bruit  fe  répandit 
que  les  ennemis  étoient  dans  la  Ville, 
& fe  retirèrent  au  Château-neuf. 

Alors  un  Gentilhomme  du  Siégé 
di  Montagna , nommé  Marin  Spizzica- 
cafo , affedionné  au  parti  Arragonois , 
ne  pouvant  ouvrir  la  porte  de  Paint  Jan- 
vier , à caufe  de  fon  terre-plain , jetta 
du  haut  des  murailles , de  concert  avec 
quelques  autres  partifans  d’Alphonfe, 
plufieurs  cordes, à l’aide  defquelles  Pier- 
re de  Cardone  grimpa  fut  les  remparts, 
& fut  bientôt  fuivi  d’un  grand  nombre 
de  braves.  Comme  il  couroit  dans  la 
Ville  en  faifant  retentir  pour  cri  de 
guerre,  le  nom  d’Arragon  , il  rencon- 
tra Sarro  Brancazzo  qui  alloit  à cheval 
vers  la  porte  fàinte  Sophie  trouver  le 
Roi  Réné  qu’il  fervoit  avec  beaucoup 
de  zele  : il  le  fît  prifonnier , monta  fon 
cheval , & à la  tête  d’un  corps  d’ Arra- 
gonois , s’avança  du  côté  de  Kéné , qui 
fe  voyant  à cheval , crut  que  l’armée 
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ennemie  étoit  entrée  par  quelque  porte,  femxv 
Ce  Prince  loin  de  s’effrayer  du  danger , 14-^2. 
tomba  avec  impétuofité  fur  les  enne- 
mis , & les  culbuta  ; mais  com- 
me le  nombre  en  augmentoit  à 
chaque  inflant  , parce  que  de  toutes 
parts  ils  entroient  dans  la  Ville , après 
des  prodiges  de  valeur , il  fe  fit  jour 
l’épée  à la  main , abattit  le  bras  d’un 
Catalan , nommé  Spégio  , qui  avoic 
faiû  la  bride  de  fon  cheval , & fe  rerira 
dans  le  Château-neuf.  Ainfî  le  2.  ou  fé- 
lon d’autres , le  2^.  de  Juin , Alphonfe 
fe  rendit  maître  de  Naples  par  un  Aauc- 
duc,  comme  B elifaire, Général  de  Juf- 
tinien , environ  dix  fiecles  auparavant, 
l’avoit  reprife  fur  les  Gots. 

Le  vainqueur  ufa  de  clémence  , & 
défendit  fous  peine  de  la  vie , de  faire 
violence  à aucun  Citoyen  , il  ordonna 
même  à fes  foldats  de  reftitucr  ce  qu’ils 
avoient  pillé.  Deux  jours  après , il  ar- 
riva de  Genes  deux  Bâtimens  chargés 
de  vivres.  Réné  fans  reffource  & fans 
efpérance,  craignant  de  ne  plus  retrou- 
ver une  occafion  auffi  favorable  de  re-  ' 
tourner  en  France , s’embarqua  fur  l’un 
de  ces  deux  vaiffeaux  , accompagné 
d’Ottin  Caraccioli , de  George  d^l- 
lemagne,  & de  Jean  Coffa , & fit  voile 
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-Fi  Lix  V du  côté  de  Pife , d’où  il  alla  trouver  Eu- 
i^4.2.gene  IV.  à Florence.  Ce  Pontife  le  re** 
çut  avec  de  grands  témoignages  d’af- 
feélion  , lui  donna , à ce  qu’on  prétend , 
rinveftiture  du  Royaume  qu’il  s’émit 
vû  forcé,  d’abandonner , & elTaya  de  le 
confoler , en  lui  promettant  de  lui  four- 
nir des  lêcours  allez  confidérablespour 
le  remettre  fur  le  trône.  René  de  fa 
part , voulut  mériter  la  bienveillance 
du  Pape  : il  enchérit  par  des  promelTes 
aufquelles  fon  zele  ne  mettoit  point  de 
bprnes , s’errgagea  entre- autres  chofes  à 
obtenir  deChanesVll.la  révocation  de 
la  Pragmatique  Sandion  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  fort  à coeur  ; & l’ayant 
quitté  après  ces  erigagemens  récipro- 
ques,qui  relièrent  de  part.&  d’autre  fans 
.effet , retourna  dans  fes  Etats  de  Pro- 
vence. 

Tacm  Alphonfe  apprit  avec  d’autant  plus 

" éné , à fon  départ  de  Na- 
la  route  de  Florence  , 
ûnt  d’abord  qu’il  n’allâx 
joindre  François  Sforce  dans  la  Marche 
d’Ancône , ce  qui  auroit  pû  lui  fufciter 
de  nouvelles  afiàires.  Le  Château  Ça- 
poiian  ayant  été  remis  aux  Arragonois 
avant  que  Réné  fût  forti  de  la  Ville  , ils 
devinrent  bientôt  maîtres  des  autres 

Fortcrelfes, 


pies , prenoit 
qu’il  avoit  ci 
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•Forterefl'es.  Alphonfe  marcha  enfuite  feux  v 
'contre  Caldora , le  battit  & le  fit  prifon-  i 
nier  de  guerre , il  fournit  la  Fouille , & 

-revint  à Naples , où  il  entra  en  triom- 
phe , comme  les  anciens  Romains , fur 
an  char  attelé  de  quatre  chevaux  blancs. 

Topt  plia  ôc  rendit  hommage  à la  for- 
tune éc  la  valeur  de  ce  Prince  , qui 
rélinit  ainfi  le  Royaume  de  Naples  à ce- 
lui de  Sicile , dont  il  étoic  divifé  depuis 
i6o.  ans. 

Ce  Prince  qui  ne  devoir  cette  non- 
velle  Couronne  qu’àfon  épée  , voulut  iV. 
■la  tenir  aulTi  de  l’approbation  du  Saint 
-Siège,  & par  la  bouche  de  fes  Miniftres, 
follicita  en  même-tems  les  deux  Papes  1443* 
qui  partageoienc  le  pouvoir  des  clefs ,, 
pour  en  obtenir  l’inveftlture , avec  une 
Bulle  qui  confirmât  l’adoption  de  Jean- 
ne II.  Comme  il  promettoit  d’entrer 
• dans  l’obédience  de  celui  des  deux  de 
qui  il  tiendroit  cette  grâce , Félix  V. 
en  reconnoilfance  de  ce  que  ce  Prince  , 

. l’année  précédente  , avoir  adhéré  an 
-.Concile  de  Bâle, fe  difpofoit  à tout  ac- 
;corder  au  Roi,  lorfqu’FugenelV.  cmt 
qu  ’il  étoit  de  Ton  intérêt  de  ne  pas  fe  laf- 
1er  prévenir.  Détetminéd’uncôré  àpa-- 
-cificr  l’Italie  à quelquepcix  que  ce  fut, de 
-Fautre  hors  d’état  j de  meiurer  fes  fotr 
Xm^LlU  V 
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CCS  à celles  du  Monarque  , il  aima 
mieux  manquer  de  parole  à René , que 
d’étendre  l’obédience  de  Félix.  Il  en- 
voya donc  à Alphonfe,  Louis,  Pa» 
triarche  d’Aquilée  , qui  le  14.  de  Juin, 
conclut  à Terracine  avec  ce  Prince , 
un  traité  de  paix , dont  les  conditions 
principales  mrent , « Qu’on  oublieroit 
» de  part  & d’autre  tous  fujets  d’inimi- 
M tié , que  la  bonne  intelligence  feroit 
» rétablie  entre  les  deux  Puiflances  : 
» que  le  Roi  reconnoîtroit , & feroit 
« reconnoître  dans  fes  Etats , le  Pape 
» Eugene  pour  lefeul  légitime, & main- 
»>  tiendroit  le  Clergé  dans  tous  fes  pri- 
»»  vileges  : que  le  Pontife  donneroit  à 
»>  l’Arragonois , fuivant  l’ufage  ordi- 
« naire  , l’inveftiture  du  Royaume  de 
« Naples  , & conârmeroit  l’adoption 
»»  de  Jeanne  II.  qu’en  conféquence , U 
” feroit  couronner  Alphonfe  à fa  pre- 
» miere  réquifition , après  que  ce  Prin- 
” ce  auroit  prêté  le  ferment  de  fidélité 
” accoutumé.  Eugene  lui  accordoit  h 
«titre  de  vicariat,  pendant  fa  vie,  Sc 
^ fous  la  redevance  annuelle  de  deux 
« éperviers , la  polîèiïion  de  Benevent  > 
« & de  Terracine , dont  le  Monarque 
«Vétoit  emparé  pendant  leurs  difïé- 
«rends.  En  échange,  Alphonfe  abaa» 
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» donnoit  à la  Chambre  Apoftolique , ^ 

»>  tant  qu’il  retiendroit  ces  deux  places, 

» la  joüiflance  de  Civita  Ducale , &'de 
»»  deux  autres  Villes  de  l’Abruzze  ulté- 
« rieure , limitrophes  des  Etats  de  l’E- 
» glife  : enfin  Alphonfe  s’obligeoit  à 
» fournir  à Eugene , dès  qu’il  auroit  re- 
»’  çu  la  Bulle  d’inveftiture , 4000.  hom-* 

» mes  deCavalerie , & mille  Fantaiïins 
« pour  challer  François  Sforce  , tant 
” de  la  Marche  d’Ancône  , que  desau- 
» tresl'erres,  iifurpées  fur  le  Saint  Siège, 

» & à faire  la  guerre  aux  Turcs , dont 
» la  puilTance  formidable  s’étendoit  de 
y*  jour  en  jour. 

Eugene , lorfqu’on  figna  ce  traité , 
etoit  à Sienne  prêt  de  repaffer  à Rome , 
où  il  venoit  de  transférer  le  Concile  de 
Florence  : il  y ratifia  les  articles  par  fa 
Bulle  du  6.  de  Juillet , & par  une  autre 
fubféquente  du  i y.  du  même  mois , 
donna  à Alphonfe  Pinvefhture  de  la  Si-  5.  tf- 
eile  & terre  en  deçà  du  Phare , termes 
équivoques  , aflTez  d’ufage  dans  cesf.  nj#* 
fortes  de  Diplômes  A port  cliques  ; maïs 
•fous  lefquels  on  ne  doit,  entendre  icr 
^ue  le  Royaume  de  Naples , & lui  en 
tranfporta  la  propriété,  par  forme  d’in- 
feodation  perpétuelle  , en  cas  qu’il  pût 
être  regardé  comme  dévolu  au  Saine 
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FBLtx'v  Siège  par  la  mort  de  Jeanne  II.  ou  a»' 
trement.  Cette  derniere  Bulle  conte- 
noit  les  claufes  ordinaires , ôc  appelloir 
à la  fucceffion  d’Alphonfe , en  termes^ 
généraux , fes  héritiers  mâles , nés  , ou 
à naître  eh  droite  ligne^  Les  motifs^ 
d’Eugene,  du  moins  ceux  qu’il  expli- 
que fort  au  long  dans  fa  Bulle , étoient 
, l’adoption  de  Jeanne  IL  les  dépenfes^ 
les  travaux  d’Alphonfe  pour  la  feedu- 
rir  contre  fes  ennemis , & s’affermir  lui-^ 
même  fur  le  trône  , le  confentemenc 
unanime  de  la  Nation  Napolitaine  qui 
le  reconnoifloit  pour  fon  Souverain,, 
les  engagemens  que  ce  Prince  contrac- 
toit , en  s’obligeant  à faire  rentrer  le 
Saint  Siège  dans  fes  biens  ufurpés , en- 
fin les  foins  que  prenoit  Ferdinand  , 
fon  fils  naturel , pour  l’ extirpation  du 
Schifme. 

Alphonfe  crut  qu’il  manquoit  encore 
une  formalité , il  obtint  d’Eugene , en 
exf  eution  de  leur  traité , une  Bulle  qui 
\Atta  conurmoit  l’adoption  de  Jeanne  IL  qui 
^bU*  n.  couvroit  les  défauts,  fi  elle  en  avqit 
t.ap.’  aucun , & y ajoutoit  la  force  de  l’auto- 
' rité  Apoffoii'que,  dérogeant  à cet  égard 
à tous  aéies  émanés  du  Saint  Siège  ^ 
aux  Conftitutions  Impériales , ôc  muni- 
cipales , même  aux  ufages  du  Boyaumev 
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Cette  Bulle  eft  dattée  de  Rome  le  1 3.  v 
de  Décembre  : le  même  jour  Eugene  y 1443^ 
wignit  un  Décret , qui  ajoutant  à fa 
BiiUe  d’invediture  , appciloit  à la  fnc- 
eefiion  les  héritiers  collatéraux  d’Al- 
phonfe,aii  défaut  de  fes  héritiers  di-/H»/^.^.. 
reds  , & dérogeoit  encore  de  fon  au- 
torité  privée,  aux  Diplômes  Apofto- 
liques,  aux  loix.  & aux  coûtumes  féo- 
dales du  Royaume^ 

Le  Roi,fidele  à la  paix  de Terracine 
enleva  à François  Sforce  plufieurs  Pla- 
ces de  la  Marche  d’Ancône , dont  il  re- 
mit le  Saint  Siège  en  pofleflion  : en 
144  J , il  prêta  pour  le  Royaume  de  *445’« 
Naples  feulement,  le  ferment  de  fidé- 
lité à Eugene  ,•  à qui  il  en  donna  fa 
Bulle  d’or  le  1 1.  de  Juin.  Elle  contient  b«//. 
cette  claufe  particulière  , que  nul  ne  ’-"*-^^/^* 
.pourroit  lui  fucceder , qu’il  ne  fût  iffu  £>»  J», 
de  lui  en  légitime  mariage.  Ce  Pontife  »44î- 
étant  mort  le  23.  de  Février  1447.  00  1447. 
lui  donna  pour  fucceffeur,,  Nicolas  V. 
reconnu  de  toutes  les  Puiflances  de 
l’Europe.  Dans  la  deuxième  année  de 
fonPontifîcat,on  vit  terminer  leSchifme  14.40;. 
par  l’abdication  de  Félix  V.  qui  retour- 
na  à.fon  hermitage  de  Ripaille.  Nicolas 
, vécut  avec  l’Arragonois  en  bonne  in- 
.tellige^çe^  leteçoiuiut  Roi  deNar 
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pies  ; maisCallixtc  III.  moins  favorable 
au  Prince  , donna  lieu  à quelques  dif- 
férends qui  relevèrent  les  efpérances  de 
ta  Maifon  d’Anjou, 

Il  paroiffoit  que  Punique  fujet  de 
leurs  démêlés , étoit  le  refus  obfliné 
d’Alphonfe  de  s’armer  contre  lesTurcs, 
déjà  maîtres  de  Conftantinople.  Le 
Monarque  engagé  dans  une  guerre 
avec  les  Siennois , & livré  tout  entier 
à fon  relTentiment , méprifa  les  follici- 
tations  preflantes  du  Pontife  , qui  fe 
vengea  en  refufant  PinvefHture  éven- 
tuelle à Ferdinand  fon  fils  naturel , à 
oui  l’Arragonois  éeftinoit  cette  partie 
de  fa  fucceffion.  Alphonfe  néanmoins 
joüit  affez  paifiblement  de  la  Couron- 
ne , jufqu’au  jour  de  fa  mort  arrivée  à 
Naples  le  27.  de  Juin14j8.il  étoit 
âgé  de  64.  ans , il  en  avoir  régné  22, 
& quatre  mois , depuis  la  mort  de  Jean- 
ne II.  & environ  i après  le  retour  de 
René  en  France.  Par  fon  tclîament,  il 
laifia  fes  Etats  d’Efpagne,  & l’ifle  de 
Sicile , à Jean  de  Caftille  fon  frere,  Roi 
de  Navarre , & inftitua  fon  héritier  au 
Royaume  de  Naples  , Ferdinand  , qui 
comme  nous  l’avons  dit , étoit  le  feul 
enfant  qu’il  laiflbit.  Son  corps  mis 
en  dépôt  dans  PFgUfe  de  tâinc  Pierxe 
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Martyr,  de  l’Ordre  de  faintDommique,CAi.ETx- 
fut  enfuite  transféré  en  Efpagne, 
enfeveli  dans  celle  du  Monanere  deHS^* 
Notre-Dame  de  Poblete. 

Alphonfe  par  Tes  grandes  avions , 
par  fa  clémence  & fa  juftice , fa  valeur 
infatigable , fa  fermeté  au  milieu  des 
difgraccs , fa  modération  dans  la  prof- 
périté , a mérité  le  furnom  de  Magna- 
nime,que  l’Hifloire  lui  donne:  il  joignit 
à ces  vertus  héroïques , une  politique 
profonde , une  humeur  bienfaifante  & 
libérale  : on  quittoit  rarement  fa  Cour 
fans  avoir  obtenu  ce  qu’on  lui  deman- 
doit , il  aimoit  mieux  différer fes  grâces  , 
que  de  les  refufer.il  favorifa  laReligion, 

& enrichit  les  Eglifes  d’ornemens  pré- 
cieux : magnifique  dans  fes  ameuble- 
mens , & dans  les  cérémonies,  & (impie- 
en  fes  habits  : toujours  fobre , il  ne  fit 
jamais  d’excès  dans  le  boire  , ni  dans 
le  manger  : il  buvoit  fon  vin  mêlé  de 
beaucoup  d’eau.  Ses.  difeours  étoient- 
ornés,  fèmés  de  traits  vifs  & ingénieux: 

Ibn  amour  pour  les  fciences , & la  pro- 
teélion  qu’il  leur  accorda , lui  ont  mé- 
rité dés  éloges  de  la  part  d’un  nombre 
prodigieux  d’Hiftoriens.  Il  fut  fçavant  FacUn,. 
lui-même  dans  la  Théologie  < les  Ma-  , 
thématiques , l’Hiftoire  ,,  la  Jurifpru-  iZ'/* 
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dence , & trcs-verfé  dans  la  connoifîârî- 
ce  des  Poètes.  Il  avoit  un  refped  fingu* 
lier  pour  Tite-Live , & portoit  toujours 
dans  fes  voyages  au  noinbre  de  fes  Li- 
vres , les  Oeuvres  de  ce  grand  homme ,, 

& les  Commentaires  de  Céfar.  On  pré- 
tend qu’il  a traduit  en  Efpagnol  les  Ëpî- 
tres  de  Seneque. 

Ce  Prince  fixa  fa  réfidence  ordinaire  ^ 
à Naples  , par  préférence  à fes  Etats 
d’Efpagne  ; on  s’efl  imaginé  que  c’é- 
toit  pour  fe  tenir  éloigné  de  Marie 
d’Arragon  fa  femme,  dont  l’humeur 
jaloufe  le  gênoit  d’autant  pins , qu’il  fe 
trouvoit  naturellement  ençlin  à la  gar 
lanterie  ; en  eflét , ce  défiâut  ternit  un^ 
peu  la  réputation  d’Alphonfe. 

Sous  le  Pontificat  de  Nicolas  V,. 

^ ce  Pape , Alphonfe  , & quelques  au'- 
tres  PuilTances  avoient  conclu  à Na- 
ples un  traité  de  confédération  , dont 
l’objet  écoit  la  pacification  de  l’Italie ,, 

& la  guerre  contre  les  Turcs  , qui  de- 
puis qu’ils  polfédoient  Conftantinople, 
fe  répandoient  en  Rufiie  , en  Albanie  , 

& menaçoient  la  Hongrie  d’une  invar 
fion  prochaine.  Les  Alliés  reconnurent 

f)ar  ce  traité  même  Ferdinand  pour 
’héritier  préfomptif  d’Alphonfe , à l’é- 
g^d  du  Royaume  de  Naples.  Calixte 

ta 
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HT.  à fon  avenement  au  Pontificat , ra-  CALttx- 
tifia  le  traité  ; mais  refufa  conftammenc 
rinveftiture  à Ferdinand , fous  prétexte  *458. 
de  fa  naiflance  vicieufe.  Dès  qu’Al- 
phonfe  eut  les  yeux  fermés , le  Pontife 
dt'clara  par  une  Bulle  du  i z.  de  Juillet,  bh//^  ;» 
le  Royaume  dévolu  à l’Eglife  Romaine, 

& fans  faire  aucune  mention  ni  de  Fer- 
dinand , ni  de  Jean  Roi  de  Navarre,  ap- 
pellé  à la  fuccelfion  par  le  Décret  d’Eu-  S dî- 
gene  IV.  ni  du  Roi  René,  défendit 
tous  les  Ordres  de  l’Etat,Eccléfiaftiques 
& Séculiers , fous  peines  de  cenfures,-»? 
de  reconnoître  d’autre  Souverain  quej'^,7j**. 
le  Saint  Siège,  offrant  feulement  de 
rendre  juftice  aux  Princes  qui  avoient 
des  prétentiôns  fur  cette  Couronne.  La 
Bulle  ayant  été  affichée  aux  portes  de 
la Bafilique  du  Vatican,  & publiée  dans 
le  Royaume  deNaples , Ferdinand  en 
appella  au  futur  Concile , convoqua  le 
Parlement , fe  fit  prêter  ferment  de  fi- 
délité , & pour  prévenir  les  mouvemcns  sur.  lib. 
qu’il  craignoit  dans  la  Poiiille,  alla  y 
paffer  f hyvcr. 

Callixte  cependant  excitoit  fecrette- 
ment  à la  révolte  les  principaux  Barons, 
en  effayant  de  les  dégoûter  de  la  domi- 
nation d’un  Prince  > qui  n’étoit  que  le 
fruit  d’un  amour  illégitime  , ôc  il  tâcha 
///•  X , 
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CALiix-  d’engager  le  Comte  Jacques  Picinino ^ 

' Général  des  Troupes  du  Feu  Roi,  à en- 
145^*  trer  au  fervicc  derEglife. 

Ces  difpofitions  de  Callixte , réveil- 
lèrent la  Maifon  d’Anjou , qui  depuis 
le  retour  de  René  en  France , n’avoit  à 
ce  qu’il  paroît , fait  aucun  mouvement 
pour  remonter  fur  le  trône.  Les  cir- 
Æonftances  fe  trouvoient  favorables  à 
René.  Les  Génois  opprimés  fous  le 

fouvernement  tyrannique  de  Pierre 
regofe  , leur  Doge , s’étoient  foule- 
vés  contre  lui  , & s’acharnoient  à fa 
'£o^ut.  ruine.  Le  Doge  voulant  fe  précaution- 
■ner  contre  la  naine  publique,  crut  de- 
fup.  cit.  voir  pour  un  tems,  renoncer  à la  fou- 
veraineté,&  envoya  des Ambaffadeur^s 
i’ofïrir  à Charles  VII,  au  commence- 
ment de  cette  année  14^8.  Le  Monar- 
que François  l’accepta  fans  balancer  , 
.tant  pour  être  plus  à.portée  de  fecourir 
les  Génois  contre  Alphonfe  , qui  lots 
de  fa  mort , leur  faifoit  la  guerre , no- 
nobftant  les  éngageraens  contrariés  pat 
la  confédération  de  Naples , que  com- 
me un  moyen  de  tenter  la  conquête  du 
Royaume  en  faveur  de  René,  Sc  il  fit 
aufli-tôt  partir  pour  Genes,  Jean  d’An- 
jou, Duc  de  Calabre , fils  aîné  de  ce 
Prince , en  qualité  de  Gouverneur  ^ ^ 


Digitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  Stcîles,  S.  45 

^vec  un  pouvoir  abfolu.  Son  arrivée 
caufa  autant  de  joye  aux  Génois, qu’au 
Doge  lui-même , quoiqu’ils  fuflfent  en- 
nemis : départ  & d’autre  ils  efpererent 
faire  fervir  fon  autorité  au  fuccès  de 
leurs  deffeins. 

Le  voifinage  du  jeune  Duc  de  Cala- 
■bre  menaçoit  le  Royaume  de  Naples 
de  nouveaux  .troubles , & le  Pape  joi- 
gnoit  à fon  reflentiment  contre  Ferdi- 
nand , l’ambition  de  les  faire  fervir  à 
J’aggrandilfement  de  Pierre  Louis  Bor- 
giafon  neveu.  On  fe  parta^oit  déjà 
-€n  différentes  fadions.  Le  Pontife  y 
.avoit  la  fienne  : une  autre  dont  Jean 
Antoine  des  Urfins , Prince  de  Tarente , 
.Sc  le  Marquis  de  Cotrone  étoient 
•chefs , invitoit  Jean  Roi  de  Navarre  & 
d’ A trayon  à venir  prendre  polPefTion 
de  la  Couronne  : quelques-uns  la  dé- 
fcroient  à Charles  de  Caftille  , Prince 
de  Viane  , fon  fils:  un  quatrième  parti 
fouhaitoit  le  rétabliflement  de  la  Mai- 
fon  d’Anjou:  le  refte  des  Napolitains, 
fans  fe  déterminer , commençoient  à 
refufer  l’obéiffancc  à t'erdinand,  dont 
la  naiflance  choquoit  leur  délicateffe  : 
•tout  enfin  annonçoit  une  combufiion 
générale , lorfque  la  mort  de  Callixte 
^Changea  la  difpoûtion  des  affaires. 

Xij 
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Pie  II.  Ferdinand  rafluré  par  cet  événement; 
1458.  mit  tout  en  œuvre  pour  mériter  l’af- 
feélion  d’Æneas  - Silvius  Picolomini  , 
fuccenfeur  de  Callixte , fous  le  nom  de 
Pie  II.  11  l’envoya  complimenter  par 
Cemm.  fes  Ambafl'adeurs  , qui  le  prièrent  d’ac- 
w Y maître  , la  même 

* amitié  qu’il  avoit  eue  pour  Alphonfe 
fon  pcre.  Le  nouveau  Pape  répondit 
que  plein  d’eftime  pour  les  vertus  d’ Al- 
phonfe  , il  prendroit  aifément  les  mê- 
mes fentimens  en  faveur  de  Ferdinand , 
fi  ce  Prince  agiflbit  envers  l’Eglife  Ro- 
maine en  fils  obéi  fiant  : il  exigea  que 
pour  prix  de  fa  bienveillance  , il  rem- 
Dourfat  à la  Chambre  Apofiolique,  les 
arrérages  de  cens , dûs  jufqu’à  ce  jour  : 
qu’il  promît  de  prêter  fecours  au  Saint 
Siège , toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  re- 
quis , de  ne  point  attaquer  les  Privi- 
lèges Eccléfiafliques,  de  rendre  aéluel- 
lement  au  Saint  Siège , la  Ville  de  Be- 
' nevent , & celle  de  Terracine  au  bouc 
de  dix  années , pendant  lefquclles  il  en 
jouiroit  encore  à titre  de  Vicariat , & 
jde  faire  fortir, 'même  par  force,  des  ter- 
res de  l’Eglife  , le  Comte  Jacques  Pi- 
iTsfor*'  ciuino,  qui  avec  les  Troupes  d’Alphon- 
ùad.  hh.  fe , venoit  depuis  la  mort  de  Callix- 
i;.t  i.j-ç  III,  (Je  s’emparer  de  quelques  Pla-? 
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ces  du  Duché  de  Spolette  , données  ”• 
par  ce  Pontife  à Borgia  fon  neveu.  145’ 8. 

' Ces  conditions  parurent  extrême- 
ment  dures  à Ferdinand  ; par  difFérens/o“ 
meflages  il  e(Taya , mais  inutilement , 
d’en  obtenir  de  plus  douces  ; le  Pape 
inébranlable  , répondit  à toutes  Tes  re- 
préfentations , qu’il  n’étoit  pas  un  mar- 
chand accoutumé  à furfairé.  Ferdinand 
ne  put  fe  difpenfer  de  s’engager  à l’e- 
xecution de  tous  ces  articles  par  an 
traité  pa(Té  à Rome  le  1 7.  d’Oétobre  Pa^.  ap. 
entre  fes  AmbalTadeurs  & les  Commif-  *^^'3 Y" 
faires  du  Saint  Siège.  Le  Pontife  par  n.\i". 
retour  , promit  de  donner  à Ferdinand 
l’inveftiture,  fuivant  la  forme  ordinaire 
& de  le  faire  couronner  à fa  première 
réquifition , par  un  Légat  à Latere, 

Pour  parvenir  à l’execution  de  cefi 
accord  avec  plus  de  formalité , Pie  IL 
par  un  Décret  fubféquent , cafla  & an- 
nula celui  de  Callixte  III.  relevant  de 
toutes  cenfures  les  Napolitains , qui  au  «. 
préjudice  des  deffenfes  qu’il  portoit , 
avoient  prêté  à Ferdinand  le  ferment 
de  fidélité.  Le  10.  de  Novembre  il  ac-  jnifp. 
corda  la  Bulle  d’invefliture , dans  la- 
«juelle  il  ajouta  feulement  aux  condi- 
trons  ordinaires , la  claufe  de  flile  ,fauf  Commig. 
U droit  d* autrui , que  dans  la  fuite  il 
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»iF,  II.  valoir  à la  Maifon  d’AnJon'’»  com« 

1458.  me  lin  témoignage  précieux  de-fon  at- 
tention , & nomma  le  Cardinal  Latin 
des  ürlîns,  fon  Légat  à Latere y'j^out 
couronner  Ferdinand  : cette  cérémo- 
nie fut  faite  quelque  tems  après  à Bar- 

Pont,  Ce  Prince  étoit  le  feul  Gompéti- 
str/î.’  pût  s’oppofer  au  rétabliflementr  > 

wp.  4?.  de  la  Maifon  d’Anjou.  Le  Roi  d'Arra- 

gon  , content  de  fes  Etats  d’Efpagne , , 

de  la  Navarre  & de  la  Sicile,  ne  pen- 
fâ  point  à profiter  de  la  bonne  volon- 
té de  fes  parcifans  : le  Prince  de  Viane^ 
gagné  par  les  bienfaits  de  Ferdinand, 
palfa  de  Naples  en  Sicile , abandonnant 
les  efpérances  qu^on  lui  donnoit  fur  la 
Couronne.  Ainfî  Ferdinand  , pofiTef- 
feur  paifible,  ne  penfa  qu’à  s’afrermic' 
furie  trône.  Il  combla  les  Barons  Na- 
politains de  grâces  & de  careflTes , 8c 
diminua  les  impôts , afin  de  gagner  l’af- 
feélion  du  peuple.  Il  écrivit  de  toutes 
parts  à fes  amis , & à fes  Alliés , les  in- 
vitant à lui  demeurer  fideles:  il  pro- 
mit à toutes  les  Puififanees  d’Italie , de 
fe  contenir  dans  les  bornes  de  fes  Etats, 

& de  ne  rien  entreprendre  qui  pût  trou- 
bler la  tranquillité  commune.  Le  plus.'  1 
puiffant  de  fes  Alliés , étoit  François.  ' | 
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•^force , qui  après  la  mort  de  Philip-  pi*  u. 
pes  Marie  j dernier  des  Vifcomti , s’em- 14^  8. 
para  du  Duché  de  Milan",  auquel  il 
prétendoit  à caufe  de  fa  femme.  Cette- 
ufurpatioh  obligea  Sforce  à changée 
de  Politique.  Loin  d’appuyer , comme 
auparavant , les  Princes  Angevins  con- 
tre les  Arragonois , il  entra  dans  1» 
confédération  de  Naples , pour  fe  for- 
tifier contre  la  Mailon  d’Orléans , à' 
qui  le  Duché  de  Milan  devoir  appar- 
tenir naturellement,  fuivant  les  con- 
ditions du  mariage  de  Valentine  Vif- 
comti ; & il  fut  des  premiers  à prier 
le  Pape  Pie  II.  de  déférer  la  Couron- 
ne à Ferdinand.^ 

Le  Roi  de  France  Charles  VIL 
René , avoient  député  à Callixte  III, 
le  Doyen-  de  Chartres , & l’Evêque  de 
Marfeille,  avec  qualité  d’ A mbaflfadeurs: 
iis  étoient  chargés  particuliérement  de 
concerter  avec  ce  Pontife  les  moyens 
de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Lorîque 
les  deux  Rois  apprirent  ce  que  Pie  II. 
venoit  de  faire  en  faveur  de  Ferdinand, 
ils  ordonnèrent  à leurs  Miniftres  de 
s’en  plaindre  au  Pape , & de  lui  dé- 
clarer que  la  France  prétendoit  ven- 
ger cette  injure.  Le  Pape  ne  répondit 
qu’en,  deruandant  à l’Evêque  de  Mar- 

A iii  j 
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feille , fi  René  fe  trouvoit  en  état  de 
chafler  Picinino  des  Terres  de  l’Eglife 
J’Evêque  étant  convenu  qu’il  ne  pou- 
voir que  répondre  de  la  bonne  volon- 
té de  ce  Prince , le  Pontife  lui  répliqua , 
Que  devons  - nous  donc  attendre  du  Roi 
verre  maître  lorfcjue  nous  femmes  dans 
te  plus  grand  danger  , il  ne  peut  nous 
fréter  aucun  fecours  ? nous  avons  befoitt 
à Naples  dé  un  Souverain  , cjiti  fuijfe  dé~ 
fendre  (2^  fes  biens  & les  nôtres  : vous 
avez,  été  dépojjédés  de  cette  Couronne  , 
& vous  en  ferez,  privés  , jufcju^à  ce  <^uHL 
vous  vienne  des  forces  fuffif antes  pour  nous 
aider  à chajfer  C ennemi  qui  nous  opprime, 
Ainfi  le  fecours  prochain  que  Ferdi- 
nand pouvoir  donner  alors  à la  Cour 
de  Rome , parut  le  feiil  motif  qui  dé- 
termina le  Pape  en  fa  faveur. 

Ce  Prince , en  execution  du  traité 
de  Rome , ayant  donné  ordre  à Ray- 
mond de  Moncade  , Gouverneur  de 
Benevent , de  rendre  cette  Place  au 
Saint  Siège , il  obligea  enfuite  le  Com- 
te Picinino  à lui  remettre  aufiTi  les  Vil- 
les qu’il  occupoit  dans  le  Duché  de 
Spolette,  & rUmbrie.  Ferdinand  en- 
gagea même  Picinino  à fa  folde  avec 
1000.  hommes  d’armes,  & 500.  fan- 
talïïns,  par  un  traité  du  1 3 . de  May , qui 
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néanmoins  refta  fans  execution  , par- 
ce  que  ce  Général , pour  fe  dédom-  1459» 
mager  des  Places  reftituées  au  Pape  , 
demandoit  en  pur  don  le  Comté  d’Al- 
bi , & que  ce  Prince  ne  put  fe  dé- 
terminer à acheter  fes  fervices  à fî 
haut  prix. 

René  irrité  contre  Pie , défendit  dans  Epij?. 
fes  Etats  de  Provence  , qu’on  eût  au- 
cun  égard  aux  Décrets  de  la  Cour  de  nayn. 
Rome  » ce  qui  obligea  le  Pape  à tâ- 
cher  de  juftifier  fes  démarches  par  une 
Lettre  où  les  témoignages  d’affeftion 
étoient  mêlés  aux  reproches.il  lui  man- 
da , « Qu’il  voyoit  avec  furprife , un 

Prince  jufqu’alors  fi  religieux  , fi  dé- 
»>  voué  aux  Souverains  Pontifes , dcf- 
» fendre  à fes  fujets  d’obéir  aux  Di- 
30  plomes  Apoftoliquesr  il  s’excufoit  de 
« n’avoir  pu  écouter  dans  l’affaire  du 
» Royaume  de  Naples , tout  ce  que  lui 
M didoient , & fon  zele , & fon  atta- 
« chementi  il  lui  repréfentoit  que  les 
w circonftances  des  tems  , la  fituation 
« de  l’Eglife  s’y  étoient  oppofées,  com- 
«me  il  T’avoit  déjà  fignifié  à fes  Am- 
30  bafladeurs  : qu’au  fond  , il  ne  dc- 
»3  voit  pas  s’offenfer  de  fa  conduite , 

» puifque  par  l’inveftitiite  qu’il  venoifl 
»3  de  donner  à Ferdinand  , il  eonfer- 
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Pie  II.  „ voit  cri  foii  cnticr  le  droit  de  la  Mai- 
» fon  d’Anjou  : ce  qui  tomboit  fur 
» la  claufe  ,fauf  le  droit  autrui  : argu- 
j>  ment  frivole , dont  Pie  II.  le  fervic 
« toujours  dans  cette  affaire.  « 11  finif- 
foit  en  exhortant  René  à veiller  dans- 
cette  circonftance , à ce  que  fa  conf- 
« cience  & fon  honneur  exigeoient 
M & le  prioit  d’être  perfuadé  , que  lorf-; 
« que  l’occafion  fe  préfenteroit  , il  lui* 
ferott  connoître  jnfqu’à  quel  point- 
il  portoit  fa  bonne  volonté  pour  lui.- 
René , loin  d’être  la  dupe  de  ces  com- 
plimens , fe  prépara  à la  guerre , pour 
mettre  à profit  les  mouvemens  qui  fe' 
faifoient  en  fa  faveur  dans  le  Royaume.^ 
JÔ-vius  Le  Prince  de  T arente , quoique  com- 
blé  des  bienfaits  d’Alphonfe , fe  dé- 
clara  des  premiers  contre  Ferdinand,- 
dont  il  n’efperoit  plus  rien,  perfuadé- 
f7.  qtie  ce  Monarque  mafquoit  fon  carac- 
tère , lorfque  pour  s’attacher  les  Ba-^ 
rons  du  Royaume  , il  leur  prodiguoir 
les  grâces , & les  aceabloit  de  carefles  : 
car  Ferdinand  dès  fa  jeunefle,  avoic 
donné  des  preuves  d’avarice  , & 
de  dureté , qu’on  ne  pouvoir  oublier, 
& dans  la  fuite  » quand  il  put  fe  mon- 
trer à découvert,  on  lui  retrouva  les 
mêmes  défauts.  Le  Prince  de  Tarent 
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tfe  étoit  de  fon  côté,  d’une  avarice  in- 
fatiable, diffimulé , inconftanc,  & mau- 
vais  ami’,  foupçonueux  , timide , & ce- 
pendant toujours  auffi  avide  de  fufci- 
rer  la  guerre , qu’ingénieux  à trouver 
les  moyens  de  la  perpétuer.  Pour  faire' 
naître  quelque  trouble  dont  il  pûc 

Srofiter , il  fouleva’  les  peuples  & la: 
loblefle  contre  Ferdinand  ^ prodigua^ 
les  offres  & les  promeflès , & fe  pro-^ 
pofa  pour  Chef  à ceux  qu’il  eflàyoiu: 
d’entraîner  dans  fa  révolte.  Il  ranb 
ma  par  ce  moyen  les  Partifans  de- 
là Maifon  d’  Anjou  ; & lorfqu’il  vit  que- 
le  Roi  d’Arragon  renonçoit  à la  Cou- 
ronne, il  encouragea  par  fes  Lettres- 
réitérées , René , & Jean  Duc  de  Ca-' 
labre  fon  fils , à tenter  la  conquête  duî 
Royaume.Ferdinand  inftruit  de  fes  pra- 
tiques , & en  craignant  les  fuites , em-' 
ploya  les  Lettres , Tes  meffages , les  né- 
gociations  pour  le  gagner.  Le  Pape  fe 
porta  médiateur,  & parvint  à faire  con- 
dure  entr’eux  une  paix  fimulée , au 
moyen  de  quelques  Places  que  Ferdi- 
nand , à la  priere  du  Prince  de  Ta- 
rente , rendit  à Antoine  Centiglia , Mar- 
quis de  Cotrone',  dont  il  vouloit  fair&' 
ton  gendre. 

Cependant  le  Duc  de  Calabre  & le 
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Pie  11.  Doge  Pierre  Fregofe,  n’étoient  plus 
en  bonne  intelligence  : celui-ci  n’eut 
Stnttn.  pas  plutôt  appelle  les  François  , qu’il 
TogUu.  fe  repentit  de  s’être  dépouillé  de  la 
Souveraineté  : fes  démarches  devenant  . 
cenneuf.  fufpedes , il  fortit  de  Genes  pour  trou- 
pjyj  jg  liberté.  Le  Duc  de 
Calabre  , en  bannit  auHitôt  tous  les 
Fregofes , qui  joints  au  Doge  , pro- 
jetterent  de  chafler  les  François  deTE-» 
tat  de  Genes , & fe  liguèrent  avec  le 
Duc  de  Milan  , & avec  Ferdinand. 
fSn.  Prince  averti  que  les  François 

in  Regtfî.  armoient  puiflamment  à Genes , avoit 
1*^4  * P^^'^e  à fc  perfuader  que  leurs  prépa- 
ii(.  ratifs  eulTent  la  conquête  de  Naples 
pour  objet  : il  fe  flattoit  qu’ils  n’étoient 
deflinés  qu’à  maintenir  la  République 
fous  l’obéiflance  de  la  France  ; mais 
d’un  autre  côté , il  étoit  affez  inftruit 
de  fes  intérêts  pour  concevoir,  qu’il 
, ne  jouiroit  paifiblement  de  la  Couron- 
' ne , que  lorfque  cette  Nation  ennemie 
feroit  entièrement  expulféede  l’Italie: 
ainfi  il  envoya  volontiers  fa  Flotte  au 
fecours  des  révoltés,  qu’elle  mit  en 
état  d’alïïéger  Genes.  Le  Duc  de  Ca- 
labre fecouru  à propos  par  dix  Gale- 
res  que  René  lui  envoya  de  Marfeille , 
ibus  le  commandement  de  Jean  CoÜà/ 
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la  défendit  avec  beaucoup  de  valeur , 
pendant  près  de  quatre  mois  : peut- 
être  eût-il  enfin  fuccombé  fous  le  nom- 
bre des  ennemis  , fi  la  mort  de  Pierre 
Fregofe , tué  dans  une  aftion  par  Jean 
Cofla  , n’eût  découragé  les  Révoltés , 
qui  abandonnèrent  l’^treprife  : quel- 
ques-uns d’entr’enx  tombèrent  entre 
les  mains  des  François , & furent  pu- 
nis du  dernier  fupplicc , ce  qui  remit 
le  calme  dans  la  Ville. 

Cette  guerre  terminée , le  Duc  de 
Calabre  ne  fongea  plus  qu’à  l’expédi- 
tion de  Naples  : il  s’y  difpofoit  en  fe- 
cret  depuis  long-tems , fon  départ  n’a- 
voit  été  retardé  que  par  le  Siège  dç 
Genes.  11  mit  à la  voile  le  i^.d’Oc- 
tobre  J avec  une  Flotte  de  2.6.  Bâti- 
mens , & cingla  vers  les  côtes  de  Na- 

Î)les,  tandis  que  René  faifoit  marcher 
’armée  de  terre  fous  les  ordres  du 
Comte  Picinino  qu’il  venoit  de  pren- 
dre à fon  fervice , au  refus  de  Ferdi- 
nand. 

Pie  II.  étoit  alors  à Mantouë  ; où 
dès  fon  avenement  au  Pontificat , il 
avoit  convoqué  pour  le  premier  de 
Juin , une  afiemblée  générale  de  tous 
les  Souverains  de  l’Europe  , qui  de- 
yoieot.y  affifter  en  perfonne,  ou  par 
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-Pie  II.  leurs  Députés , pour  dclibcrer  fur 
moyens  de  reconcilier  les  Princes  Chré- 
,4:iens , & de  s’oppofer.aux  progrès  des 
'Turcs.  Le  Roi  de  France  y envoya  fes 
AmbaflTadeurs , dont  les  principaux  fu- 
irent , Jean  Bernard , Archevêque  de 
Tours , Guillaume  Chartier , Evêque 
de  Paris , Milon  d’iliers  , Evêque  de 
Chartres,  Thomas  de  Courcel , fameux 
Théologien  , & Guillaume  Coufinotj 
Bailly  de  Roiien , tous  habiles  & rom- 
pus dans  les  négociations.  René  y joi- 
gnit les  fiens,  quiétoient  l’Evêque  de 
Marfeille , & le  Maître  de  fa  Milice. 
Les  Minières  des  deux  Rois  eurent  or- 
MtUùo  infiruélions , de  traiter  en 

particulier  de  l’affaire  de  Naples.  Ceux 
titi  in  de  France  arrivèrent  à Mantoue  le  i5. 
Dach'er  d’Oftobtc  .*  Ic  21.  Ic  Pape  les  entendiç 
in  fol  to.  avec  ceux  de  René  en  Confifloire  pu- 
i/cow7.blic.  Ils  fe  contentèrent  alors  de  lui 
/O,  recommander  en  termes  généraux  les 
intérêts  de  René , & ceux  des  Génois , 
& demandèrent  une  audience  particu- 
lière pour  s’expliquer  plus  au  long.  Le 
Reffonfto  Pontifc  promît  fa  bienveillance  à René, 
^ aonna  toujours  le  nom  de  Roi 
Legàuinde.  Naples,  il  la  promit  aux  Génois,’ 
f^8o8  ^ indiqua  aux  Ambaffadeurs  un  jour 
Concil.f,  pour  les  entendre  de  nouveau  , Jenr 
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Jaiiïant  la  liberté  d’appeller  à l’audience 
ceux  des  Miniftres  Étrangers  qu’ils  ju- 
geroient  à propos  de  choifir. 

Les  François  y invitèrent  les  Am- 
•bafladeurs  de  l’Empereur,  ceux  des  Rois 
,de  Caftille , de  Portugal , & de  quel- 
,ques  autres  Puiflances , Alliées  de  la 
France,  lis  convinrent  d’abord  dans  le  Orat.  u. 
difeours  qu’ils  adrefierent  au 
qu’il  étoit  d’une  nécefiité  indifpen-  l'J-  »» 
a»  fable  de  réconcilier  les  Princes  Chré-  go 
j>  tiens  entr’eux  , afin  d’employer  tou-M- 
» tes  leurs  forces  contre  Pennemi  com- 
mun . & affurerent  le  Pontife  de  tout 
le  zélé  de  Charles  VII.  pour  cette 
expédition.  Ils  lui  repréfenterent  en- 
fuite  que  les  grands  biens  que  le  Saine 
Siège  avoit  reçus  des  Rois  de  Fran- 
ce , dévoient  l’obliger  à une  recon- 
»>  noiflance  éternelle  en  vers  leur  augufle 
P Maifon  : qu’il  paroiflbit  néanmoins 
M que  fes  droits  tomboient  dans  le  mér 
s»  pris,  puifquc  René,  privé  d’une  Coîi- 
« ronne  qui  lui  appartenoit  légitime- 
. »>  inent  à titre  de  fuccelTion  , la  voyoit 
» transférée  fur  la  tête  de  Ferdinand, 

J»  qui  indépendamment  de  fa  nyilfance 
P vicieufe  , ne  pouvoir  alléguer  que 
de  vaines  prétentions.  Que  cette 
conduite  delà  Cour  de  Rqmç 


Digitized  by  Google 


Hijfoîre 

ïi-  » devoit  paroître  d’autant  plus  extra- 
» ordinaire , que  l’Aflemblée  de  Man- 
» touë  n’ayant  d’autre  ob)et  que  de  tra- 
a>  vailler  à réünir  les  PuifTances  Chré- 
» tiennes , ion  intérêt  eût  été  de  mé- 
» nager  le  Roi  de  France,  attaché  par 
n les  liens  du  fang , ou  par  fes  alliances 
a»  à tous  les  Souverains  de  l’JEurope 
»>  ^Chrétienne  : que  le  reffentiment  de 
t>  ce  Prince,  alieneroit  indubitablement 
« l’efprit  des  Princes  de  fon  lang,  Sc 
» que  le  projet  de  Pacification  géné- 
« raie  qu’on  avoit  en  vûë , alloit  être 
M détruit  aufh-tot  que  formé.  Ils  prié- 
n rent  le  Pape  de  confidérer  encore 
a que  René  par  lui-même  méritoit  fa 
»>  jufiiee  dans  une  atfaire  de  cette  im- 
M portance  ; que  les  vertus  & la  valeur 
» de  Jean  d’Anjou  , fon  fils , Duc  de 
jj'Calabre,  pouvoient  être  un  puilTant 
» fecours  contre  l’ennemi  qu’on  fe  pro- 
« pofoit  d’atraquer , ôc  conclurent  en 
« le  priant  d’annuler  tout  ce  qu’il  avoit 
» fait  en  fiïveur  de  Ferdinand  , de  ré- 
„tablir  René  dans  tous  Tes  droits,  «S: 
M de  lui  députer  un  Légat , pour  re- 
»y  cevoîr  fon  ferment  de  fidélité  : en- 
J5  fin  de  livrer  pafiage  fur  les  terres  de 
>3  l’Eglife  au  Comte  Picinino  , engagée 
»3  au  fervice  de  ce  Prince , ôc  Chef  de 

« l'armée 
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«l’armée  qu’il  deftinoit  à l’expédition  p*"  ^ 

» de  Naples.  « 

Pie  IL  incommodé  d’une  toux  vio-  comm. 
lenre , ne  put  répondre  fur  le  champ , 

^ les  amis  de  la  France  en  conçurent 
de  grandes  efpérances , parce  qu’ils  fe 
perîuaderent  qu’il  n’ofoit  répliquer  ; 
mais  le  Pontife  s’appercevant  qu’on  in- 
terprétoit mal  fon  filence,  ne  deman- 
da qu’un  délai  fort  court , & promit 
de  répondre  au  rifque  même  de  mou- 
rir en  parlant.  En  effet  quelques  jours 
après , tout  malade  qu’il  fe  trouvoit 
encore  , il  fît  appeller  les  Ambaffa- 
deurs  dés  Puiffances  qui  avoient  dépu- 
té à Mantouë  , & en  leur  préfence 

Erononça  un  difeours  qui  dura  trois 
eures.  « Il  avoua  les  bienfaits  fans 
« nombre , accumulés  par  les  Rois  de 
« France  fur  l’Eglife  Romaine , enfuke 
» effaya  de  prouver  la  reconnoiiTance 
« des  Souverains  Pontifes , par  l’énu- 
« mération  de  toutes  les  grâces  & de 
« toutes  les  faveurs  dont  ils  avoient 
» comblé  la  France  depuis  l’établiffe- 
« ment  de  la  Monarchie , & en  par- 
« ticulier  .les  deux  Marfons  d’Anjou  « 

« jufqu’au  Pontificat  d’Eugene  IV.  Il 
” fit  fentir  qu’ai  ors , fi  le  Saint  Siège 
» a voit  changé  dedifpofitions,les  Pria-. 

' ' IL 
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p'E  M.  JJ  ces  Angevins  en  étoient  eux-mêmeff 
i4<9.  »la  caufe  : il  remarqua  qu^Eugene, 
» nonobflant  fon  jufte  reffentiment 
» contre  Charles  VII , qui  par  la  Prag- 
matique  Sandion , cherchoit  à trou- 
„ hier  l’Eglife  dans  la  jouiflànce  de  fes 
«anciens  privilèges  , avoir  toujours' 
« foutenu  la  Maifon  d’Anjou  contre' 
« Alphonfe  , jufqu’à  fecourirRené  af- 
« fiégé  dans  Naples , en  lui  envoyanr 
« des  vivres  dont  il  commençoit  à man- 
>i  quer  : qu’enfin  René , contraint  de 
».  céder  à la  fortune  de  fon  Compé- 
» tireur  , étoit  allé  trouver  ce  Pontife 
»rà  Florence:  qu’il  en  avoir  alop, 
»'  comme  on  le  prétendoit , reçu  l’in- 
» veftiture  du  Royaume  : que  René 
» lui  avoit  fait  différentes  promeffes  j 
»»  entr’autres  de  le  fccourir  contre  les 
» Ufurpateurs  des  biens  du  Saint  Siège, 
» & de  s’employer  à faire  abolir  là 
» Pragmatique*  Sanction  ; mais  qu’au- 
» cun  fecours  n etoit  arrivé  de  la  part 
« de  ce  Prince , & que  la  Pragmatique- 
«'Sanftfon  fubfiftoit  encore  : que  dans 
n ces  circonflances , Eugène  s’étoit  vû 
«forcé  par  néceffité  de  faire  la  paix 
«avec  Alphonfe  , & de  l’inveflir  du 
» Royaume  , où  la  Maifon  d’Anjou  ne 
» poffédoic  pas  un  pouce  de  terre  j 


Dir;  • • Iry 


des  Rois  des  deux  Sicîles.  259 
«qu’Alphonfe  s’étant  montré  recon- 
« noiflTant  envers  le  Saint  Siège,  Eu- 
»genc  & Nicolas  V.  fon  fucceflcur  , 
» non  contents  de  l’afFermir  fur  le  trône, 
» avoient  reconnu  Ferdinand  fon  fils 
a>  pour  fon  héritier  légitime  : qu’à  la 
» vérité  Callixte  III.  lui  avoit  refufé 
« l’inveftiture  ; mais  qu’il  étoit  difficile 
« de  juger  fur  quel  fondement. 

« De  tous  ces  faits,  Pie  IL  concluoit 
« que  ce  n’étoit  pas  par  mépris  pour 
M l’augiifte  Maifon  de  France  , ni  par 
a innovation  qu’il  venoit  de  couron- 
ner  Ferdinand  , qu’il  fuivoit  l’exem- 
pie  de  fes  prédécefleurs  , s’étant  vu 
» comme  eux , contraint  par  la  nécelTt- 
té  de  fes  affaires  , de  recourir  plii- 
« tôt  à un  Prince  poffeffeur  de  la  Coii- 
« ronne , qu’à  fon  Concurrent , qui  n’é- 
toit  pas  à portée  de  le  fecourir  : qu’en 
fuppofant  que  cette  Couronne  ap- 
jj  partînt  légitimement  à la  Maifon 
» d’Anjou , ce'  qui  faifoit  une  queftion 
» fur  laquelle  il  falloit  prononcer  en 
>y  connoiffance  de  caufe , il  avoit  eu 


yj  foin  de  conferver  fon  droit  entier  par 
yy  la  claufe  , fauf  le  droit  d’autrui  , pré- 
« caution  qu’aucun  Pape  n’avoit  prife 
y»  avant  lui  : qu’à  l’égard  du  vice  de 
naiffance  qu’on  reprochoit  à Ferdi- 
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. » nànd  , il  étoit  effacé  par  l’autorité 
^ » Pontificale  , qui  l’en  avoit  relevé  : 
M que  quand  inême  ce  défaut  fubfifte* 
ï' roit  encore  en  fa  perfonne , il  ne 
»5  l’excluoic  point  du  trône , ce  qu’il 
« prouva  par  l’exemple  de  Jacob , de 
« Pharès , de  Salomon , & dans  l’Hiff 
» toire  prophane,  par  celui  d’Hercules, 
«de  Romulus,  & d’Alexandre.  Il  fi- 
« nit  en  recommandant  aux  Ambaffa- 
« deurs  des  deux  Rois , de  remplir  le 
« Miniflere  pour  lequel  ils  étoient  vé- 
« ritablement  deftinés , en  arrêtant  ou 
« fufpendant  du  moins  les  hofiilités  qui 
« s’alloient  faire  dans  le  Royaume  de 
« Naples , après  tant  d’années  de  fi- 
« lence  de  la  part  de  René  , ôc  dans 
» un  tems  où  l’on  ne  s’afl'embloit  que 
,,  pour  pacifier  l’Europe, ,, 

Il  étoit  aifé  de  répondre  à ce  dif- 
cours,  plus  éloquent  que  folide  , où 
l’on  découvroit  affez  clairement  que  ce 
qui  avoit  particuliérement  déterminé 
les  derniers  Papes  à favorifer  la  Maifon 
d’Arragon  au  préjudice  de  celle  d’An- 
jou, c’étoit  le  reffentiment  qu’ils  con- 
fervoient  contre  la  France  , depuis  la 
Pragmatique-Sanffion.  Pie  II.  lui-mê- 
me l’avoit  approuvée  dans  le  Concile 
de  Bâle,  dont  elle  étoit  l’ouvrage  , 
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mais  depuis  fon  élévation  au  Pontifi- 
cat , il  la  regardoit  du  même  œil  que 
fes  prédécefleurs.  Les  Ambafladeurs  de 
France  ne  manquèrent  pas  lâns  doute 
de  lui  faire  remarquer  cette  variation 
dans  fa  façon  de  penfer , mais  il  tint 
bon  contre  toutes  leurs  r^réfenta- 
tions , & refufa  le  paflT^e  à Picinino  > 
fous  prétexte  que  ce  Général,  à l’e- 
xemple des  Capitaines  de  fon  tems  , 
qui  ne  fe  piquoient  pas  de  bonne  foi , 
pourroit  bien  en  faifant  mine  de  vouloir 
entrer  fur  les  Etats  de  Naples,  fe  remet- 
tre en  polTeffion  des  Domaines  de 
l’Eglilê  qu’on  venoit  de  lui  enlever , 
& il  fe  contenta  d’écrire  à Charles  VII. 
pour  le  prier  d’excufer  fes  démarches 
en  faveur  de  la  néceffité  qui  lui  fer- 
voit  de  Loi. 

LePrince  deTarente  & leMarquis  de 
Cotrone  s’étoient  cependant  foulevés 
de  nouveau  contre  Ferdinand.  Suivant 
leurs  conventions  avecjean  d’Anjou, ce 
dernier  devoir  à fon  arrivée , lui  livret 
le  Duché  de  Calabre , & l’autre  s’em- 
' parer  de  Venofa,  pour  en  faire  leur 
Place  d’Armes  : mais  Jean  fe  préfen- 
tant  à la  vue  de  Gayette , apprit  que 
le  Marquis  venoit  d’être  battu  par  Al- 
phonfe  d’Avalos  , General  de  Ferdi- 
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riEii.nand  , dans  le  tems  qu’avec  une  poi- 
gnéé  de  foldats , il  excitoit  les  Cala- 
brois  à la  révolté  , & que  le  Prince  de 
Tarente^aufTi  malheureux, avoir  échoué 
dans  fon  entreprife  fur  Venofa.  A cet- 
te nouvelle , il  fe  crut  fans  efpcrances , 
& déterminé  à retourner  à Genes , il  fe 
tenoit  à l’ancre  vers  l’embouchure  du 
Voltiirne,  lorfque  Marin  deMarzan, 
Duc  de  Sefla , lui  envoya  offrir  de  lui 
remettre  les  Places  dont  il  étoit  maître. 
II  prit  terre  fous  ces  aufpices  favora- 
bles , <x  fs  rendit  à Seffa.  A ce  fignal , 
plufieurs  Barons  de  la  T erre  de  Labour , 
de  de  l’Abruzze  ayant  embraffé  fon  par- 
ti , il  fe  mit  en  campagne  , fans  perdre 
de  tems,  & fécondé  par  le  Duc  de  Sef- 
fa commença  fes  hoftilités  aux  environs 
de  Capouë , paffa  le  Gariglian , s’em- 
para de  Calvi , & répandit  par- tout  l’é- 
pouvante , tandis  que  fa  flotte , à l’an- 
cre dans  le  Port  de  Naples , cherchoit 
les  moyens  d’y  exciter  quelque  mou- 
vement pendant  l’abfence  de  Ferdi- 
nand , qui  s’oppofoit  en  Calabre  aux 
entreprifes  du  Prince  de  Tarentè,  du 
Marquis  de  Cotrone , & de  leurs  Par- 
tifans , dont  le  nombre  augmentoit  cha- 
qiie  jour.  La  Reine  Ifabelle , femme  de 
Ferdinand , prit  à fon  deffaut  toutes  les 
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mefures  pour  la  confervation  de  la  Ca- 
pitale.  Cette  Princefle  qui  étoit  fille  de  14.5^* 
Triftan  de  Clermont,  (Jomte  deCon- 
verfano , & d’un  courage  au-deflus  de 
fon  fexe , manda  au  Roi  l’arrive'e  de 
Jean  Duc  d’Anjon,  &fespr^rès,  & 
retint,  autant  qu’il  lui  fut  pofuble,  les 
peuples  dans  le  devoir , par  i’efpéran- 
ce  cfu  prochain  retour  de  leur  Souve*^ 
rain. 

Les  Dépêches  d’irabellc  donnerenü 
à Ferdinand  une  cruelle  inquiétude  : 
il  trouvoit  dangereux  de  s’éloigner  de 
la  Calabre , où  le  feu  mal  éteint , ne 
manqueroit  pas  de  fe  rallumer , & ju- 
geoit  en  même  tems  qu’il  étoit  de  la 
derniere  importance  d’enmêcher  l’en- 
nemi de  s’étendre  dans  la  Terre  de  La- 
bour. Il  crut  donc  qu’il  convenoit  à 
lés  intérêts  de  laiflfer  les  révoltés  fans 
chef,  & fit  arrêter  le  Marquis  de  Co- 
trône , qui  nefçachant  pas  encore  l’ar- 
rivée  de  Jean  d’Anjou  , & craignant 
que  tout  le  poids  de  la  guerre  ne  tom- 
bât fur  lui , avoir  été  contraint  de  cé- 
der au  tems , & l’étoit  venu  trouver 
avec  toute  l’apparence  d’un  retour  fîn- 
cere  à fon  obéiffance.  Ferdinand  s’af* 
fùra  enfuite  de  Catanzaro , l’une  des 
Places  des  révoltés , députa  Placide  de 
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Sangro  aü  Prince  de  Tarente , pouf 
cflayer  de  le  ramener  à Ton  parti , & 
prit  à grandes  journées  le  chemin  de 
Naples  , ou  fur  l’avis  de  Ton  conlèil, 
il  réfolut  de  reprendre  Calvi.  Il  en  for- 
ma le  Siège  en  perfonne  ; mais  il  trou- 
va une  vigoureufe  réfiftance.  Les  pluyes 
fe  joignirent  aux  autres  incommodités 
d’un  long  Siège , & il  fe  vit  enfin  con- 
traint de  l’abandonner  , fur  la  nouvelle 
qu’ AntoineCaldora, joint  avec  fesTrou- 
pes  à Jean  d’Anjou  ,&  au  Duc  de  Sef- 
fa  marchoit  au  fccours  des  affiégés.  II 
prit  donc  le  chemin  de  Capouë  , y jet- 
ta  quelques  troupes , & retourna  à Na- 
ples. 

'Il  s’y  trouva  d’autant  plus  embarafi 
fé  , que  s’ètant  aveuglé  volontaire- 
ment fur  les  préparatifs  de  Jean  d’An- 
jou , il  avoit  négligé  de  fe  mettre  en 
état  de  defFenfe.  Sans  fonds  pour  four- 
nir aux  dépenfes  d’une  nouvelle  guer- 
re , il  fe  vit  réduit  à emprunter  de  fes 
Secrétaires  environ  deux  cens  Ducats , 
d’envoyer  à Florence  , & à Venife  en- 
gager fes  plus  précieux  Joyaux,  & d’en 
palTer  par  .toutes  les  conditions  qu’il 
plut  aux  Barons  Napolitains  de  luiim- 

Î)ofcr  pour  prix  de  leur  fidelité  , ou  de 
eurs  fervices.  Le  dernier  de  Janvier 
' 1460- 
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1460.  il  paffa  au  Château-Neuf  avec 
les  Ducs  de  Saii-Marco,  & de  Melfî,  1460. 
les  Comtes  de  Saint- Se  vérin , de  Ca-  <Articy.u 
paccio  , & d’Ariano  , êc  Michel  , Ôc 
Hugues  de  Saint-Severin,  une  efpece 
de  Traité,  par  lequel  ce  Prince  pour 
mériter  qu’ils  defFendiffent  l’Etat, 

» confentit  à leur  céder , en  pur  don  , 

» tous  les  fubfides  qui  fe  levoient  dans 
3>  leurs  terres  ; à réduire  fur  le  pied  de 
« ce  qui  fe  payoic  fous  le  Régné  d’Al- 
« phonfe  fon  pere , tous  les  payemens 
« fifcaux  qu’ils  avoient  faits , ou  qu’ils 
» dévoient,  faire , fur  la  taxe  generale , 

« & fi  ces  fommes,  ainfi  réduites,  ne  fuf- 
n fifoient  pas  pour  la  folde  des  trou- 
3?pes,  à y fuppléer  par  d’autres  fonds. 

» Il  leur  abandonna  pour  eux  âc  pour 
M leurs  héritiers  à perpétuité  , toutes 
« les  conquêtes  qu’ils  feroient  fur  les 
» révoltés , & leur  accorda  des  lettres 
M de  répit , qui  pendant  douze  ans  les 
M mettoientà  couvert  des  pourfuites  de 
« leurs  créanciers.  Le  Duc  de  San- 
3»  Marco  éxigea  en  particulier, que  Fer- 
dinand  l’invefiît , Sc  le  mît  aans  un 
S)  mois  en  poffeflion  du  Comté  de 
j>  Belcaftro,  de  la  Baronnie  de  li  Cro- 
j>  pani,  Varbaro,  & Zagarizi,  ou  de 
»>  l’équivalent , en  Calabre,  ou  dans  la 
Tom,  IIL  Z 
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» Bafiiicate , fi  le  Roi  jugeoit  à pro- 
» pos  de  donner  quelqu’une  de  ces 
» terres  au  Prince  de  Tarente.  Le  Com- 
3)  te  de  Saint- Se  vérin  obtint  aufii  le 
3>  don  de  quelques  fommes  qui  refioient 
» dues  par  les  feudataircs  de  Ton  Com- 
j»  té , fur  la  taxe  generale  de  l’année 
« précédente  , & Tur  l’impofition  du 
3»  Sel. 

Ferdinand  voulant  s’afliirer  en  mê- 
me rems  de  la  Maifon  des  Urfins,  ar- 
rêta le  8.  de  Février  les  articles  du  ma- 
riage de  Marie  d’Arragon , l’une  de  fes 
filles  naturelles , avec  Félix  des  Urfins , 
Prince  de  Salerne  > & par  fes  dépêches 
donna  ordre  à Antoine  Gaço  fon  Se- 
crétaire , qu’il  avoir  envoyé  à Rome 
pour  engager  à fon  fervice  Napoléon , 
& Robert  des  Urfins,  de  leur  promet- 
tre de  fa  part  le  Comté  d’Albi , fi  celui 
de  Tagliaeozzo  qu’ils  demandoient  auf- 
fi  ne  fuffifoient  pas  à lèur  ambition. 
Trifle  fituation  que  celle  d’un  Prince 
qui  ne  peut  mériter  l’amour  & la  fide- 
lité de  fes  fujets,  que  par  des  largefies 
faites  aux  dépens  de  fon  Domaine  ! 

La  réputation  de  Jean  d’Anjou  ré- 
pandue dans  le  Royaume , détermina 
en  fa  faveur  ceux  qui  balançoient  en- 
core. On  le  félicitoit  de  l’arrivée  d’un 
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Prince  iffu  des  anciens  Rois  de  Na-  ’*• 
pies , qui  à la  fleur  de  fon  âge , pofTé-  1460.  • 
doic  toutes  les  vertus  Royales , & dont 
on  ne  fe  laflbit  pas  de  publier  les  bel- 
les qualités.  Comme  il  arrive  d’ordi- 
naire , lorfqu’on  fe  dégoûte  de  la  do- 
mination d’un  Souverain,  on  fe  recrioit 
fur  la  dureté  des  Arragonois  , & fur 
leur  avarice  infatiable  :«  enfin , difoit- 
»>  on,  il  nous  eft  venu  un  Prince,  qui 
*>  nous  affranchira  de  leur  joug  odieux , 
f)  qui  vengera  les  Provinces , & les  peu- 
pies  opprimés  depuis  tant  d’années  , 

» qui  à la  force,  & à la  tyrannie  va  fai- 
» re  fuccéder  la  juftice , & la  clemen- 
ce.  » Ces  difcours  couroicnt  de  bouche 
en  bouche  : dans  chaque  Ville  on  fe 
difpofoit  au  foulcvement.  La  Pouille 
en  particulier  foupiroit  après  la  préfen- 
ce  du  jeune  Prince , & tous  les  Barons 
fe  préparoient  à lui  ouvrir  les  portes 
de  leurs  Places , à l’exemple  de  Jean 
Paul  Cantelmi , Duc  de  Sora , de  Ni- 
colas de  Montfort , Comte  de  Cam- 
pobaffo,  de  Jean  de  Saint  Fremond  , 

Comte  de  Cerreto  , des  Caldora , âc 
d’un  grand  nombre  d’autres,  qui  à fon 
arrivée  avoient  embraffé  fon  parti. 

Dans  ces  favorables  difpofitions , le 
Duc  de  Calabre , par  le  confeil  de  fes 

Zij 
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riî  H.  partifans , partit  de  Teano,  & pafla  dans 
■ J^6o.  Pouille  , où  il  trouva  les  peuples 
prêts  à fe  foumettre.  Lucera  ouvrit  Tes 
portes,  & Louis  Miputulo  en  livra  la 
Citadelle.  San-Scviero , Troja  , Fog^ 
gia,  Manfredonia  , fe  rendirent,  & le 
Duc  de  Calabre , fans  tirer  l’épée , fe 
trouva  maître  de  prefque  toutes  les  Pla- 
ces dej)uis  le  Mont  Gargano  , jufqu’à 
la  mer,  & de  celles  finiées  dans  lesmon^ 
tagnes.  Hercules  d’Hft  , Gouverneur 
de  la  Fouille , pour  Ferdinand , fe  dé- 
clara contre  lui  , à la  perfuafion  de 
Borfius  d’Elt , fon  frere , Duc  tle  Fer^ 
rare , qui  en  fecret  favorifoit  la  France , 
ce  que  firent  aufiî  Jean  Caraccioli  Duç 
d’Amalphi  , & Jacques  fon  frere , Com- 
te d’Avellino , Georges  d’Allemagne  , 
Comte  de  Pulcino  , Charles  Sangro,& 
Marin  Caraccioli  , qui  cous  poflT^oient 
en  propre  plufîeurs.  terres:  confidéra- 
tables , tant  dans  cette  Province , que 
dans  la  Bafilicate , la  Principauté  ulté- 
rieure eSc  FAbruzze,  où  Aquila  Rit 
entraînée  parPierre  LalIoCamponefco, 
Le  Prince  de  Tarente  fouleva  aufli 
dans  la  Fouille,  la  Capitanate,  Ôc  la 
Terre  de  Bari , Laveilo  , Quarata  , 
Molfetta  & Bitonto.  A Naples  même , 
dans  un  grand  nombre  des  autres 
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Villes  J qui  demeuroient  fous  l^obéif- 
fance  de  Ferdinand , la  plupart  des  Ci- 
toyens , ou  amateurs  de  la  nouveauté  « 
ou  attachés  dé  tout  tems  à la  Maifon 
d’Anjou  , devinrent  fubitement  Par- 
tifans  zélés  du  jeune  Duc  de  Calabre. 
L’efprit  de  rébellion  gagnoit  comme 
un  mal  contagieux  les  Nobles  Sc  le  peu- 
ple , d’autant  plus  rapidement , qu’a- 

Êrès  une  entrevuë  que  le  Duc  eut  à 
ari  avec  le  Prince  de  .Tarante  , le 
bruit  courut  qu’ils  avoient  formé  le 
projet  de  palfer  au  Printems  dans  la 
Terre  de  Labour , & de  s’approcher 
de  Naples  , dont  le  chemin  leur  étoit 
frayé  par  la  révolte  récente  de  Daniel 
des  Urfins , Comte  de  Sarno , de  Jour- 
dain des  Urfins  , Comte  d’Atrîpalda , 
& de  Félix  des  Urfins , tous  trois  frères 
ou  neveux  du  Prince  de  Tarante. 

Ferdinand  réfolu  de  s’approcher  de 
l’Abruzze  pour  veiller  aux  démarches 
de  l’ennemi , alla  camper  avec  fon  ar- 
mée à Montefufeolo , & ravagea  les- 
Terres  du  Comte  d’Avellino  : enfuite 
apprenant  que  le  Pape  lui  envoyoic 
des  troupes , il  tourna  vers  le  Terri- 
toire du  Mont  Cafiîn , à delfein  d’af- 
furer  leur  marche , & de  s’oppofer  au 
Pue  de  Selfa , s’il  vouloir  empêcheç 
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11  la  jonilion.  Il  continua  fes  dégâts  dans 
1460.  tous  les  lieux  de  fon  paflagc  , & s’é- 
tant approché  de  Calvi  , il  emporta 
la  Citadelle  d’aflaut.  Le  Duc  de  SelTa 
J-  „ conçut  alors  le  lâche  projet  de  raflaf- 
ïerdio.  finer , & l’invita  à une  conférence , fous 
n prétexte  de  traiter  de  leur  réconcilia- 
Sumnt.  tion  ; mais  Ferdinand  ne  fe  trouva  au 
s.  rendez  - vous  qu’avec  les  précautions 
néceflTaires  à fa  lûreté , ce  qui  fit  échouer 
l’entrcprifc.  Ce  Prince  au  milieu  de 
l’entretien,  appercevant  un  poignard 
caché  fous  les  habits  deDeiphobus  An- 
guillara  qui  accompagnoit  leDuc , mit 
auffi-tôt  l’épée  à la  main , & fe  fau- 
va  du  danger  par  fa  bravoure, 
ww.  Le  Comte  Picinino  nonobftant  les 
hï.  4!  oppofitions  du  Pape , étoit  entré  avec 
fon  armée  dans  l’Abruzze , fous  la  Ban- 
nière du  Saint  Siège , pour  trorrmer 
les  vaflTaux  de  l’Eglife  : le  Duc  de  (Ja- 
labre  pouvant  oppofer  cette  nouvel- 
le armée  à Alexandre  Sforce  , & à Fré- 
déric d’ürbin  que  le  Duc  de  Milan 
avoit  envoyé  au  fecours  de  Ferdinand , 
il  joignit  le  Prince  de  Tarente , & fis 
marchèrent  enfemble  à grandes  jour- 
nées vers  la  Principauté  ultérieure , à 
deflein  d’aller  droit  à Naples  , comme 
ils  en  étoient  convenus.  Dans  le  même 
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tems , Simonet  & Jean  Malatefta , Gé- 
néraux  des  troupes  de  l’Eglife,  après  1460. 
un  léger  combat  contre  le  Duc  de 
Sefla , joignirent  Ferdinand  près  du 
Mont  Caflin , ce  qui  rendit  l’armée  de 
la  Couronne  fupérieure  en  forces.  Le 
Duc  de  Calabre  à cette  nouvelle , chan- 
gea de  deflein  : il  laiffa  Acerra  fur  la 
droite,  & tourna  du  côté  de  Noie, 
où  Félix , Daniel , & Jourdain  des  Ur- 
fins  vinrent  l’afllirer  de  leur  fidélité  ; - 
& trouvant  également  dangereux  de 
retourner  fur  fes  pas , ou  de  camper 
en  rafe  campagne  , il  fe  renferma  dans 
les  défilés  qui  font  aux  environs  de 
Sarno. 

Cettû  Ville  efl  fituée^fur  la  pente 
Méridionale  du  Mont  Vefuve  : un  peu  k- 
plus  haut  étoit  la  Citadelle  : au  bas  fon 
Faubourg  s’étendoit  affez  loin  vers 
la  Plaine.  Environ  à 1600.  pas  du  Fau- 
bourg du  côté  du  Couchant , & fur 
le  chemin  de  Noie , fortent  du  pied 
de  la  Montagne  plufîeurs  fontaines , 

* La  maniéré  cionc  Pontanux  , quoique  Au- 
teur du  tems  & écrivant  fur  les  lieux , décrit 
la  fituation  de  Sarno  & de  fes  environs  , ne 
s’accorde  point  avec  la  Topographie  moderne. 

Je  m’en  fuis  écarté  en  quelques,  en  droits  par  le 
conleil  d’un  Içavant  Napolitain  qui  m’a  fait 
faire  cette  obfervation. 
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Pib  II.  qui  dès  Icufs  fourccs  forment  une  ri- 
i^6o.  viere  profonde  nommée  Samo  , com- 
me la  Ville , & qu’on  ne  peut  pafler 
à gué.  Vers  l’embouchure  de  cette  ri- 
viere,il  y avoit  une  porte  fortifiée  d’une 
tour.  On  appelle  ce  lieu-là , les  Gor- 
ges , ou  les  défilés  de  Sarno.  De  l’au^ 
tre  côté  du  Faubourg , à l’Orient , en 
tirant  vers  Salerne , forcent  d’autres  fon- 
taines , d’où  naît  une  fécondé  rivière 
auffi  fort  profonde  : ces  deux  rivières, 
après  avoir  ferpenté  dans  la  Plaine , l’ef- 
pace  d’environ  deux  mille  pas  , fe  rap>- 
prochent,  fe  joignent  du  côté  du  Midi  ^ 
& fe  jettent  enfemble  dans  la  Mer , 
oui  n’elVéloignée  de  leur  confluent  que 
ne  600.  pas.  Les -Campagnes  qu’elles 
embraflent  comme  une  Ifle , étoient 
plantées  de  vignes  & d’arbres  fruitiers^ 
& fort  abondantes  en  pâturages  : au 
Nord  elles  font  bornées  par  la  Plaine 
fituée  entre  le  Vefuve  & la  mer. 

Jean  d’Anjou  étant  ainfi  renfermé 
dans  cette  Ifle,  défendue  de  toutes 
parts  par  fa  fituation , Ferdinand  alla 
camper  dans  la  forêt  appellée  Longu- 
la , près  du  confluent  des  deux  rivières  , 
& réfolut  par  le  moyen  d’un  pont  , 
d’empêcher  l’ennemi  de  fou  rager , 
de  faire  la  récolte , car  les  grains  étoient 
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mûrs  : ce  qu’il  pouvoit  executer  d’au-  i’’* 
tant  plus  aifément , qu’il  étoit  maître  1^60, 
du  Château  de  faine  Martin , alïèz  près 
du  confluent.  Il  fit  donc  confiruire  un 
pont  fur  l’une  des  deux  rivières , & 
par  fes  courfes  continuelles,  fatigua 
tellement  l’ennemi , qu’il  le  tenoit  com- 
me afliégé.  La  crainte  faifit  bientôt 
les  Chefs  : le  Prince  de  Tarente  déjà 
défefpéré , penfoit  à la  fuite  : les  uns 
lui  confeilloient  de  fe  réconcilier  avec 
le  Roi , les  autres  paroiflbient  difpo- 
fës  à déferrer  vers  ce  Prince , la  terreur 
s’emparoit  de  tous  les  efprits. 

Dans  ces  circonftances , la  Flotte 
Françoife  ayant  mis  des  troupes  à terre 
près  de  Sorrento,  elles  ravagèrent  les 
environs , Sc  eflàyerent  de  ranimer  les 
Partifans  de  la  Maifon  d’Anjou , & par 
leur  feconrs  de  fe  rendre  maître  de  ce 
polie.  Ferdinand  averti  à tems,  en- 
voya en  diligence  de  ce  côté  - là  un 
corps  'de  Cavalerie  choifie.  Antoine 
Olcina  qui  le  commandoit , battit  les 
Troupes  Françoifes , & les  força  à fe 
rembarquer.  Ce  defavantage  décou- 
ragea Félix  des  Urfins , Prince  de  Sa- 
lerne,  qui  vint  trouver  le  Roi , fe  re- 
mit en  grâces , & lui  livra  le  Château 
de  Palma , fitué  afîez  près  des  défilés 
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Pie  II.  de  Sarno.  Au  moyen  de  cette  Forte- 
1460.  reffe  , Ferdinand  fe  vit  en  état  de  ref- 
ferrer  l’ennemi  de  plus  près , & il  ne 
le  laifToit  refpirer  ni  jour  ni  nuit. 

11  arriva  alors  par  hazard  , qu’un 
Chevalier  de  l’armée  Napolitaine, nom- 
mé Pierre  Ubaldini , fut  fait  prifonnier 
de  guerre  dans  une  efcarmouche  ; ren- 
voyé fans  armes  & fans  cheval  par  les 
François,  comme  il  fe  pratiquoit  alors, 
il  rapporta  au  Roi , que  pendant  le 
court  efpace  qu’avoit  duré  fa  capti- 
vité , il  s’étoit  apperçu , en  examinant 
la  fituation  des  lieux , qu’on  pouvoit 
en  envoyant  fecrettemcnt  de  l’Infante- 
rie s’emparer  de  qu.lques  hauteurs, 
rompre  la  porte  des  défilés , y faire 
entrer  de  la  Cavalerie , & déloger  ai- 
fément  l’ennemi , campé  à la  tête  du 
Faubourg  : qu’en  fe  retranchant  enfiiite 
au-delà  dans  les  défilés , on  l’oblige- 
roic  à capituler  en  peu  de  jours , pat 
la  crainte  de  périr  de  faim.  Cet  avis 
plut  à Ferdinand  qui  alTembla  cepen- 
dant le  Confeil  de  guerre  pour  en  dé- 
cider. 

Simonet, Commandant  des  Troupes 
de  l’Eglife  , s’oppofa  à ce  que  ce  pro- 
jet avoir  de  téméraire  , & repréfen- 
la  qu’il  étoit  toujours  dangereux  de 
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réduire  rennemi  au  défefpoir , au  lieu 
qu’en  temporifant , & en  continuant  i^-oo 
de  le  renferrner  dans  fon  camp  » il 
étoit  indubitable  qu’il  prendroit  dans 
peu  le  parti  de  fe  retirer  ; il  fut  donc 
d’avis  qu’on  s’emparât  feulement  d^ 
hauteurs  qui  commandoient  aux  dé- 
hlés  : qu’on  fe  logeât  au  bas , vers  l’em- 
bouchure du  Sarno  , & en^  deçà  de 
cette  riviere , afin  qu’en  même-tems 
qu’on  refierreroit  l’ennemi  de  plus  près, 
on  lui  laiflat  aufii  le  moyen  de  faire 
fa  retraite. 

L’âge  & l’expérience  de  Simonet 
entraînèrent  tous  les  fufïiages,  & Fer- 
dinand fe  difpofoit  à fuivre  fon  avis , 
lorfqu’il  apprit  par  des  dépêches  fecret- 
tes , que  le  Pape  changeant  de  fenti- 
mens  , vouloit  être  neutre  dans  cet- 
te guerre , & qu’il  avoit  donné  ordre 
à Simonet  de  paffer  avec  fes  troupes 
à Benevent.  A cette  nouvelle  > le  Roi 
revint  au  premier  avis  ouvert  par  Pier- 
re Ubaldini,&fe  détermina  à tenter  for- 
tune, dans  l’efpérance  , s’il  en  fortoic 
à fon  honneur , de  fixer  le  Pape  dans 
fon  parti , finon  de  ranimer  la  haine 
des  François  contre  le  Pontife,  & de 
l’exciter  lui-même  à s’en  venger , com- 
me il  arriva  pat  U fuite.  H donna  donc 
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”•  fes  ordres  pour  l’execution  de  fon  en- 
treprife , & obtint  de  Simonet  qu’il 
ne  le  quitteroit  pas , qu’il  n’eût  effayé 
par  le  moyen  de  Tes  Ambaffadeurs 
de  détourner  le  Pape  de  fon  projet  de 
neutralité. 

Au  milieu  de  la  nuit  , quand  tout 
le  monde  parut  endormi  dans  le  camp 
des  Angevins , le  Roi  fit  marcher  fon 
Infanterie,  avec  ordre  de  gagner  les 
hauteurs  dont  on  vouloit  fc  rendre  maî- 
tre, & d’en  defeendre  fans  bruit,  Sc 
donna  ordre  à la  Cavalerie  de  s’avan- 
cer au  petit  pas  en  ordre  de  bataille# 
Lorfqu’il  crut  que  l’Infanterie  étoit  ar- 
rivée au  lieu  qu’elle  devoir  occuper , 
il  envoya  Robert  des  Urfins  avec  un 
Efeadron  d’élite  attaquer  le  défilé.  Ce 
Général  exécuta  fes  ordres  avec  beau- 
coup de  valeur  : il  -fondit  avec  impé- 
tuofité  fur  la  garde  qui  défendoit  la 
porte  , prit  les  uns  à moitié  endormis  , 
tailla  en  pièces  ceux  qui  réfîfterent , ou 
les  mit  en  fuite, & les  pourfuivit  juf- 
qu’à  la  tête  du  Faubourg.  Les  Fan- 
taffins  qui  marchoienc  après  lui , moins 
attentifs  à l’execution  des  ordres , s’a- 
muferent  à piller  les  tentes,  à enle- 
ver les  chevaux , 6c  chargés  de  butin  , 
le  retirèrent  vers  le  défilé , comme  s’il 
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n’y  eût  plus  eu  d’ennemis  à combattre.  ii- 
Ferdinand  craignant  que  les  Angevins  1^60, 
n’euflent  le  tems  de  prendre  les  armes, 
fit  marcher  en  avant  quelques  Efca- 
drons , & lui-même  avec  le  refie  fe 
porta  à l’entrée  du  défilé , pour  atten- 
dre quel  fêroit  l’événement  de  l’entre- 
prife. 

Cependant  les  Generaux  Angevins , 
réveillés  au  bruit , ralTemblent  leurs 
foldats  épars,  les  exhortent , les  encou- 
ragent par  leur  exemple , font  ferme 
par-tout , & leur  nombre  s’accroirtant 
infenfiblement  obligentRobert  des  Ur- 
fins  à reculer.  L’artaire  fe  partbit  dans 
un  fort  petit  efpace  de  terrain  : les  Ar- 
ragonois  ne  pouvoient  s’étendre  fau- 
te de  connoître  la  difpofition  des  lieux , 
enforte  qu’ils  fe  trouvoient  envelop- 
pés de  tous  côtés.  Le  Roi  lesfçachant 
extrêmement  ferrés,  envoya  à leurfe- 
cours  un  nouveau  détachement  : mais 
l’infanterie  Angevine  mêlée  parmi  cet- 
te cavalerie  qu’elle  tenoit  toujours  com- 
me bloquée,  à caufe  du  renfort  qui 
arrivoit  aux  François  à chaque  inrtant , 
tuoit  à coups  de  pique,  ou  de  moiifquet 
les  hommes  & les  chevaux.  Les  Arra- 
gonois  fe  trouvant  ainrt  enfermés  pat 
un  ennemi  qui  avoit  l’avantage, tant  pat 
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II.  le  nombre  que  par  la  connoifïânce  du 
i4(jO.  terrain  , le  Roy  leur  donna  ordre  de 
fe  battre  en  retraite. 

Pendant  que  les  premiers  lachoient 
pied  en  conféquence  de  ces  ordres,  ou 
tournoient  le  dos,prêts  à prendre  la  fuite, 
les  derniers  qui  faifoient  ferme  fe  virent 
plus  prcfles  que  jamais, fans  avoir  la  liber- 
té de  s’étendre.  La  plus  grande  partie  fut 
maflacrée, les  autres  déierterentdu  cô- 
té de  Jean  d’Anjou,  ou  refterentprifon- 
niers  de  guerre.  Simonet  y perdit  la  vie, 

& Robert  des  Urfins , bleffé  au  vifa- 
ge  , ayant  échappé  avec  peine  ' des 
mains  aes  ennemis , alla  trouver  le  Roi, 
qui , campé  hors  du  défilé , fe  difpo- 
foit  à renoLiveller  le  combat.  Ferdi- 
nand privé  d’une  partie  de  fa  cavale- 
rie , & faifant  peu  de  fonds  fur  l’infan- 
terie , qui  n’avoit  été  d’aucun  fecours  , 
ne  penfa  plus  qu’à  empêcher  les  An- 
gevins de  déboucher  par  le  défilé  , & | 

c’étoit  fa  feule  reflfource  ; mais  fes  foins  j 
devinrent  inutiles , il  ne  put  rallier  les  j 
fuyards , & ceux  qui  gardoient  les  pof-  j 
tes  furent  les  premiers  à les  abandon-  1 
ner.  Les  ennemis  fortant  alors  du  dé- 
filé achevèrent  de  mettre  l’Armée  en 
déroute,  pillèrent  le  camp  qu’ils  trou-  j 
verent  fans  deffenfe , y firent  un  riche  H 
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butin , & grand  nombre  de  prifonniers. 

De  ceux  qui  échappèrent  les  uns  ayant  i+^o. 
paffé  le  Pont  fe  lauverent  à toute  bri- 
de à Nocéra , les  autres  fui  virent  le  Roi 
qui  en  fuiant  prit  auffitôt  la  route  de 
Naples. 

L’affaire  fe  pafTa  le  7.  de  Juillet  : le 
lendemain  Jean  d’Anjou  & le  Prince 
de  Tarente  afl'emblerent  leConfeil  de  i45v.»- 
Guerre , afin  de  confulter  fur  ce  qu’on 
feroit  des  prifonniers  , Sc  de  quel  côté^«»'-. 
l’Armée  devoir  marcher  pour  profiter 
de  fa  Victoire.  On  demeura  d’accord 
à l’égard  des  prifont#ers  de  les  en- 
voyer à Marfeille  fur  des  Galeres , & 
de  ne  les  laiffer  repaffer  en  Italie  que 
lorfque  la  guerre  feroit  entièrement 
terminée  : mais  fur  les  opérations  de 
la  campagne , on  fe  partagea.  Les  uns 
vouloient  quon  marchât  tout  de 
fuite  du  côté  de  Naples,  Sc  c’étoit 
le  fentiment  de  Jean  Cofia  qui  trou- 
voit  qu’onavoit  déjà  perdu  trop  de  tems 
&qu’en  pourfuivant  Ferdinand  dans  fa 
fuite, fans  lui  donner  le  tems  de  fe  recon- 
noître , on  eut  peut-être  pu  le  faire  pri- 
. fonnier,  ou  entrer  avec  lui  dans  Naple^, 

& s’en  rendre  maître  par  furprife.Lesau- 
tres  croyoient  qu’il  étoit  plus  sûr  avant 
que  de  former  le  Siège  de  la  Capitale , 
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Pie  II.  (Je  s’afïurer  des  Places  circonvoinnes,  fe 
|^5o.  l^rince  de  Tarente  ouvrit  ce  dernier 
avis,  & le  Duc  de  Calabre  par  une 
faute  commune  à tous  les  Princes  de 
la  fec.onde  Maifon  d’Anjou,  s’y  laiflà 
entraîner , vaincu  , ou  par  l’expérien- 
ce que  l’âge  devoir  avoir  acquife  au 
Prince  , ou  par  la  crainte  de  l’indil^ 
pofer  contre  lui , s’il  s’oppofoit  à Ton 
lentiment.  Suivant  ce  projet  l’Armée 
partit  de  Sarno , & marcha  du  côté  de 
, Caltellamare  de  Stabia , dont  elle  s’em- 
para. Vico,  & Maffa  le  rendirent  fans 
atttendre  qu’on  fts  affiegeât  : il  n’y  eut 
que  Sorrento  qui  tint  bon  par  les  foins 
d’Antoine  Caraife , qui  en  étoit  Gou- 
verneur. 

*Pii7r  Tout  profpéroit fous  les  armes  des 
hb.  2.  Angevins:dans  l’Abruzze,  Picinino  vc- 
Epiji.Pii  jjg  battre  Alexandre  Sforce , & 
A*j«.’«.Frideric  d’Urbain,  ce  qui  obligea  le 
^3 Pape  à lui  mander  d’être  à l’avenir 
lo7,cit.  plus  retenu,  & de  ne  point  attaquer  les 
François  : que  c’étoir  plutôt  par  la  pa- 
tience que  par  les  armes  qu’on  triom- 
^phoic  de  l’ennemi  : que  fi  après  la  per- 
te qu’on  venoit  de  faire  à Sarno , on 
perdoit  encore  une  bataille  > c’ étoit  fait 
du  Royaume  de  Naples  , & que  les 
Etats  de  l’Eglife  feroient  en  danger. 
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En  effet  la  viftoire  des  Angevins  inti- 
mida  les  plus  puiffans  Barons  du  par- 1460, 
ti  contraire,  qui  pour  éviter  les  hof- 
tilités  dont  ils  étoient  menacés,  vin- 
rent jurer  obéiffance  au  Duc’  de  Cala- 
bre, &c  le  rendirent  maître  de  plufieurs 
Places  confidérables  qu’ils  ponédoient 
dans  la  Bafilicate  , & la  Principauté  ul- 
térieure , enforte  que  Ferciinand  fe 
vit  en  peu  de  rems  réduit  à ne  pou- 
voir pénetmr  ni  dans  l’Abriizze  , ni 
dans  la  Fouille  : il  ne  lui  reftoit  dans 
la  Terre  de  Labour,  en  deçà  du  Ga- 
riglian,  qu’Acerra , Capouë,  ôc  A verfe , 
encore  ces  Places  fe  trou  voient- elles 
de  toutes  parts  entourées  par  fenne- 
nii.  * 

La  nouvelle  de  cette  vidoire  étant 
parvenue  à Sienne , où  le  Pape  étoit 
alors , les  François  qui  fe  trouvoient  à 
fa  Cour , en  firent  de  grandes  réjouit* 
fances  : fiers  de  leur  profpérité,  ils  in- 
fultercnt  les  Catalans  & les  Arragonois, 

Leurs  railleries  s’étendirent  jufques  fur 
les  familiers  du  Pontife , qui  renonçant 
à fes  projets  de  neutralité,  prit  plus 
à coeur  que  jamais  les  intérêts  de  Fer- 
dinand. Ce  Prince  l’avoit  prévenu  dès 
Pinftant  de  fa  déroute,  en  lui  man- 
dant que  fes  ennemis  ne  manqueroient 
Tom.JlI,  • Aa 
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Pie ’i.  pas  d’exagerer  fa  perte;  mais  qu’elle 
I ^ n’étoit  pas  confidérable  : qu’il  travail- 
^ ‘ loit  à remettre  fon  armée  fur  pied  , que 

ierd'.i,i  la  joye  des  vainqueurs  feroit  de  peu 
s»mm.  de  durée.  Pie  II.  l’exhorta  par  fa  ré- 
z9s\  ^ ponfe , à ne  fe  point  décourager  , & 
lui  promit  du  fecours,  fur  quoi  le  Roi 
lui  écrivit  de  nouveau  pour  l’affurer 
falloir  peu , que  fes  foldats, 
loin  d’être  abattus  par  leur  malheur, 
étoient  encore  pleins  de  confiance,  & 
qu’il  efperoit  renfermer  bientôt  l’en- 
nemi dans  quelque  coin  de  la  Fouille. 
Comm,  Cependant  Jean  d’Anjou  par  la  bou- 
che  ne  fes  députés  prioit  le  Pontife 
IL  U * d’abandonner  Ferdinand  , d’embraflfer 
ap  od.  1^.5  intérêts  du  Roi  René  fon  pere , ou 
i+^o.  du  moins  de  garder  la  neutralité.  Les 
»-^7.  Députés  apuyerent  leur  demande,  des 
lettres  qu’ils  remirent  au  Pape  de  la 
part  de  plufieurs  Princes  & des  plus  no- 
tables d’entre  le  peuple  qui  rejettoieni 
la  domination  de  Ferdinand.  Le  Pape 
répondit  qu’il  ne  faifoit  la  guerre  que 
pour  engager  les  deux  Rois  compétiteurs 
à foumettre  leurs  différens  à un  juge- 
ment , que  lorfqn’il  feroit  de  retour  à 
Rome,  il  délibéreroit  mûrement  fur  cet- 
te affaire  en  plein  confiüoire.  Il  don- 
na ordre  en  même  tems  à l’Archevê- 
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que  de  Ravenne  qu’il  avoit  envoyé  à 
Naples  pour  moyenner  la  Paix,  de  dé-  14^0. 
noncer  au  Duc  de  Calabre  qu’il  eût  à 
envoyer  à Rome  un  nouveau  Député , 
recevoir  fa  réponfe  décifîve. 

' Ces  difpofitions  du  Pape  n’étoienc 
pas  finceres,  il  n’avoit  d’autre  but  que 
de  rallentir  l’ardeur  des  François  : auflî 
engagea  t-il  le  Duc  de  Milan  à fournir 
de  nouvelles  troupes  à Ferdinand  , & 
l’aida-t-il  lui-même  de  tout  ce  qu’il  crut 
capable  de  le  maintenir  fur  le  Trône. 

Il  pouffa  fon  zele  pour  la  Maifon  d’Ar- 
ragou  jufqu’à  oublier,  & fes  projets  de 
pacification  g merale , & les  réfolutions 
prifes  contre  les  Turcs  dans  la  confé- 
rence de  Manrouë  ; car,  tandis  qu’il  ef^ 
fayoit  d’engager  les  Princes  Cji retiens 
à une  Croila Je,  il  appelia  au  fecours  de 
Ferdinand  le  fameux  Scanderberg  , 
le  feul  rempart  qui  pût  encore  s’oppo- 
fer  avec  quelques  fuccès  à la  puiffancQ 
Ottomane. 

Ce  que  Ferdinand  mandotc  au  Pape  Tov. 
étoit  vrai  : depuis  fa  défaitte  il  ne  négii- 
geoit  rien  pour  reprendre  le  delfus.  Il 
mit  dans  Acerra  Pyrrhus  de  Baux , In- 
nigoGuevara,  Innigo  , & Alphonfe 
Davalos  avec  quatre  cens  chevaux  , 

. chargea  Robert  des  Urfins  de  la  def-. 
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Pr*  II-  fenie  d’Averfe,  & lui-même  allant  de 
14^0.  Naples  à Capouë  raflembloit  fes  trou- 
^ ’ pes , recueilloit  des  fonds  , & fe  pré- 

paroit  avec  une  extrême  diligence  à 
rentrer  en  campagne.  11  trouva  degran- . 
des  reflburces  dans  fes  partifans  : cha- 
cun s’empreflbit  à lui  fournir  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  à fon  armement. 
Dès  qu’il  eut  alTés  de  forces  fur  pied  , 
il  pafla  de  Naples  à Capouë  , vers  la 
mi-Oêlobre , fe  rendit  maître  de  quel- 
ques Châteaux  voifins , marcha  contre 
les  Comtes  de  Cerreto  & de  Caferte 
qu’il  réduiOtàfon  obéiffance,  étendit 
fo  conquêtes  jufqu’à  Benevent , pen- 
dant que  le  Duc  de  Calabre,  & le  Prin- 
ce de  Tarente  établiflbient  leurs  quar- 
tiers d’hiver  dans  la  Fouille , & après 
avoir  pris  Pomigliano  forma  le  Siège 
d’Arienzo  ; quoique  cette  dernierc  en- 
treprife  demeurât  fans  fuccès  , une 
partie  des  Barons  qui  l’a  voient  aban- 
donné revinrent  à fon  obéiflance,  avec 
autant  d’empreflement, qu’ils  en  avoient 
eu  pour  fe  livrer  à la  Maifon  d’Anjou. 

De  Duc  de  Milan  qui  avoit  déjà  fait 
marcher  un  renfort  de  troupes  au-le- 
cours  du  Roi , fous  le  Commandement 
d’un  Officier  nommé  Donat,  lui  en  en- . 
voya  un  fécond, conduit  par  Robert  de 
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Saint  Severin , Comte  de  Cajafie  Ton 
neveu.  Eerdinand  le  reçut  avec  line  ex- 
trême joye  , de  eut  la  fatisfaélion  de 
voir  revenir  à fon  obéiflfance  on  autre 
Robert  de  Saint  Severin,  Sc  tout  ieref- 
te  de  cette  maifon , dont  il  étoit  chef. 
Ce  dernier  avoit  été  fait  prifonnier  de 
guerre  à la  journée  de  Sarno  : le  Duc 
de  Calabre  qui  ne  comptoit  pas  beau- 
coup fur  fa  fidélité,  voulut  fe  l’atta- 
cher afin  de  retenir  un  grand  nombre 
de  Places  dont  ce  Baron  étoit  pofief- 
feur.  II  lui  donna  le  Collier  de  l’Ordre 
du  Croiffant , inllitué  par  le  Roi  René 
fon  pere  le  i i . d’Août  1 448.  Le  Pape 
pour  lever  le  fcrupule  que  pouvoir 
avoir  Robertde  Saint  Severin  de  quitter 
k fervice  d’un  Prince  à qui  un  Serment 
l’attachoit,  l’en  releva  par  un  diplôme 
Apoflolique , qui  en  general , relevoit 
d’un  pareil  Serment  tous  ceux  qui 
avoient  reçu  l’Ordre  du  Croiffant , le 
proferivant , comme  une  affociation 
dangereufe  , & inftitué  contre  Ferdi- 
nand , quoique  fon  origine  fût  beau- 
coup plus  ancienne  que  la  guerre  de 
la  Maifon  d’Anjou  contre  ce  Prince  : 
vraifèmblablement  cette  précaution  du 
Pontife  regardoit  le  Duc  de  Milan  , 
Chevalier  du  Cioiflânt  de  la  première 
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Pie  II.  Promotion.  Pie  II.  non  content  de 
1460.  ces  faveurs , envoya  au  Roi  une  nou- 
com>».  velle  Armée  commandée  par  Antoine 
pIJT’c  Picoloniini  fon  neveu  , à qui  Ferdi- 
(it  fup.  nand  par  reconnoiflance  donna  dans 
P/!//*/  PrincefiTe  Marie  fa  filleenma- 

liage,  avec  le  Duché  d’Amalphi. 

Le  Roi  ainfi  foutenudefes  Alliés  , 

^ ouvrit  la  campagne  dès  le  mois  de  Jan- 
’ vier , & ht  marcher  le  Comte  de  Caiaz- 
ze  & Robert  des  Urfins  au  fecours  du 
Château  de  Cofence , feule  Forterelfe 
qui  lui  reliât  en  Calabre , & qu’aflîé- 
/'6.  {. //.  geoit  le  Marquis  de Cotrone , échap- 
pé  l’année  précédente  des  prifons  de 
Naples.  L’enrreprife  fut  heureufement 
éxéciitée,  la  Citadelle  fecoiirue  , la  Vil- 
le reprife  & démantelée.  L’épouvante 
fe  répandit  dans  la  Province  ou  les  vain- 
queurs fe  loumirent  fans  peine,  Sillano, 
Martorano,  Nicallro,  & plufieurs  au- 
tres Places.  Le  Prince  de  Tarente  , in- 
timidé, ayant  appelle  Picinino  en  Ca- 
labre, au  bruit  de  fa  marche,  le  Com- 
te de  Caiazze  & des  Urfins  paflerent 
dans  la  Poiiille  . jetrerenc  du  fecours 
dans  G’ovenazzo  , affiegé  depuis  plu- 
fieurs mo's  par  ce  Prince,  rafiTùrerent 
Trani,  & Barlette , dont  les  habitans 
entourés  d’ennemis  ne  recevoieuc  au- 
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cnne  nouvelle  du  Roi  depuis  fort 
long-tenis.  Une  partie  de  la  Campa- 
gne fe  palTa  en  marches,  & en  contre- 
marches de  difFérens  corps  d’armées 
qui  fer  voient  fous  les  deux  Princes  , 8c 
ce  fut  prefqne  toujours  au  défavanta- 
ge  de  Jean  d’Anjou  , dont  les  affaires 
déclinèrent  avec  rapidité. 

Tout  concourut  à la  fois  à ruiner  Tes 
efpérances.  Les  Génois  s’étoient  révol- 
tés en  fon  abfence,  & le  Roi  Renéfon 
pere  ayant  conduit  en  perfonne  une 
Armée  que  le  Roi  de  France  envoya  à 
Genes  pour  la  retenir  dans  l’obéilfan- 
ce  , il  venoit  d’être  battu  par  les  Frego- 
fes  auteurs  de  la  révolté  : enforte  qu’il 
ne  relloit  plus  à la  Maifon  d’Anjou  de 
renfource  du  côté  de  cette  République  , 
dont  elle  avoit  toujours  tiré  des  fe- 
cours  confidérables  depuis  près  d’un 
fiecle.  Pour  furcroit  de  difgraces  Char- 
les V II.  mourut  le  2 1 . de  Juillet , qua- 
tre jours  après  la  delFiite  de  René  , qui 
perdit  dans  ce  Prince  fon  beau-frere 
lin  puifirantappui,qu’il  ne  retrouva  point 
dans  la  perfonne  de  Louis  XI.  fon  fils 
aîné , 8c  fon  fucceiïeur  à la  Couron- 
ne. 

Charles  d’Anjou , Comte  du  Mai- 
ne , frété  de  René  , avoit  toujours  eu 
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i"'*  beaucoup  d’afcendant  fur  l’efprit  du 
1^61,  feu  Roi , qu’il  tournoie  à fon  gré  : c’en 
étoit  affez  pour  indifpofer  Louis  XI. 
contre  la  Maifon  d’Anjou.  Ce  Prince 
naturellement  diffimulé , & vindicatif, 
attribuoit  aux  confeils  du  Comte  du 
Maine  les  difgraces  qu’il  avoit  effuyées, 
n’étant  encore  que  Dauphin , & dans 
le  reflentiment  qu’il  conlerva  contre  la 
mémoire  duKoi  fon  pere  avec  qui  il  ne 
put  jamais  être  en  bonne  intelligence , 
il  fe  fit  un  principe  de  détruire  tout 
Comm.  ce  que  ce  Prince  avoit  fait.  Il  reçut 
néanmoins  le  Comte  du  Maine  en  grâ- 
ces à fon  événement  à la  Couronne , & 


il  parut  faire  quelque  attention  aux 
droits  de  René  fur  le  Royaume  de  Na- 

?'les.  Le  Pape  lui  ayant  envoyé  Jean' 
ouffroi  Evêque  d’Arras  en  qualité  de 
Légat  à Latere  , pour  l’exhorter  à la 
guerre  contre  les  Turcs  , il  chargea 
auflî  le  Prélat  de  porter  le  Roi  à caf- 
fer  la  Pragmatique-Sanélion, qu’il  avoit 
fait  vœu  d’abolir , avant  que  de  mon- 
ter fur  le  Trône  , & c’étoit  le  motif 


Ibid,  principal  de  fa  Légation..  L’Evêque 
ÿifipii  habile  négociateur , qu’il 

J 8 7.'  " étoit  ambitieux , ne  négligea  rien  pour 
iib.  X.  mériter  le  Chapeau  de  Cardinal  qui 
devoir  être  la  récompenfe  de  fes  fuc- 
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- & trouvant  le  Roi  bien  difpofé  , 

il  obtint  de  ce  Prince  une  promelTe 
pofitive  de  fe  conformer  à la  volonté 
du  Pape , exigeant  ièulement  du  Lé- 
gat que  le  Pontife  ceflat  de  protéger 
Ferdinand  contre  René  d’Anjou.  L’E- 
vêque d’Arras  n’héfita  point  de  fou 
côté  à promettre  que  le  Pape  ne  feroit 
pas  difficulté  fur  cet  article  , enforte 
que  le  Roi  content  de  cette  alTûrance , 
envoya  le  Prélat  à Rome  chargé  des 
Lettres  Patentes  par  lefquelles  il  caf* 
foit  & annuloit  la  Pragmatique , fous  ind. 
prétexte  que  cette  loi , faite  au  milieu 
du  Schifme , en  diminuant  l’autorité  du 
Pape,  introduifoit  la  licence  dans  fon  ^ 
Royaume:  remit  les  cliofes  au  même  1461.  * 
ératoù  elles  fe  trou  voient  auparavant, 
voulut  que  les  Souverains  Pontifes 
exerçaflfent  en  France  un  pouvoir  ab- 
folu  & fans  bornes , en  ce  qui  concer- 
noit  la  difpofition  des  affaires  Ec- 
clefiaftiques. 

Louis  XL  fit  accompagner  l’Evêque 
d’Arras  par  une  célébré  Ambaffade  , 
compofée  des  Evêques  de  Coutances , 
d’Angers  & de  Sainffes,  de  plufieurs 
Doêleurs  , Ôc  de  quelques  Seigneurs 
féculiers , dont  Pierre  Comte  de  Chau- 
mont étoit  chef.  Us  arrivèrent  enfem- 
Tom.III,  B b 
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” ble  à Rome  , & le  17.  de  Mars  furent 
1^6^.  reçus  enconfiftoire , oùTEvêque  d’Ar- 
ras après  avoir  remis  au  Pape  les  Let- 
tres Patentes  qui  aboliflbient  la  Prag- 
matique - Sandion  , l’aiTura  de  la  part 
du  Roi  de  France , de  Ion  obéiffance 
filiale , & de  la  rcfolution  où  il  étoit 
d’envoyer  en  Grece  contre  Maho- 
met II.  une  Armée  de  foixante  & dix 
mille  combattans , dès  que  le  Royau- 
me de  Naples  feroit  retourné  fous  la 
domination  de  la  Maifon  d’Anjou  , ôc 
les  Génois  fous  celle  de  la  France. 
Orf.tio  Le  Pape  uniquement  occupé  de  la 
joye  que  lui  caufort  l’abolition  de  la 
/a. Pragmatique,  ne  répondit  que  par  un 
„ éloge  pompeux  des  vertus  de  Louis 
»XL  des  Rois* fes  prédécelfeurs , & de 
» la  Nation  Françoife:  il  parcourut  dans 
»>  un  long  & fçavant  difeours  l’Hifloi- 
«re  des  Hebreux,  des  Egyptiens , des 
» Grecs , & des  Romains , pour  con- 
?>  dure  avec  beaucoup  d’emphafe,  que 
»>  nul  des  Héros  de  l’antiquité  n’éroit 
« comparable  aux  Monarques  François: 
” qu’en  particulier  Louis  XL  par  la  def- 
«truftionefun  monftre  tel  que  la  Pragf 
” matique , s’étoit  acquis  plus  de  gloi- 
« requ’Herculespar  fa  Vièfoire  furl’Hy- 
” dre  de  Lerne  , que  Conftaiitin  par 


des  Rots  des  deux  Siciles,  2p  r 
« les  coups  qu’il  avoit  portés  à l’Aria-  p»*  n. 
Mnifme  dans  le  Concile  de  Nicée  , & i^6z, 
» que  l’Empereur  Sigifmond  par  les 
« foins  qu’il  s’ctoit  donnés  pour  l’ex- 
« tinélion  du  grand  Schifme  d’Occi- 
dent.  11  exalta  la  modération  de  Louis, 

» qui  après  avoir  rendu  à l’Eglile  un 
» lervice  fi  confidérable , offroit  enco- 
3»  re  d'armer  puiflamment  contre  l’en- 
j^nemi  du  nom  Chrétien  , & n’éxi- 
« geoit  pour  toute  récpmpenfe  que  l’at- 
33  tendon  du  Saint  Siège  aux  droits  d’un 
*3  Prince  de  fon  fang  fur  le  Royaume 
33  de  Naples.  33 11  fit  enfuite  approcher 
l’Evêque  d’Arras,  lui  mit  delà  main 
le  Chapeau  Rouge  fur  la  tête,  & au  . 

' fortir  du  confifioire  ordonna  des  ré- 
jouiflànces  publiques. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  remi- 
rent quelques  jours  après  l’affaire  du 
Royaume  de  Naples  fur  le  tapis  : ils  re- 
préfenterent  , 33  que  les  Souverains 
33  Pontifes  l’avoient  autrefois  donné  à la 
33  Maifon  de  France,  en  reconnoilfance 
33  des  fervices  qu’ils  enavoient  reçus.: 

33  que  les  Princes  de  cette  augufte  Mai- 
33  fon , fe  l’étoient  acquis  au  prix  de 
33  leur  fang  : que  les  Arragonois  au  con- 
33  traire  y étoient  entrés  par  violence , 

30  qu’aiufi  la  Cour  de  Rome  ne  pou- 
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Tiiii.  » voit,  fans  injuftice,  les  préférer  aut 
7»  François:  ils  prièrent  le  Pape  de  rap- 
<>  peller  les  Troupes  auxiliaires  qu’il 
*5  avoir  envoyées  à Ferdinand , lui  fai- 
»»  Tant  obferver  que  c’étoit  la  moindre 
« faveur  que  dût  cfperer  le  Roi  leur 
w maître  qui  venoit  d’abroger  la  Prag- 
•>  ma'ique-Sanélion , & qui  promettok 
9>un  puilTant  fecours  contre  l’çnnemi 
9» commun  de  la  chrétienté. 

Le  Pontife  répondit  à ces  repréfen- 
tarions  par  fes  lieux  communs  ordinai*- 
•res , » que  la  France  ayant  toujous  obli-^ 
99  gé  le  Saint  Siège , il  ne  prétend  oit 
99  pas  nuire  en  rien  à la  gloire  de  cet- 
99  te  Couronne  : qu’à  l’égard  de  fon 
9*  droit  fur  le  Royaume  de  Naples , il 
« ne  vouloir  point  le  difeuter  davan»- 
99  tage  , qu’il  en  étoit  le  feul  juge  & 
«9  qu’il  avoir  offert  aux  François  d’en 
>9  décider , dans  les  commencemens  de 
99  fon  Pontificat  : que  Ferdirrand  pof- 
99  iédoit  le  Royaume  entier  en  vertu  de 
9»  la  conceflion  du  Saint  Siège  , & 

. 99  comme  héritier , inffîtué  par  le  Roi 
*p  fon  pere  : que  les  grands  du  Royaitr- 
09  me  rayant  demandé  pour  Souverain , 
99  il  avoir  été  reconnu  pour  tel  du  con- 
99  fentement  des  Puiffances  d’Italie  lors 
f9  de  l’affeinNée  de  Mantouërque  Jjsan 
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Si  d’Anjou fans  confulter  la  Cour  de 
«Rome  s’étoit  emparé,  poiir  pafTer  1^62^ 
» dans  la  Terre  de  Labour"  , d’une 
«flotte,  préparée  aux  de'pens  de  l’Egli- 
« fe,  contre  les  ennemis  de  la  foi , qu’il 
» avoit  par  fes  hoftilités  troublé  la  paix: 
n du  Royaume  ; que  Ferdinarxf  fe  trou- 
« vant  chaffé  d’une  partie  de  fes  Etats  ^ 

« le  Saint  Siège  s’étoit  vû  forcé  à le 
« fecourir  contre  la  violence , pour  em-« 
a pêcher  qu’un  Prince  , étaoli  fur  le 
« Trône  par  l’autorité  Apoflolique  n’ciï 
« fût  chafle,fans  connoiflance  de  cauft  ; 

« qu’ilne  préféroit point  lesArragonois 
ts  aux  François,  mais  qu’il  leur  préfé- 
« foit  la  juflice:  qu’il  rappelleroit , fans' 
«attendre  qu’on  l’en  priât,  fes  TrOU- 
« pes  auxiliaires , fl  , toutes  hoftilités 
« ceftantes , on  vouloit  foumettre  l’af- 
« faire  à fon  jugement.  Pourquoi  ^ ajou- 
ta le  Pape , demander  avec  tant  £em~ 
frejjement  le  retour  d'une  faible  Armée 
que  jai  envoyée  dans  le  Royaume  de  Na-~ 
pies , Jt  le  Roi , votre  maître , eft  en  état , 
comme  l'ajfure  te  Cardinal  d'Arras , den~ 
nsoyer  foixante-dix  mille  hommes  en  Grece, 
eu  enA/te  f qdil  mette  fur  pied  cette  Armée 
formidable  f quelle  pajfe  les  Alpes  ^ nous 
' lui  ferons  tous  fournis  : G en  es  lui  obéira  y 

1 0"  facquijîtion  du  Royaume  de  Naples  ne 
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Ij  If.  fmffrîra  plus  aucun  retard.  Les  confé- 

!'.  1462.  rencesfe  paflerent  en  de  pareils  pro- 

i,  pos  ; enfin  les  A nibafladeurs  voyant 

!i  qu’ils  ne  pou  voient  obtenir  du  Pape 

|i  que  de  belles  paroles , donnèrent  les 

J mains  à une  trêve  qu’il  propofoit,  pen- 

dant laquelle  le  différend  devoir  être 
terminé , ou  par  un  Traité  à l’arniable , 
ou  par  un  jugement , & le  projet  de  la 
Trêve  fut  envoyé  à LouisXI. 

Ce  Prince  cependant  apprit  par  les 
dépêches  qu’il  recevoir  de  Rome , que 
le  Poiïfite  depuis  l’abolition  de  la  Prag- 
matique , foutenoit  avec  plus  de  zele 
que  jamais  le  parti  de  Ferdinand.  Pi- 
qué de  fe  voir  la  duppe  de  fa  foiblefic 
pour  le  Pape , il  lui  en  écrivit  afiez  vi- 
vement , èi  fes  lettres  demeurant  fans 
aucun  effet,  il  lui  envoya  en  Ambaf- 
fade  le  Maréchal  de  Toulouze  , qui 
après  l’avoir  encore  prié  de  la  part  de 
Louis  d’abandonner  la  caufe  de  Fer- 
dinand , & de  favorifer  la  Maifon  d’An- 
jou , le  menaça  en  cas  de  refus,  que 
le  Roi  rappelleroit  tous  les  François 
I qui  fe  trouvoient  à Rome.  Pie  II.  aufi- 

j U peu  fenfible  aux  menaces  qu’aux  prie- 

tes , répondit  toujours  fur  le  même  ton , 
I ajqu’il  étoit  obligé  de  fecourirFerdinand 

» fon  allié  j que  fi  René  vouloir  mettre 


Diüi  • . Guogle 


des  Rois  dés  deux  Si  cite  Si  ^ 

iî  bas  les  armes , & s’en  rapporter  à (bn 
jugement,  le  Prince  Arragonoisen 
jj  feroit  autant  , ou  qu’il  le  décla- 
reroit  fon  ennemi.  Qu’au  furplus  les 
a>  François  pou  voient  Ibrtir  de  Kome, 
w que  toutes  les  portes  leur  en  étoient 
« ouvertes,  » Cette  fermeté  du  Pape 
fervit  de  prétexte  à Louis  XI.  pour 
ne  point  armer  contre  les  Turcs , dont 
il  alléguoit  qu’on  n’exageroit  les  pro- 
grès , qu’à  deflein  de  rendormir. fur  les 
affaires  du  Royaume  de  Naples  : il  pro- 
mit feulement  à l’Evêque  de  Ferrare  , 
Député  en  France  par  le  Pape  , qu’il 
envoyeroit  à Rome  de  nouveaux  Am- 
balTadeurs  traiter  des  affaires  de  Na- 
ples <3c  de  Turquie. 

Ces  négociations  infruffueufes  laif- 
foient  fans  fecours  Jean  d’Anjou , qui 
» depuis  long-tems  ne  fe  foutenoit  que 
par  la  valeur  de  Picinino.  Sigifmond 
Malatefla,  Seigneur  de  Rimini,  l’un  de 
fes  Alliés,  fut  battu  le  1 2.  d’Août  à Sé- 
nigagüa  par  les  Troupes  du  Pape  , lorf- 
Gu’il  fe  difpofoit  à paffer  du  Duché 
a’CJrbin  dans  l’Abruzze,  <5c  lui-même 
fix  jours  après  perdit  une  fécondé  ba- 
taille près  de  Troja  en  Fouille.  Par 
une  fuite  de  difgraces  aufquelles  il  dé- 
voie s’attendre  . le  Prince  de  Tarente, 
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ï*»®  II-  dès  qu’il  le  vit  malheureux , l’abandorî- 
14(^2.  naj  pour  fe  reconcilier  avec  Ferdinand , 
par  un  Traite  de  Paix  dont  le  Pape 
fut  médiateur. 

Le  Comte  de  Chaumont  & le  Bail- 
li d’Aft  , nouveaux  Ambaflâdeurs  de 
Louis  XI.  ét  oient  en  chemin  pour  lê 
rendre  à Rome , & fous  diflFérens  pré- 
textes retardoient  leur  marche,  dans  l’at- 
tente de  quelque  événement  qui  rendît 
le  parti  Angevin  fupérieur  : mais  à la 
nouvelle  des  deux  Viûoires  queFer^ 
dinand  venoit  de  remporter  , ils  paf- 
ferent  les  Alpes  en  diligence  & fe  ren- 
dirent à Petriolum  * dans  le  Diocèfe  de 
Sienne,  où  le  Pape  prenoit  les  bains 
chauds.  Ils  étoient  accompagnés  de 
l’Evêque  de  Marfeille , Ambafladeur  de 
René , du  Bailli  d’Aqiiila , Député  du 
Duc  de  Calabre , fon  fils , & de  Jean 
Coda.  Les  Miniftres  de  France  deman- 
dèrent au  Pape  de  la  part  du  Roi  leur 
maître  la  Paix  du  Royaume  de  Naples  , 
déclarant  que  pour  y parvenir,  il  ctoic 
prêt  de  confentir  à la  Trêve  qu’on 
avoit  propofée , & le  prièrent  de  la  fai- 
re conclure  au  plûtôt.  Pie  IL  protefta 
qu’il  avoit  toujours  cette  pacification 

* Je  ne  connois  pomt  cec  endroit  par  la 
Géographie  moderne. 


des  Rois  des  deux  StcUes.  2p7 
très  à cœur , quoique  les  affeires  euf- 
fent  changé  de  face,  & qu’il  fût  dif-  14^2. 
fîcile  d’obtenir  une  trêve  d’un  vain- 
queur : mais  il  objeéla  qu’il  étoit  in- 
difpenfable  de  traiter  avec  les  Com- 
miflairesde  Ferdinand,  & ceux  du  Duc 
de  Milan  : qu’il  falloir  donner  à ces  deux 
Princes  le  tems  d’en  envoyer  , fans 
quoi  il  n’étoit  pas  pofîible  de  rien  con-  • 
dure,  & que  cependant  on  entreroit 
en  conférence  fur  les  moyens  de  par- 
venir à une  trêve , Sc  fur  les  conditions. 

Les  AmbafTadeurs  y confentirent,  quoi- 
qu’à  regret,  & le  Pape  leur  ayant  de- 
mandé ce  qu’ils  étoient  chargés  d’an- 
noncer pour  la  guerre  contre  les  Turcs, 
ils  répondirent  qu’ils  n’avoient  fur  cet 
article  aucune  inftruélion.  Gette  varia- 
tion dans  l’efprit  de  Louis  XI.  qui  avoit 
promis  que  fes  Miniftres  feroient  char- 
gés dé  traiter  fur  cette  affeire , comme 
iur  celle  de  Naples,  acheva  d’indifpo- 
fer  le  Pontife  , qui  lorfque  les  Ambaf- 
fadeurs  propoferent  entre  les  deux  Rois 
une  trêve  de  quatre  ou  de  lîx  mois, 
demanda  quelle  fût  de  cinq  années , 
ou  au  moins  de  trois , afin  que  dans 
cet  intervalle  de  tems , on  pût  faire 
la  guerre  au  Turc , feule  condition  fous 
laquelle  il  confentiroit  à la.  trêve. 


iitized  by  GüOglc 


2p'8  i-i\^oire 

ï>.Eii.  ■ Avec  cette  réponfe  , les  AmtafTa^ 
1462.  deurs  fuivirent  le  Pape  à Todi , où  il 
/'efp'tn-  donna  à ceux  de  René  une  réponfe  par- 
(r  c‘J^'  ticuliere, contenant  en  fubftance  ce  qu’il 
rc-.  }h'p.  avoir  défa  dit  trois  ans  auparavant  à 
ioo”tf  ^antouë , & ajoûta  à des  témoigna* 
2.  ' ges  finguliers  de  bienveillance  en- 
vers René  , des  menaces  de  cenfures , 
fi  ce  Prince  ne  fe  défiftoit  de  l’appel 
qu’il  avoir  interietté  au  futur  Concile 
de  tout  ce  que  lePontife  feroit  à fon  pré- 
judice.LesCommiffaires  deFerdinand  é- 
tant  arrivés  à Todi,  les  François  preflé* 
rent  lePontife  de  terminer.lis  fe  plaigni- 
rent qu’on  les  retînt  fi  long,  tems  fans 
rien  décider,  & déclarèrent  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  à fa  Cour  un  plus  long 
féjour.  Les  Miniftres  Arragonois  pré- 
tendoient  de  leur  part  , qu’une  trêve 
feroit  préjudiciable  au  Roi  leur  rpaître  : 
que  ce  Prince  étant  vainqueur , ce  fe- 
roit arrêter  le  cours  de  fes  victoires  : 
qu’il  ne  reftoit  dans  la  Terre  de  La- 
bour d’autre  ennemi  à foûmettrc  , que 
le  Duc  de  Seffa  ; & que  fi  l’on  mar- 
choit  contre  lui , il  ne  pourroit  réfif- 
ter  long-tems:iIs  conjuroient  lePape  de 
ne  point  enlever  à Ferdinand  cette  nou- 
velle occafion  de  gloire  : les  Minifîres 
du  Duc  de  Milan  parloient  le  même 
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des  Rois  des  deux  Siciles. 
gage.  Pie  IL  alléguoit  en  faifanc 
jologie  de  fa  conduite , « que  l’an- 
lée  précédente  , fur  les  prières 
üQ  lui  faifoit  le  Roi  de  France  de 
appeller  le  fecours  envoyé  à Fer- 
inand  , il  avoir  répondu  qu’il  ne 
ouvoit  le  faire  ; mais  que  s’il  plai- 
sir au  Pilonarque  François,  que  les 
eux  prétendans  convinlfent,  d’une 
rêve,  il  ne  s’y  oppoferoit  pas,  afin 
ue  tandis  qu’elle  dureroit , l’afîàire 
2 terminât  par  un  traité , ou  par  nn 
igement  : qu’alors  Ferdinand  & le 
)uc  de  Milan  avoient  approuvé  ce 
arti  : que  quoique  Louis  XL  s’y  fût 
ris  un  peu  tard  pour  accepter  cette 
■ève,  on  ne  pouvoir  raifonnable- 
lent  refiifer  d’y  entendre  : que  fi  Fer- 
inand  ne  vouloir  pas  y acquiefcer , 
rapellcroir  fes  troupes  du  Royau- 
ae  , pour  ne  point  manquer  à fa 
arole.  „ 

Zq  difcours  étourdit  les  Arragonois 
trou  voient  une  fufpenfion  d’hofti- 
s très-nuifible  à leurs  affeires , Sc 
n’ofoient  d’un  autre  côté  s’oppo- 
aux  volontés  du  Pape.  Ils  prirent 
)arti  de  le  laiflTer  entièrement  maî- 
, 3c  l’événement  prouva  qu’ils  agif- 
inc  prudemment.  Pie  IL  apperce- 
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>iE  II.  Ÿanc  dans  la  propofition  d’une  tréveJ 
J462.de  quatre  mois  , que  les  François  ne 
cherchoicnt  qu’à  ralentir  l’ardeur  des 
ennemis , & donner  le  tems  à la  Mai- 
fon  d’Anjou  de  remettre  des  forces  fur  ; 
pied , confentit  pour  fauver  les  appa*  ] 
fences  à cette  courte  fufpenfion  d’ar-  | 
mes  : mais  il  fit  naître  une  difficulté , fur  1 
ce  que  les  François  demaïxloicnt  que  I 
Sigifmond  Malatefta  y fût  compris , al- 
léguant pour  juftifier  ce  nouvel  arti- 
fice , que  Malateffa  qu’il  qualifioit  hé-  ' 
récique,  parce  qu’il  l’avoit  excommu- 
nié , ne  pouvoir  être  con-rpris  dans  une  ■ 
paix  qui  devoir  fe  conclure  entre  des 
rrinccs  Chrétiens , d’autant  plus  que  ^ 
Malatefta  avoir  déclaré  la  guerre  an 
Saint  Siégé , avant  que  de  s’allier  avec 
Benc,  à qui  le  Pontife  feifoit  «n  crime 
de  leur  union.  Sur  cette  difficulté , agi- 
tée long-tems  fans  qu’on  pût  y trou- 
ver de  folution , on  fe  fépara  infruc- 
tueufement. 

On  voitafTcz  parce  récit  que  Pie  IL 

6 Louis  XI.  s’amufoient  par  des  paro- 
les , qu’ils  ne  vouloient  tenir  ni  l’un  ni 
Fautre.  LePontife,  déterminé  à mainte- 
nir laMaifon  d’Arragon  fur  leTrône,ne 
promit  de  favorifer  celle  d’Anfou,  que 
pour  obtenir  la  révocation  de  laPrag- 
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latique-Sanftion , & du  (ècours  con- 
re  Mahomet  II.  Le  Monarque  décru/- 
it  cette  loi , plutôt  parce  qû’clle  s’é- 
oit  faite  fous  le  Begne  de  fon  pere  » 
jue  par  zele  pour  les  intérêts  de  Re- 
lé.  iii  Louis  eût  agi  Gncérement  en 
avcur  de  ce  Prince,  loin  d’accorder 
i la  Cour  de  Rome , fur  fes  feules  pro- 
nefîcs  , une  grâce  fi  importante , il 
’auroit  attachée  comme  une  récom- 
)enfe  à leur  exécution  : & lorf- 
ju’il  fe  vit  trompé  il  lui  étoît  facile 
l’envoyer , comme  le  lui  confeilioit  le 
Pape,  une  Armée  au-delà  des  Alpes, 

Dour  forcer  le  Pontife  à abandonner 
Ferdinand , ou  pour  réparer  du  moins 
les  pertes  de  Jean  d’Anjou.  Il  ne  con- 
:inua  donc  de  négocier  , qu’afin  de 
rauver  les  dehors , avec  un  Prince  fon 
parent , qu’il  vouloit  ménager , & les 
refus  obnincs  du  Pape  de  le  fecourir , 
furent  un  prétexte  dont  Louis  fe  fervic 
babilement  pour  refufer  de  fa  part  le 
contingent  de  troupes  qu’il  avoit  pro- 
mis contre  les  Turcs.  Au  relie  Pie  II,. 
ae  gagna  rien  par  fes  artifices  : le  Par- 
lement  & rUniverfité  de  Paris  s’oppo- 
ferent  à l’abolition  de  la  Pragmatique  , Praim, 
^ui  eut  toujours  force  de  loi  en  Fran- 
ce.  Louis  XI.  lui-même  la  fit  dans  la 


Digitized  by  Goog^C 


302  tUflolre 

Pie  11.  fuite  exécuter  en  différens  articles,  5c 
1462.  elle  ne  fut  révoquée  que  long-tems 
après,  par  le  fameux  concordat  entre 
Leon  X.  & François  I. 

1453.  Les  négociations  étant  interrompues 
fans  qu’il  y eût  aucune  apparence  de 
p.i  IL  les  renouer , les  deu.x  partis  continue- 
hoftilités.  Celui  de  Jean 
/(f.  /”*d’Anjou  paroilfoit  encore  d’autant  plus 
confiJéraole  qu’on  haïlfoit  Ferdinand, 

& que  ceux  qui  lui  étoient  oppofés,n’o- 
foient  retourner  à l’obéilfance  de  ce 
Prince  dont  ils  craignoient  le  reflenti- 
ment.  Les  Angevins , dans  cescirconf- 
tances , firent  les  derniers  efforts  pour 
reprendre  la  fupériorité  ; fecourus  pat 
Picinino  le  plus  confidérable  de  leurs 
Generaux  ils  y parvinrent  au  commen- 
cement de  la  campagne  , malgré  les 
fecours  que  le  Pape  & le  Duc  de  Mi- 
lan fournirent  de  nouveau.  Ferdinand 
obligé  à fuir  de  Place  en  Place  devant 
l’ennemi  , céda  le  terrain , jufqu’à  ce 

3 lie  la  Coiirde  Rome  trouva  le  moyen 
e détacher  Picinino  du  parti  de  la 
Maifon  d’Anjou  & de  le  réconcilier  par 
un  Traité  avec  l’Arragonois.  Les  af- 
faires de  Jean  d’Anjou  allèrent  depuis  I 
en  décadence.  Le  Duc  de  Sefia  ren- 
tra en  grâce  auprès  du  Roi  qui  lui  don- 


def  Rois  des  deux  Sicllesl  ^0% 
na  une  de  fes  filles  en  mariage  : Sigif- 
mond  Malatefta  obtint  le  pardon  de  la  i 
Cour  de  Rome  & l’abolition  de  fes 
cenfures  : les  Provinces  entières  furent 
enlevées  rapidement , ou  fe  livrèrent  à 
l’envi.  Jean  réduit  bientôt  à un  très- 
petit  nombre  de  Places , 8c  toujours 
• pourfuivi , ne  trouva  plus  d’azile  qu’en 
i’ifle  d’Ifchia  , fouieyée  par  la  trahifon 
de  Jean  Torella,que  Ferdinand  de  Gou- 
verneur en  avoit  rendu  propriétaire, 
dans  l’efpérance  de  mériter  la  fidelité. 
Après  quelques  avantages  quijpromet- 
toient  au  Duc  de  Calabre  la  Conquê- 
te entière  de  cette  lfle,d’o il  auroit  pu 
renouveller  la  guerre , Ferdinand  en- 
voya au  fecours  un  corps  de  troupes 
qui  relTerra  ce  jeune  Prince  étroitement, 

I attaqua , 8c  le  força  de  fe  rembarquer 
affez  précipitamment  fur  la  flotte  qui 
l’avoic  conduit  à Ifchia  8c  de  retourner 
en  Provence.  11  laifla  dans  le  Royau- 
me un  parti  puilTant , particulièrement 
parmi  la  Nobleife',  qui  le  regrcttoit  à 
caufe  de  fes  vertus  , de  fes  moeurs  ré- 
glées , de  fa  fidelité  irréprochable  , 
de  fon  incroyable  continence , & de 
fa  Gonftance  inébranlable.  On  l’a- 
voit  toujours' reconnu  pénétré,  de  la 

crainte  de  Dieu  , libéral , & plein  de 

• i 
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reconnoiflancc  envers  les  hommes,  zfr 
lé  pour  la  juftice  , grave , fév’^ere  , & 
circonfpeél , plus  qu’il  n’eft  ordinaire  au 
génie  François;  c’eft  le  portrait  qu’en 
fait  un  Hifîorien  Contemporain , atta- 
ché par  fon  état  à la  Maifon  d’Arra- 
gon.  Et  cet  éloge  ell:  remarquable  dans 
la  bouche  d’un  ennemi. 

Quel  que  fut  le  nombre  des  parti- 
fans  fur  lefqucls  René  devoit  comp- 
ter , ils  ne  purent  occafionner  de  nou- 
velles révolutions  en  fa  faveur.  * Ce 
Prince  perfuadé  peut-être  de  la  bonne 
foi  de  Louis  X I.  dans  l’affaire  de 
Naples , lui  relia  fidele , & le  fervit  avec 
le  Comte  du  Maine  fon  frere  dans  la 
guerre , dite  du  bien  public , que  les 
rrinces  du  Sang  lui  fufeiterent  : mais 
le  Duc  de  Calabre , fon  fils , qui  ju- 
geoit  différemment  de  la  conduite  du 
Roi , revint  en  France  l’efprit  ulcéré 
contre  lui  , fe  jetta  dans  le  parti  des 
Princes , & fut  compris  dans  le  Traité 
de  Saint  Maur  des  Foffés,  qui  termina 


* D.  Calmet  dam  fôn  hiftoire  de  Lorraine 
parle  de  quelques  expéditions  que  Jean  d’An- 
jou fit  depuis  dan?  le  Royaume  de  Naples  • mais 
outre  qu’elie?.furentpeuconfiderables , Jes  hif- 
.rprietïs  ;Napolitains  n’en  font. aucune  men- 
tion. ' " ‘ ' 

cette 
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cette  guerre.  Ce  ne  fut  de  la  part  de 
Louis  qu’une  réconciliation  fimulée,  i4<Sy. 
& il  fçut  fe  venger  du  Duc  de  Cala- 

bre.  a-.!xi<rcH^ 

Depuis  long-tems  les  Catalans  re- 
voltés  contre  Jean  II.  Roi  d’Arragon  , ^ 

cherchoient  à fe  Ibuflraire  à fa  domi- 
nation,  &ilsfcchoifirentdifférens  Sou- 
vcrains  : d’abord  Dom  Carlos , fils  aî-  /'/’•  > <«•. 
né  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  mécon- 
tent,  & qu’il  vouloit  priver  de  laqua- 
lité  de  prêfomptif  héritier.  Après  la 
mort  de  Dom  Carlos,  iis  appellerent caf.  19. 
la  Princefie,  Marie,,  fa  fœur,  enfuite  a/i.  53. 
Dom  Pedre,  Connétable  de  Caflille, 

& ce  dernier  étant  mort , ils  jetterent 
les  yeux  fur  le  Roi  René , & le  firent  uh.  1 ». 
prier  par  leurs  Députés  de  venir  les 
defïéndre  contre  le  Roi  d’Arragon , qui 
les  armes  à la  main  travailloit  à les  faire 
rentrer  dans  l’obéiflànce.  Le  Roi  de 
Caftille , qui  avoir  d’anciens  différcns 
avec  celui  d’Arragon , prenoit  le  par- 
ti des  révoltés , ce  qui  obligea  l’Arra- 
gonois  à faire  alfiance  avec  Louis  XI. 

£ar  un  Traité  du  12.  d’ Avril  1451. 

iCS  conditions  étoient  que  » les  deux 
» Rois  s’aideroient  mutuellement  con- 
» tre  leurs  ennemis;Louis  excepta  néan- 
moins le  Roi  René,  & fon  nls.léDuc 
‘Xotne  ///,  C e ' 
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de  Calabre,  qui  pouvoient  êtreregardés 
1^66.  comme  ennemis  du  Monarque  Arra- 
gonois , à caufe  de  leurs  prétentions  fur 
la  Couronne  d’Arragon.  «t  11  promit 
» d’entretenir  au  fervice  de  Ton  nou- 
»>  vel  Allié , 700.  lances , tant  que  du- 
« reroit  la  guerre  de  Catalogne  ; & TAx- 
w ragonois  pour  aflurer  le  rcmbourfe- 
X.  ment  de  cette  dépenfe , évaluée  à 
«120000.  écus,  lui  engagea  les  Com- 
ités de  RoiifTiIIon  & de  Cerdagne. 
Mais  lorfque  les  Catalans  eurent  défé- 
ré la  Souveraineté  à René,  Louis  XI.  fe 
croyant  dégagé  duTraité  de  1462, per- 
mit à René  de  prendre  publiquement  la 
qualité  de  Roi  d’Arragon , qu’il  por- 
toit  déjà  à la  tête  de  fes  Diplômes  , 
en  vertu  de  fes  anciens  droits  fur  cet- 


te Couronne  Sa  fes  dépendantes , com- 
me héritier  d’Yoland  d’Arragon  fa 
J. y J g mere , & l’aida  de  fes  troupes  pour  for- 
(Af.  1 1.  mer  une  armée.  René  ayant  cédé  à fon 


i8.er  gjj  d Anjou , Duc  de  Calabre, 
, tous  fes  droits  fur  la  Couronne  d’Ar- 
ragon , ce  Prince  commença  très-heu- 
°’reufement  la  guerre  dans  la  Navarre 
& la  Catalogne.  Il  fe  préparoit  à pouf- 
XtHuxi.Ççt  plus  loin  fes  conquêtes,  lorfque 
Louis  XI.  l’arrêta  au  milieu  de  fes  pro- 
grès, en  le  privaût  tout-à-coup  de  foa 
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r afTulance,  fous  prétexte  que  ce  Prince  paulh. 

vouloic  s’emparer  du  RoiifTillon  & de  14^0, 
,,  la  Cerdagne. 

- Pendant  que  ceci  fe  pafToic , Ferdr- 
. nand  fe  brouilla  avec  le  Pape  Paul  J I. 
fucceffeur  immédiat  de  Pie  II.  Paul  fe 
précautionnant  contre  les  entreprifes 
^ de  l’Arragonois,  s’unit  par  un  traité 
^ de  ligue  aux  Vénitiens.  II  voulut  mê- 0^. 
l me  rappeller  Jean  d’Anjou  , & l’op- 
r pofer  à Ferdinand , qu’il  accufoit  d’in- 
i .gratitude  envers  le  Saint  Siège  ; on  le^'"j^*. 

, détourna  de  ce  delTein  , dans  la  crainte 
que  le  Monarque  ne  demandât  du  fe- 
cours  aux  Turcs,  qui  ayant  alors  dans^'*^’ 
l’Archipel  une  Flotte  de  plus  de  200. 
voiles , & près  de  Trielle , un  corps 
de  20000.  Chevaux , auroient  pû  pro- 
- fiter  d’one  nouvelle'.guerre  pn  Italie  , 
pour  s’agrandir  de  ce  côté-là.  La  mort  1^70. 
de  Jean  d’Anjou  acheva  de  rompre  les  suru. 
projets  du  Pontife.  Ce  Prince  âgé  de^'^  ‘®* 
45 . ans,  fut  emporté  à Barcelone  par 
une  fièvre  contagieufe , le  1 6.  de  Dé- 
cembre  1470.  & enfeveli  datjs  la  gran- 
de  Eglife  de  cette  Ville.  Il  étoit  veuf“•f^^ 
de  Marie  de  Bourbon , fille  de  Charles 
I.  Duc  de  Bourbon , & d’Agriés  de 
Bourgogne , & en  laifla  deux  fils , Jean 
&NicoÊs.  te  prenaier  mourutpeu de, 

C c ij 
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jours  après  lui , & le  fécond  qui  ne 
•lui  furvécut  que  jufqu’en  1473.  cefla 
de  vivre  à l’âge  de  25.  ans , fans  avoir 
pris  d’alliance , ayant  porté  feulement 

fîendant  un  peu  moins  de  trois  ans , 
es  titres  de  Duc  de  Calabre  & de  Lor; 
raine , & celui  d’héritier  préfomptif  de 
la  Couronne  d’Arragon , que  les  Ca- 
talans lui  défererent  après  la  mort  de 
fon  pere. 

René  relTeririt  un  violent  chagrin  à 
la  mort  de  fon  fils  unique , qui  réunif- 
foit  en  fa  performe  toutes  les  vertus  d’un 
Héros  Chrétien,  & qui  fut  à la  fécondé 
Maifon  d’Anjou , ce  que  Charles , Duc 
de  Calabre , fils  unique  du  Roi  Robert  ^ 
avoit  été  à la  première.  Cette  perte  y 
fon  âge  avancé,  & la  mort  prématu- 
rée de  fes  petits-fils , le  laiflant  fans  pof- 
térité  mafculine , il  ne  lui  reftoit  d’hé- 
ritiers naturels*,  que  René  II.  Duc  de 
Lorraine , fon  petit-fils , * & Charles 
d’Anjou,  Comte  du  Maine,  deuxième 
du  nom , fon  neveu.  Il  préfera  ce  der- 
nier, & par  un  Teftament  du  22.  de 

I 

* René  II.  Duc^de.  Lorraine  étoit  fils  d’Yo- 
land  d’Anjou  , fille  du  Roi  René  , & de  Ferry  , 
Comte  de  Vaudemont.  Châties  II.  Comte  du 
Maine , étoit  fils  de  Charles  d’Anjou  , premjgr 
du  nom  , fiere  du  Roi  René. 
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uillet  1474.  nomma  fon  héritier  1474^ 
niverfel  en  tous  Tes  Royaumes,  Ter- 
2S  & Seigneuries , à l’exception  du  Ct/ïtimin. 
)uché  de  Bar  qu’il  laiflbit  à fon  peti^ 

Is  René,  Duc  de  Lorraine,  & du  il7.'  ’ 
larquifat  de  Pont,  dont  il  difpofok 
1 faveur  de  Jean  d Anjou,  fon  ms 0.1177. 
aturel.  Louis  XI.  qui  afpiroit  à la 
iccelTion  du  Roi  René , fon  Oncle  , Pufjr. 
lécontent  de  ces  difpofitions  Tefta- 
lentaires , s’empara  du  Duché  d’An-  p.  140- 
U , &r  du  Comté  du  Maine , fous  pré- 
xte  que  René  favorifoit  Charles , le 
éméraire  . Duc  de  Bourgogne , avec 
li  la  France  étoit  en  guerre.  René 
qué  de  ee  procédé , quitta  Louis  XI, 
retira  en  Provence  , & peu  de  tems 
rès , le  bruit  fe  répandit  que  fon  def- 
n étoit  d’infHtuer  le  Duc  de  Bour- 
•gne  fon  héritier,  ce  qui  obligeaLouis- 
jjours  fbupçonneux  de  rappeller  au 
itôtIe  Roi  fon  Oncle  auprès  de  lui. 

A la  première  entrevue , Jean  Coda 
I accompagnoit  René , donc  il  étoit 
Favori  & le  Confident , prit  la  pa- 
e pour  le  juftîfier.  « Sire , dit- il  au 
Uonarque  François on  vous  a dit 
ue  le  Roi  mon  maître  avoit  flatté 

Louis  XI. croit  fils  de  Charles  VII.  & de  Ma- 
l-Anjou , fille  de  Louis  I1.-&  foeur  de  René. 
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»>  le  Duc  de  Bourgogne  de  l’efpéran- 
» ce  de  fa  fuccell'ion  , cela  eft  vrai , 
« c’eft  moi  qui  lui  ai  confeilic  d’en 
M agir  ainfi , non  dans  le  deffein  que 
» cette  propofition  fût  fuivie  de  ion 
31  effet  ; mais  afin  que  la  nouvelle  en 
« parvenant  aux  oreilles  de  Votse  Ma- 
» jefté , la  crainte  qu’elle  lui  donnerok 
» la  fît  reffoLivenir  que  le  Roi  mon 
« maître  eft  fon  Oncle , Sc  qu’elle  de- 
» voit  le  traiter  avec  plus  d’égards  dans 
w l’affaire  du  Duché  d’Anjou  , qu’elle 
« fçait  lui  appartenir  : fi  c’çft  un  crime, 
« ne  l’imputez  qu’à  moi.  » Louis  XI. 
charmé  de  la  liberté  du  généreux  Na- 
politain , ne  put  lui  refufer  fon  eftime, 
& reçut  fon  Oncle  avec  beaucoup  d’ac- 
cueil. 

II  ne  parut  cependant  point  que  Re- 
né voulût  alors  rien  changer  à fes  dif- 
* pofitions  Teftamentaires,*  maison  pré- 
Ker.tii.  tend  qu’en  1471.  ce  Prince  enchanté 
de  la  valeur  du  Duc  de  Lorraine, qui 
nonym.  fl  l’âge  dc  23.  3ns  vcooit  de  gagner  la 
Mtm.  de  fameufe  bataille  de  Nancy , où  le  Duc 
laHeuf.  de  Bourgogne  perdit  la  vie  , lui  fit  di- 

Jaye,  te.  > > r • 

i.Mio.re  par  les  Députés  que  ton  intention 
î*  *•  étoit  de  l’appeller  à fa  fucceffion , pour- 
vû  qu’il  voulût  quitter  le  nom  6c  les 
armes  de  Lorraine , & prendre  celles 
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de  la  Maifon  d’Anjou.  Le  jeune  Duc  , 
ajoute-t-on , ne  voulut  point  y coiv 
fentir , Sc  offrit  feulement  de  porter  mi- 
parti  de  Lorraine  & d’Anjou , & ent 
envoya  le  Blazon  au  Roi  fon  ayeul.  * 
Mais  ce  Prince  naturellement  prompt 
dit  hautement  qu’il  trouveroit  bien  un 
autre  héritier,  qui  fcauroit  profiter  des 
fautes  de  fon  petit-fils.  Louis  XL  in- 
formé de  ce  qui  fe  paflbit  par  les  pei> 
fionnaires  qu’il  entretenoit  dans  la  Mai- 
fon du  Roi  René  , profitant  habile- 
ment de  l’occafion  , prit  le  parti  du 
Comte  du  Maine  contre  le  Duc  de 
Lorraine , parce  que  le  Comte  n’ayant 
point  d’enfans , il  elpéroit  qu’il  par- 
viendroit  enfuite  à le  faire  aflurer  fa 

* On  fait  beaucoup  de  cas  de  THiftorien  A-  . 
nonyme  qui  a écrit  la  vie  de  René  IL  & d’ou  • 
je  tire  ce  fait  après  M.  Amelot  de  la  Houflàye  î 
cependant  j*ai  peine  à croire  que  René  qui  fit 
tant  de  bruit  dans  la  fuite  pour  fe  faire  adju^çer 
la  fucce/fionde  fon  ayeul,  ait  mieux  aime  y 
renoncer  alors  que  de  changer  de  nom  & d’ar- 
mes. Belleforeft  qui  fomblelavoir  confulté  l’A- 
nonyme , ajoute  à ce  récit  quelque  chofo,  & 
rend  le  fait  plus  vraifomblable  , en  obfervant 
dans  l’Hiftoire  de  Louis  XI.  Liv.  V.  chap.  14^. 
que  ce  Prince  confeilli  au  Roi  Rene  de  faire 
:ette  propofition  au  Duc  de  Lorraine  , feule-  ^ 
nenc  pour  l’amufer:  & apparemment  que  te 
-orrain  pénétra  le  deflein  des  deux  Rois. 
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ce  alliance  devoir  indifpdfef  , ôc  que 
dans  cette  vuë  il  fufpendit,  tant  que  ce 
Prince  vécut , l’éxecution  de  la  con- 
dition principale , en  refufant  de  metrre 
fa  nièce  en  ponTeffiondu  Comté  de  Vil- 
le-Franche en  Rouergue  qu’il  lui  avoit  . . 
aflùré  pour  dotrcar  Anne  mourut  avant- 
que  cet  article  eût  eu  fon  éxécution,' 

& ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  1 480.  ' 
un  mois  après  la  mort  de  René , que 
Louis  XI.  donna  à la  Motte  de  Gry  > 
lès  Lettres  Patentes  portant  ^Donation 
& Ereélion  de  la  Seigneurie  de  Ville- 
Franche  en  Comté , en  faveur  de  Char-  ' 
lotte  d’Arragon , ilTuë  de  ce  mariage. 

• Quoiqu’il  en  foit , fes  pratiques  vin-  • 
rent  à la  connoillance  du  Duc  René  , 
qui  fe  rendit  à Aix  en  Provence  pour  ’ 
dfayer  d’en  parer-_  l’effet , tant  par  fa - 
piéfence  que  par  les  remontrances  qu’il 
le  propofoit  défaire  au  Roi  René  fur 
les  loix  de  la  nature  ; & fur  l’ordre  or-  ; 
d inaire  des  fucceffions  qui  l’appelloient 
à la  fienne , préférablement  au  Com- 
te du  Maine.  Mais  l’affaire  étoit  trop 
avancée , & le  Roi  René  venoit  de  l’af^ 
fûrer  de  nouveau  au  Comte  par  fes 
Lettres  patentes , écrites  &:  enluminées 
de  fa  main. 

. Le  Roi  René  vécut  encore  trois  ans, 

7ûm.  III.  D d 
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vjirad.  Si  mourut  à Aix  le  lo.  de  Juillet  1480.' • 
la  qwatante-fepiiéme  année  defon 
tie  Pro.  régné  fur  N^les , fi  Ton  peut  ^pel- 
sTnte  quelques  années  de  poflèltion  , 

Marthe , fuivics  Qc  guctres  toujours  infrudueu- 
[Z\V‘  fes.  Son  corps  fut  tranfporté  à An- 
^rs , & enfeveli  dans  le  tombeau  de 
Içs  Ancêtres.  Il  fe  maria  deux  fois  : la 
première  avec  Ifabelle,  de  Lorraine , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ; la  fé- 
condé avec  Jeanne  de  Laval , fille  de 
Guy  XIV.  du  nom , Comte  de  Laval, 
& d’Ifabelle  de  Bretagne.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  la  derniere,  & de  fon  pre- 
mier mariage  1 ne  laifia  à iâ  mort  que 
deux  filles  , Voland  Comtefie  de  Vau- 
dçmont , & Madeleine,  femme  d’Hen- 
ri* IV.Roi  d’Angleterre.  René  eue  d’ail- 
leurs trois,  enfins  naturels  d’une  De- 
moilelle  de  Provence  , de  la  Maifbn 
d’Albcrtaz  , & c’eft  dommage  qu’pn 
puifle  faire  ce  reproche  à fa  mémoire , 
cl’ailleurs  très-reipeélable.. 

Son  caraftere  lui  acquit  le.  fûrnom 
de  Bon.  Aflèz  femblable  au  Roi  Ro- 
bert , il  fut  pieux , équitable  , fi^bre , 
libéral)  & reconnoifiànL  lie  fçut  alliée 
à la  modération  dans  la:  pio^éricé , 
la  patience  dans  les  difgraces , dont 
vie  fut  trayeiÉse  : l’Æbüité  à la 
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grandeur  Royale,  & Pamour  des  Scien- 
ces à la  valeur.  Il  faifoit  les  délices 
de  la  Poëfie , & raflembla  dans  Ton  Pa- 
lais une  riche  Bibliothèque,  compo- 
fée  fur-tout  des  Ouvrages  des  Anciens 
Troubadours , ou  Poètes  Provençaux. 

Des  Etudes  plus  utiles  le  rendirent  pro- 
fond dans  les  Mathématiques , Içavant 
Théologien , & fort  verfé  dans  PEcri- 
ture-Sainte.  Il  eut  enfin  & les  vertus 
& les  qualités  d’un  grand  Roi , if  ne 
lui  manqua  que  du  bonheur  pour  être 
mis  au  nomnre  des  Héros.  ^ 

Mais  rien  ne  nuifit  plus  à fa  prof  met  hift. 
périté,quefon  attachement  pour  des^/*^®"; 
occupations , peu  dignes  d’un  Souve- 
rain.  Il  paflbit  la  plus  grande  partie 
de  fon  tems  à peindre  en  miniature , 

& fur  le  verre , à cultiver  des  fleurs , 
à planter  des  arbres , à nourrir  des  oi- 
feaux  rares  de  différentes  efpeces.  On 
voit  encore  à Dijon , à Bracon , à Avi- 
gnon , à Aix , des  peintures  de  fâ  main, 

& des  Heures  qu’il  orna  de  très-bel- 
les miniatures.  C’eft  lui , dit-on , qui 
le  premier  fit  apporter  en  France  aes 
œillets  de  Provence,  des  rofes  de  Pro- 
vins , & des  raifins  mufeats.  Ces  amu- 
femens  ont  leur  attrait , & dégénèrent- 
pour  ainfi  dire , en  habitude , on  ne 
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peut  plus  s’en  palTer  : tout  ce  qui  n’y 
a pas  de  rapport,  devient indifterem, 
& par  là  , ils  font  funeftes  à la  gloire 
des  Princes  , deftinés  par  leur  Etat  à 
des  travaux  plus  utiles.  On  raconte  que 
leCourrier  qui  lui  vint  apporter  la  nou- 
velle de  la  perte  entière  du  Royaume 
de  Naples  après  la  défaite  de  fbn  fils, 
le  Duc  de  Calabre,  le  trouva  peignant 
zyùA-/.  ufje  Perdrix,  Si  que  ce  Prince  y pa- 
rut  fi  infenfible , qu’il  ne  daigna  quitter 
le  pinceau. 

René  compofa  quelques  Ouvrages;, 
on  en  trouve  trois  Manuferits  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi.  L’un  mêlé  de 
K.7tf74.  Profe  Sc  de  vers  , a pour  titre , 

btifé  en  Cour , & a été  imprimé.  Ce  font 
des  Dialogues  entre  un  Courtifan  ruiné 

{)ar  fa  mauvaife  conduite  , & réduit  à 
‘indigence,  & l’Auteur , fous  le  nom 
de  maître,  pour  fervir  d’inftruélion  aux 
jeunes  Gentilshommes  qui  entrent  à 
f’^,^*î’la  Cour.  L’autre  un  'traité  des  tour- 
nois qu’il  adrefle  à fon  frere  Charles 
Comte  du  Maine , <5c  dans  lequel  il 
preferitune  nouvelle  forme  à ces  Jeux 
Militaires , fuivant  ce  qu’il  avoir  trou- 
vé de  meilleur  dans  la  façon  dont  ils 
s ’executoient  alors  en  Allemagne  , le 
long  du  Rhin , en^  Flandres , en  Bra-»-. 
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bant,  & anciennement  en  France.  Ce 
Traité  a beaucoup  d’ordre  & de  net- 
teté. Le  troifiéme  compofé  en  14;  J. 
& adreffé  à l’Archevêque  de  Tours , 
eft  intitulé,  Traité  d'entre  L'ame  dévote^ 
^ le  cueur , ou  le  mortifiement  de  vaine 
plaifance.  Il  Contient  avec  beaucoup 
d’imagination , un  excellent  fonds  de 
Morale,  mais  la  compofition  fe_  feiiu 
du  mauvais  goût  du  tems.  * On  lui  at- 

On  ne  (éfa  peut-être  pas  fâché  de  voir  icî 
le  préas  de  ce  dernier  ouvrage  , dont  l’idée  eft 
finguliere.  Il  eft  en  pro(e  mêlé  de  quelques 
vers , k conlifte  en  Dialogives  entre  l’ame  8c 
les  vertus  morales, perfonnifiées  : Dialogues  qui 
le  trouvent  liés  par  le  récit  de  l’Auteur  lous  le 
nom  d’Adeur. 

L’ame  le  lamente  fur  les  dclbrdres  ou  le 
coeur  l’a  jettée  , & témoigne  un  repentir  fince. 
re.  La  crainte  de  Dieu  & la  contrition  vien.- 
nent  à fon  fecours  *,  chacune  ellaye  de  la  con- 
foler , & lui  donne  des  confeils  pour  réformer 
le  cœur.  L’ame  trouvant  cet  ouvrage  au-defluS 
de  lès  forces  , le  leur  livre , afin  qu’elles  le  pu- 
niflent  elles-mêmes  du  pallé  , & le  cotrigenc 
pour  l’avenir.  Elles  acceptent  l’emploi , & por- 
tent le  cœur  fur  une  montagne  eicaipée  , au 
haut  de  laquelle  elles  trouvent  dans  un  jardin 
dé'licieux  quatre  Dames  , allilês  autour  d’una 
Croix  : la  roi  , l’elperance , le  vrai  amour , & 
la  grâce  divine.  Elles  leur  rendent  conipte  du 
liijet  qui  les  amene  , enfuite  lui  remettent  le 
•œur.  Les  quatre  Dames  l’attachent  fur  U 
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tfibuë  encore  beaucoup  d^Ouvragesi 
fçavoir  une  defcription  des  Pays  & 
Comté  de  Provence  , une  carte  To- 
pographique de  l’Anjou  , un  Livre 
de  Blafon  qu’il  préfenta  à Louis  XI. 
dilTérens  Poëmes  fur  la  Paflion  de 
Notre-S'eigneur^  qu’il  avoir  fait  gra- 
ver aux  Cordeliers  d’Angers , dans  la 
Chapelle  de  Saint  Bernardin, fonCon- 
feffeur , & quelques  Rondeaux , Bala- 
des , Satyres , Comédies , de  autres 
Pièces  femblables. 

Croix  au  môme  endroit  oû  le  Sauveur  avoir  été- 
mis  : la  foi  par  le  côté  droit  avec  un  clou  d’a- 
cier, l’efperance  au  côté  gauche  avec  un  cloU 
d’argent , !e  vrai  amour  par  le  bas  avec  un  clou 
d’or  , & la  grâce  divine  le  perce  d’un  coup  de 
lance.  Chacune  fait  fortir  du  cœur  des  gouttes 
de  làng  , qui  font  autant  de  vices  ou  de  dé- 
fauts , comme  la  fuperflue  réflexion , la  difl'olu- 
tion  charnelle  , la  convoiteufe  déception  , l’im- 
patienCe , la  négligence , l’envie  , la  préfomp- 
tion , & enfin  la  vaine  plailànce.  Le  cœür  ainfi 
purifié  , eft  reporté  par  la  crainte  de  Dieu  , Sc 
par  la  contrition  à l’ame  , qui  dans  l’excès  de 
là  joie  adrefle  à Dieu  une  priere  fervente , 
pour  lui  rendre  des  aélions  de  grâces , & lui. 
demander  que  le  cœur  perfevere  dans  les  "bon- 
nes difpofiuons  où  il  le  trouve. 
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CHA  RLE  S I Vw 

Comte  da  Maine. 

i * - 

Yolanb  d’Anjou  , Î5u- 
chefîè  dé  Lorraine. 

Rènê’  II»  fbh  £ls  y Duc 
' de  Lorraine. 

AP  R £’s  la  mort  de  Rcryé  , Char-  ivf  * 
les , Comte  du  Maine  » fon  nc^  14, 
veu , en  vertu  du  Teftament  de  ce  Prtn-  - 
ce  jjprit  la  qualité  de  Roi  de  Napies  » & hijue  ' 
de  Comte  de  Provence , & par  l'es  Dé- 
putés  demanda  rinveftitureauPapêSix-  od.n^n 
tel V.fuccefleiir dePaul lI.Sixtejquoicjue 
Louis  XI  joignît  fes  prières  aux  follici*  m/.  ro- 
tations dtiComte  duMaine,n’ofa  accor- 
der  l’inveftiture,  ni  même  recevoir  les  hifl.  ke 
Dépurés  de  CharleSj  avec  les  homieurs 
dûs  aux  Ambaflàdeürs  des  Rois  ; il  1481. 
leur  permit  feulement  de  prendre  ac- 
te de  leur  réquifîtion.  Le  Pape  fe  lait 
foit  moins  guider  par  fon  zélé  pour 
les  intérêts  de  Ferdinand , dont  il  a- 
voit  lieu  de  fe  plaindre , que  par  U 
crainte  de  l’indilpofer.  H îe  croyoit 
obligé  à des  ménagemens , parce  que 
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ce  Prince  venoit  d’entrer  dans  un  Trai- 
' té  de  confédération  conclu  à Rome, 
*4^**  entre  la  plus  grande  partie  des  Prin- 
CCS  de  l’Europe,  contre  les  Turcs, 
in  od.  alors  maîtres  de  la  Terre  d’Otrante  , 
d’où  ils  allarmoient  le  relie  de  i’ita- 

14B1.  .. 

m.  4.  llC« 

5ÎÏ//0  Outre  ces  refus  de  la  part  deRome,on 
hydrunt.  contcfta  à Charles  la  fucceflîon  du  feu 
Roi. Yoland d’Anjou, Duchefle Doüai- 
Louisxi.  riere  deLorraine , fille  aînée  de  cePrin- 
ce , fe  croyant  lezée  par  fon  teftament , 
prit  le  titre  de  Reine  de  Jerufalem  & 
de  Sicile , de  voulut  fc  mettre  en  pof- 
felTion  de  la  Provence  , qu’elle  fouleva 
par  le  moyen  de  fes  partifans.  René  Duc 
de  Lorraine  fon  fils  s’y  tranfporta  mê- 
me en  perfonne  avec  quelques  Trou- 
pes , mais  Louis  XL  vint  au  fecours  du 
Comte  du  Maine,  & donna  des  ordres 
fi  ponéluels  de  fe  faifir  du  Duc  de  Lor- 
raine , que  ce  Prince  qui  en  fut  averti 
fort  à propos  n’échappa  qu’en  fe  fau- 
vant  promptement  à Marfeillc.  Charles, 
délivré  de  cette  inquiétude , faifoit  des 
préparatifs  de  guerre  pour- une  expédi- 
tion dans  le  Royaume  de  Naples , lorf- 
qu’une  maladie  de  langueur  l’obligea 
de  renoncer  à fes  projets,  pour  ne  s’oc- 
cuper que  du  foin  de  regler  fa  fuccef- 
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)ti.  TI  étoit  veuf  de  Jeanne  de  Lor- 
ine  , fille  aînée  de  Ferry,  Comté  de 
audemoat , dont  il  ne  reftoif  point  . 
entans  , mais  il  avoit  deux  neveux , > 

^an  Duc  de  Nemours  Cornte  d’Ar- 
lagnac,  & Louis  Comte  de  Guife. 
alamede  de  Forbin  Seigneur  de  Sol- 
ers  , qu’il  honoroit  de  toute  fa  con- 
ance , lui  confeilla  de  leur  préférer 
.ouis  XI.  fon  coufin-germain.  11  fuivit 
e confeil  & par  fon  teftament  datté  de 
vlarfeille  le  i o.  de  Décembre , confir- 
né  par  deux  Codiciles  du  ii.  appella 
:e  Prince  à la  focceiïion  de  tous  fesTpjJo. 
Royaumes,  Etats,  & Seigneuries,  Sc^ 
après  lui  Charles,  fon  fils  aîné,  Dauphin 
de  Viennois , tous  fes  defeendans , Sc 
fuccelTeurs  à la  Couronne.  C’eft  l’ori- 
gine du  droit  de  la  France  , tant  fur  le 
Royaume  de  Naples,  que  fur  quelques 
autres  Etats,  aufquels  les  Ducs  d’An- 
jou de  la  fécondé  Branche  avoient  des 
prétentions.  Charles  mourut  le  même 
jour  II.  de  Décembre,  à Marfeille  , 
d’où  fon  corps  fut  tranfporté  à Aix  , âc 
enfeveli  dansl’Eglifede  Saint  Sauveur. 

En  lui  finit  la  fécondé  Maifon  d’An- 
jou , qui  moins  fortunée  que  la  pre- 
mière , ne  put  pendant  le  cours  d’un  fié- 
cle  s’établir  fur  le  Trône  de  Naples.  Par 
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j^sixTE  fa  mort , la  Provence,  démembrée  de 
cette  Monarchie  * depuis  Tadoption 
Louis  I.  retourna  à ta  Couronne  de 
France,  dont  elle  étoitféparée  depuis 
l’an  87p.  le  Comté  d’Anjou  y fiit  auffi 
réuni , fuivant  la  loi  des  appanages , 
après  la  mort  du  Roi  René. 

Louis  XL  attaqué  de  fa  derniere  ma- 
ladie , ne  vécut  point  affez  long-tems 
pour  penfer  aux  Etats  d’Italie , qui  fe 
trouvoient  compris  dans  la  fucceffio’n 
de  Charles  du  Maine  : il  mourut  le  30. 
i483,d'Août  1483.  fans  qu’il  paroiffe  qu’il 
Mem.  de  «lit  formé  à cet  égard  aucun  projet  : 
cwnwi».  peut-être  même,  s’il  eût  vécu  plus  long- 
tems , n’en  eût-il  pas  tenté  la  conquê- 
Guic.  te.  Ce  Prince  qui  ne  s’attachoit  qu’à  la 
riT r fubftance  des  chofes , fans  fe  laiffer 
/-«/.êW/V.  éblouir  parleurs  apparences  prefque 
^<3^*  toujours  trompeufes  , fe  perfuadoit 
qu’un  Roi  de  France , lorfqu’il  envoyoit 
les  Armées  au-delà  des  Alpes , le  pré- 
paroitde  plein  gré  destiavaux  inutiles, 
& des  occafions  infruélueufes  de  dif 
liper  fes  Tréfors , & de  répandre  lefang 
de  fes  fujets. 
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CHARLES  VIII. 

Roi  de  France. 

ÆNE’  II.  DUC  DE  LORRAINE , 

Prétendant  à la  Couronne  de  Naples, 

Rois  de  Naples  de  C Fer  din  and  II. 
la  MaiFon d’Arra-  4 Alphonse  II. 
gon.  C F Rio  E Ric  IV. 

C^Etoit  à Charles  VIII.  fon  fils  qui 
lui  fuccéda  à l’âge  de  14.  ans  que 
cette  expédition  paroiffoit  reîèrvée.  En 
effet  fon  régné  fut  un  parfait  contrafte 
de  celui  du  feu  Roi.  Sous  Louis  XI. 
le  fuccès  des  affaires  étoit  le  fruit  d’une 
politique  étudiée  : fous  fon  fticceffeur, 
on  ne  réfféchrffbit  qu’après  avoir  entre- 
pris. On  n’y  penfa  pas  néanmoins 
dans  les  premières  années  de  fon  Ré- 
gné. LeConfeil  du  jeune  Monarque  pa- 
rut même  douter  de  fes  droits  fur  Na- 
ples, & fur  la  Provence  , qu’YoIand 
Duchefle  de  Lorraine  lui  conteffa  juf- 
qu’au  jour  de  fa  mort,  qui  arriva  cet- 
te année  1485.  Elle  laiffa  héritier 
de  fes  prétentions , René  fon  fils , qui 


SixrB 

IV. 

1483. 


Digitized  by  Google 


324  }ii(}oire 

prit  auffi-tôt  le  titre  de  Roi.  Les  Vé- 
nitiens par  leur  ambition  troubloieat 
^403* alors  la  paix  de  l’Italie,  que  la  mort 
Mahomet  II.  avoit  délivrée  de  la 
hb.  7.  ‘crainte  des  Turcs.  Toutes  les  Puif- 
lances  intéreflees  s’étant  confédérées 
contre  ces  Républicains  qui  faifoient 
la  guerre  à Ferdinand  & lui  avoienc 
enlevé  plufieurs  Places  fur  les  côtes 
de  la  Calabre  & de  la  Poüille  , ils 
invitèrent  René  à pafler  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , & lui  firent  efpérer 
qu’ils  l’aideroient  à monter  fur  le  Trô- 
ne de  fon  ayeul.  René  entreprit  cet- 
expédition  , mais  avec  fi  peu  de 
th.'ù  précaution  , & fi  peu  de  Troupes  , 
qu’elle  demeura  fans  fuccès. 

II  pafla  en  France  où  il  efpéroit  Ce 
dédommager  par  des  négociations  au- 
près de  Charles  Vlll.  à qui  il  vint 
demander  le  Duché  de  Bar  , &:  le 
Comté  de  Provence , alléguant , com- 
me il  avoit  déjà  fait  fous  le  régné  de 
Louis  XI.  qu’étant  petit-fils  du  Roi 
René , ce  Prince  avoit  tefté  à fon  pré- 
judice , en  lui  préférant  Charles  Com- 
te du  Maine  , qui  n’étoit  que  fon 
neveu  : âc  que  le  Comte  n’étant  point 
héritier  légitime,  il  n’avoit  pu  difpofet 
de  fa  fucceffion.  Charles  VIII.  lui  cé- 
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da  le  Duché  de  Bar , & voulut  bien  sixti 
à l’égard  de  la  Provence  , foumettre  ^ 
l’affaire  à une  efpece  d’arbitrage.  Il 
choifit  pour  cet  effet  quelques  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil  , entPautres 
Philippe  de  Commines  , les  fieurs  de 
Comminges , & du  Lau  , qu’il  char- 
gea de  cet  examen.  Pour  dédomma- 
ger le  Duc  de  Lorraine  de  la  non-  ^ 
jouiffànce  du  Comté  de  Provence  , 
le  Roi  lui  donna  de  l’emploi'  dans  fa 
Maifon  : cent  lances  entretenues,  &c 
trente-fix  mille  francs  de  penfion,  pen- 
dant quatre  années , dans  le  cours  def- 
quelles  on  devoir  prononcer  fur  la 
conteftation. 

Cela  donna  lieu  à des  recherches 
dans  les  Archives  d’Aix.  Quelques 
Provençaux  qui  en  furent  apparem- 
ment chargés , en  tirèrent  difFérens  ac- 
tes qu’ils  apportèrent  à la  Cour  , de 
qui  furent  dépofés  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  dans  le  mois  de 
Juillet.  Les  Provençaux  y y ignirent 
un  Traité  où  ils  tiroient  de  c\s  aétes, 
les  indudlions  les  plus  avau  ageufes 
pour  Charles  VIII,  lui  faifaiu  e iten- ^ 
dre , que  non  feulement  la  Provence 
lui  appartenoit  légitimement  ,m  ais  en- 
core  le  Royaume  de  Naples  : qu’au- 
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contraire  , le  Duc  de  Lorraine  n’y 
avoir  aucun  droit.  Voici  en  fubftan- 
ce , les  moyens  des  deux  Prétendans , 
qu’il  me  paroît  effentiel  de  rappor- 
ter. 

On  difoit  pour  le  Roi  de  France, 
que  le  Teftament  de  Charles  I.  celui 
ae  Beatrix  de  Provence , fa  femme , 
& ceux  de  leurs  fucceffeurs , Rois  de 
Naples , & Comtes  de  Provence , par- 
ticulièrement de  Charles  II.  excluoient 
les  filles  de  la  fucceffion  , tant  qu’il  fe 
trouveroit  des  héritiers  mâles  en  ligne 
direde , ou  collatérale , & qu’ils  unif- 
foient  la  Provence  à la  Couronne  de 
Naples , dont  elle  ne  devoir  être  ja- 
mais réparée.  De  ces  faits,  on  inféroit 
que  René  ne  pouvant  prétendre  droit 
à l’un  ou  à l’autre  que  du  chefd’Yo- 
land  d’Anjou , fa  mere , fes  prétentions 
étoient  mal  fondées.  René  foutenoit 
de  fon  côté  le  droit  fucceflif  des  filles  : 
il  alléguoit  que  le  Comté  de  Proven- 
ce étoit  entré  dans  la  première  Mai- 
/bn  d’Anjou , par  le  mariage  de  Bea- 
trix , femme  de  Charles  I.  que  Jean- 
ne I.  avoir  fiiccédé  au  Roi  Robert  , 
fon  ayeul , à Texclufion  des  Princes 
de  la  branche  d’Anjou-Hongrie , plus 
prochains  héritiers , ôq  contre  les  dif- 
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pofitions  des  Teftaments  qu’on  citoic  i»*noc.  . 
en  faveur  de  Charles  VllI  ; que  c’é- 
toit  de  cette  Princeffe , & de  Jeanne  *4^4* 
IL  que  la  fécondé  Maifon  d’Anjou  te-. 
îToit  fon  droit  : que  Louis  II.  eninfti- 
tuant  Louis  III.  fon  fils  aîné  fon  hé- 
ritier, lui  avoit  fubflitué  René  fon  fé- 
cond fils , ou  fes  defcendans  légitimes , 

& aa  défaut  de  René  & de  fa  pofté- 
rité,  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine 
fon  dernier  fils , d’où  il  concluoit  que 
cette  cxprefTion  de  defcendans  légi- 
times , s’étendoit  aux  filles  comme  aux 
mâles  : qu’ainfi  le  Roi  René  étant  mort 
fans  filsjYoland  fa  fille  aînée  excluoit 
Charles  Comte  du  Maine  fon  neveu. 

Pour  détruire  ecs  argumens , Char- 
les V 1 1 I.  répondoit  que  Beatrix  de 
Provence  n’avoit  été  inftituée  héritière 
par  le  Comte  Beranger  fon  pere,  qu’au 
défaut  d’enfans  mâles  : qu’il  avoit  mê- 
me ordonné  par  fon  Teftament , que 
s’il  ne  naiffoit  point  de  fils  à Beatrix , 

Sa  que  fes  fceurs  en  euffent , l’aîné  de 
ces  fils  fùccederoit  au  Comté  de  Pro- 
vence, à l’exclufion  même  de  Bea- 
trix : que  Jeanne  I.  étoit  mentée  fut 
le  trône  en  vertu  du  Teftament  du  Roi 
<bn  ayeul , au  défaut  de  mâle  en  li- 
gne direde , & aue  pour  rendre  juf; 
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• tice  aux  Collatéraux , ce  Prlace  lui 
avoit  fait  époufer  André  , fils  de  Louis 

• Roi  de  Hongrie , plus  prochain  hé- 
ritier : qu’apres  la  mort  d’André , & 
de  fon  fils  pofihume , Louis  qui  pou- 
voir encore  prétendre  à la  fucceflion 
du  Roi  Robert , avoit  cédé  fes  droits 
à Charles  de  Duras , mais  que  ce  Pria- 
ce  étoit  inhabile  à fuccéder , parce 
qu’il  étoit  excommunié  & attaché  à 
l’anti-Pape , de  même  que  Ladiflas  : 
qu’à  l’égard  de  Jeanne  II.  en  fuppo- 
jfant  qu’elle  eût  pû  difpofer  du  Royaume 
de  Naples,  ce  qu’elle  avoit  fait  en  fa- 
veur de  Louis  III.  pouvoir  aufli  être 
regardé  comme  furabondant , puif- 
qu’il  avoit  déjà  un  droit  acquis  par 
radoption  de  Louis  I.  qu’enfin  fi  le 
Roi  René  n’avoit  pû  au  préjudice  de 
la  fnbfiitution  réglée  par  le  1 ellament 
de  Louis  1 1.  fon  pere , & au  préju- 
dice d’Yoland  qui  fe  prétendoit  gré- 
vée , inftituer  fon  héritier  Charles  Com- 
te du  Maine  , fon  neveu , deuxième 
du  nom  : Louis  1 1.  par  la  même  rai- 
fon, n’avoit  pû  exclure  Charles  fon  der- 
nier fils  * pere  de  ce  même  Charles 
IL* 

* Tontes  ces  raifbns  alléguées  en  faveur  de 
Charles  VIII,  fout  bienfoibles  : le  moyen  vjc— 

Ceux 
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Ceux  qui  goiivernoient  l’efprit  de 
Charles  VIII.  tels  qu’Etiehne  de  Vers  , 
& autres,  cous  gens  de  peu  d^expé- 
ricnce , goûtèrent  les  raifons  des  Pro- 
vençaux , & comme  ils  n’avoient  re- 
tenu à la  Cour  le  Duc  de"  Lorraine 
que  pour  s’étayer  de  Ton  crédit  <Sc  de 
fon  autorité  contre  le  Duc  d’Orléans  » 
& ceux  de  fon  parti  qui  briguoienc 
l’Adminirtration  des  affaires,  pendant 
la  minorité  du  jeune  Roi , dès  qu  ils  fe 
virent  afTez  forts  pour  fe  pafTer  du 
Lorrain , ils  ne  cherchèrent  qu’à  fe  dé- 
barafTer  de  fa  préfènce.  Sans,  attendre 
que  les  quatre  années  fufïent  révo- 
lues , ils  firent  décider  la  conteffatiou 
en  faveur  du  Roi,  ou  du  moins  laif- 
ferent  appercevoir  au  Duc  de  Lorraine 

Su’il  n’auroit  pas  gain  de  caufe.  Le 
)uc  étoic  fur  le  point  de  quitter  la 

torîeur  eft  que  la  Provence  Ce  regh  par  le 
Droit  Ecrit , qui  autorifbit  le  poflèlYeur  à dif. 
polêr  à (bn  grc  de  fa  fucceflion,  C’eft  par  le 
bénéfice  de  cette  loi  que  Beatrix  , quoique  ca- 
dette , fut  prcfecée  a lès  Ibeurs , Charles  I.. 
Comte  du  Maine  ,.frere  de  René,  àYoland,, 
fille  de  ce  Prince,  & Louis  X I.  au  Duc  de 
Lorraine  & aux  d’ Armagnacs.Dans  lia  fuiteHen- 
li  IV.  Roi  de  France  combattit  par  ce  même 
moyen  les  prétentions"  d’Henri  II.  Duc  de  Lor- 
raine , qui  rcclamoû  de  nouveau  la  Provence^ 

tmMlr  * Ze 
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Cour  fort  ipécontent , lorfqu’un  nou- 
vel événement  ranima  fes  efpérances 
fur  le  Royaume  de  Naples. 

T ous  les  Barons  a voient  conjuré  con- 
tre Ferdinand,  dont  la  tyrannie , comme 
celle  de  fes  fils , devenoit  infupporta- 
ble.  Le  Pape  Innocent  VIlI.  entroit 
dans  cete  révolte , avec  les  Vénitiens 
& les  Génois  , & les  trois  quarts  du 
Ivoyaume  fe  fournirent  au  Saint  Siè- 
ge*. Ferdinand  foutenu  des  Florentins, 
de  Laurent  de  Médicis,  prefque  ab- 
folu  dans  leur  République , & de  Jean 
Galéas  Duc  de  Milan , failânt  la  guer- 
re aux  Conjurés  avec  avantage  , le 
Pape  & lés  Barons  appelèrent  de  nou- 
veau le  Duc  de  Lorraine , lui  promi- 
rent la"  Couronne  , & prefferent  fon 
départ  par  le  moyen  de  leurs  fréquens 
melTages.  La  Cour  de  France  ravie  de 
trouver  une  fi  belle  occaûon  d’éloi- 
gner le  Duc , & perfuadée  fans  dou- 
te qu’il  ne  réufiiroit  pas  , lui  promit 
un  fecours  d’argent  dont  on  ne  lui 
fit  toucher  qu’une  partie.  Charles 
VIII.  lui  permit  d’emmener  les  cent 
lances  qu’il  tenoit  de  lui  , & dèn- 
voyer  de  tous  côtés  fes  Ambafiàdeursu 
Enfin  on  arma  à Genes  une  Flotte 
conûdérabè  pour  le  tranfport  de  Re-; 
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né  & de  fou  Armée.  Mais  ce  Prince  inhoc. 
fut  fi  long'tems  à fe  mettre  en  mou-  '' 
vement , que  fes  partifans  bientôt  re-  ^4°^* 
froidis  abandonnèrent  fes  intérêts,  & 
ne  penferent  plus  qu’aux  leurs.  Lés 
Barons  conclurent  leur  paix  avec  Fer- 
dinand , & allèrent  le  trouver  à Naples 
for  la  foi  du  Traité.^  Quoique  lé  Pa- 
pe i les  Venkiens  , les  Florentins  âc 
la  Cour  d’Êfpagne  en  foflfent  garants  , 
Ferdinand  s’aflufa  de  tous  ces  Sei- 
gneurs , qu’il  fit  jetter  dans  les  pri- 
fons  ; nené  qui  n’étok  encore 

2u’à  Lyon  , s’en  retourna  confos  en 
.orraine  , perdit  tout  foii  crédit  au- 
près de  Charles  VllL  fes  penfions- 
qu?ü  tenoit  de  ce  Prince , âc  toute  el- 
l^rance  fur  la  fucceflion  qu?il  contef- 
coit.  li  n’y  renonça  cependant  pas;  â 
oontiûiia  de  porter  la  qualité  ae  Roi' 

Sicile  , & de  (Homte  dé  Proven- 
ce, & l«s  Ducs  de  Lorraitiéy  ifiùs  de- 
loi- ,écartelent  encore  de  Jerufolein 
& dé;  Sfdle.  Mais  ce  ne  fut  qu’un  ntt.Car. 
v»n:fkré  : Charles  VllI.  par  fesLet- 
très  Patentes  du  mois  d’Odobre  1^86.  deCoTef. 
réunit  à perpétuité  la  Provence*  à 
Gourortue  , & nous  allons  voir  ct  xii.fM 
Prince  faire  valoir  fes  droits  fur 
Rtî^yaume  de  Naples.  pin* 

£e  ij 
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^iHvoc.  Antoine  de  Saint  Sc  vérin  Prince  de 

14.86  Chef  de  fa  Maifon , connoif- 

^ ^ ' fant  le  caradcre  perfide  de  Ferdinand  , 
ne  voulut  point  être  compris  dans  la 
th.i.i.  paix  des  Barons  Napolitains  avec  ce 
Monarque  : il  s’exila  du  Royaume  , 
& déterminé  à donner  à Naples  un 
nouveau  Souverain  , pafla  à Venile 
avec  trois  de  fes  neveux  , fils  du  Prin- 
ce de  Bifignano  , pour  confulter  le  Sé* 
nat  , lequel  de  ces  trois  Princes  les 
Napolitains  dévoient  choifir,  ou  du 
Duc  de  Lorraine  , ou  du  Roi  de 
France  , ou  de  celui  d’Efpagne^ 
Les  Vénitiens.  lui  firent  concevoir 
que  le  Duc  de  Lorraine  étoit  làns 
feflburce , que  rEfoagnol  feroit  trop- 
puiflânt  s’il  réunilîbit  Naples  à la  Si- 
cile ^ & à ce  qu’il  pofledoit  dans  le. 
Golphe  de  Venife  : ainfi  qu’il  valoitt 
mieux  fe  tourner  du  côté  ae  la  Fran-, 
ce.  Les  adroits  Républicains  ajou- 
toient , de  crainte  qu’on  n’ignorât  ce: 
qui  les  portoit  à donner  ce  confeil 
que  les  Rois  de  Naples,  ifius  de  la 
Maifon  de  France , avoient  toujours 
vécu  avec  eux  en  bons  voifins  & en  - 
l)ons  amis.  Les  Saints  Severins  aile-'- 
rent  donc  en  France , & s’adreflànt  à- 
Etienne  de  Vers»  Sénéchal  de  Beaitri 
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Caire , & Œambellan  du  Roi , ils  paf- 
ferent  deux  ans  à folliciter  la  Cour  à 
la  conquête  de  Naples , tantôt  flattés 
d’une  elpérance  prochaine  de  recueil- 
lir le  fruit  de  leur  négociation  , tan- 
tôt rebutés  par  les  difficultés  qui  fe 
rcncontroient,  fuivant  les  cîrconlian- 
ces.  Innocent  VIII.  vivement  piqué 
contre  Ferdinand  qui  refufoit  de  payer 
les  droits  de  Cens  à la  Chambre  ApoF 
tolique  , & à qui  il  reprochoit  avec 
juftice  Pinfraftion  du  Traité  de  Paix, 
avec  les  Barons  Napolitains , dont  il 
étoit  garant , encourageoit  auflfi  Char- 
les VIIL  à l’expédition  d’Italie , ou  du 
moins  faifoit  mine  de  vouloir  lui  dé?- 
férer  la  Couronne  de  Naples  : mais 
Charles  avoit  alors  trop  d’affaires  dans 
fon  Royaume  pour  pcnfer  à des  Coa- 
quêtes  étrangère^  & l’union  des  Prin- 
ces d’Italie  paroiffbit  d’ailleurs  un  obü^ 
taclc . infurmontable. 

En  effet , tandis  aue  le  Duc  d’Or- 1490'*^ 
léans  jaloux  de  voir  l’autorité  en  d'au- GwVf.  p.. 
très  mains  que  les  fîennes,  & Maxi- 
milien  Duc  d’Autriche , ambitieux  d’é-  cowmînt.. 
poufer  l’héritierè  de  Bretagne  > con- 
couroient  à troubler  le  repos  de  la  cduh. 
France>f  l’Italie  j<niiffbit  d’une 
^uRicé  proloade,  LesPuiffauces'qui’eap.i^^ir^^ 
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partageoient  la  Souveraineté  avoîent 
' renouvelle  pour  25.  années  un  Trai- 
*4®  7*  té  de  Confédération  , dont  l’objet 
*corio  d’empêcher  qu’aucune  ne  s’ag- 

hift.  di  grandît  aux  dépens  de  l’autre , & par- 
EditT'  ti-nlierement  de  s’opipofer  à l’avidité 
yhir,  des  Vénitiens,  qui  alpiroiental’Em- 
/*io}i  d’Italie.  Ferdinand  Roi  de  Na- 
i«3i.  ‘ pies , Jean  Galeas  Sforce  Duc  de  Mi- 
comrn.  ^ ^ Lautent  de  Médicis  croient 
c.  1. 1*  à la  tête  des  Confédérés  , & lorfqu’il 
s’élevoit  quelque  différend  entre  les 
deExped.AWiés  , Laurent  de  Médicis  fçavoic 
par  fa  prudence &:  par  l’autorité  de 
fes  Confeils  ,•  réunir  les  cfprits  , & 
maintenit  l’équilibre.  11  falloir  in*- 
finiment  d’adreffe  pour  faire  fubfiflec 
cette  économie , & Médicis  ctoit  le 
feul  médiateur  qui  pût  étouffer  lës  fc- 
jncnces  de  diviuons  , toujours  prêtes 
à germer  entre  Ferdinand  , & Louis 
ou  Ludovic  Sforce , oncle  & tuteur 
- ' dû  Duc  dé  Milan  encore  mineur.  Al- 
phonfe  Duc  de  Calabre , fils  dé  Fcri- 
dinand  , & beau-pere'du  jeune.  Duc 
de  Milan , avoir  un  jufte  fujet  de  ref- 
fentiment  contré  Ludovic,  dont  tou* 
tes ‘les  ; dénaarches  tendoi«ïit..à  l’ufur*- 
. pation  des  bïens  de  fbm^pupile  â 
. ' - > qsw^'s’étoit  empîiré.  dèii'Jfes;^réfoc8, 
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des  Forterefles , & de  toute  l’autori- 
té dans  fes  Etats.  Sur  ces  motifs  Al- 
phonfe  animoit  continnellement  fon 
pere  à la  vengeance  : mais  Ferdinand, 
d’un  côté  intérefle  à demeurer  uni 
avec  le  Milanois , n’ofoit  de  l’autre 
founwr  une  occafion  à de  nouveaux 
troubles , de  crainte  que  la  première 
hoftilité  ne  fut  une  étincelle  qui  em- 
brafât  toute  l’Italie , & que  fes  peu- 

f)les  dont  il  connoiffoit  l’affeéfion  pour 
a France,  ne  le  replongealTent  dans 
les  mêmes  dangers  où  il  s’étoit  vu* 
A l’égard  de  Ludovic , quoique  na- 
turellement inquiet,  il  confentoit vo- 
lontiers à maintenir  cette  paix  que 
Laurent  de  Médicis  avoit  fi  fort  à 
cœur  , parce  que  fe  regardant  déjà 
comme  Souverain  de  Milan  , il  étoit 
intâreffé  à empêcher  l’aggrandifle- 
ment  de  Venife , & que  d’ailleurs  la 
guerre  eût  pu  déranger  Tes  projets  fur 
la  fucceffion  de  fon  pupile  : dans  cœ 
dilpofitions  il  s’en  raportoit-  aux' foins 
de  Médicis  pour  prévenir  l^effét  du  ret 
Tcntimentde  Ferdinand'&  d’Alphonfe. 
Innocent  VIII.  entroit  auffi  dans  ces 
vùës  pacifiques  par  eqnfidératipn  pour 
Laurent  de  MddTck  , <^ii  avoit  pris'  al- 
lïanec  avec  luTil  s’étoit-  même  recond- 
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lié  avec  Ferdinand , en  accordant  à AJ- 
phonfe  fon  fils , & en  cas  qu’Âlphonfc 
mourût  avant  fon  pere  à Ferdinand 
fils  d’AIphonfe  , l’inveftiture  éven- 
tuelle du  Royaume  de  Naples  :ainfi  il 
ne  penfoit  point  à troubler  la  tranquil- 
lité commnue. 

La  mort  de  ce  Pontife , & celle  de 
Médicis  cliangercnt  la  face  des  affaires, 
Pierre  de  Mcdicis  auffi  imprudent  & 
auffi  précipité  dans  fes  projets  > que 
fon  4>ere  avoit  été  fâge  , circonfpeâ: 
& modéré  ; entêté  d’ailleurs  & tou- 
jours prévenu  en  faveur  de  fes  fenti- 
mens  , fut  incapable  de  garder  aucuns 
ménagemens  entre  les  Princes  Confé^ 
dérés.  Il  entra  dans  une  relation  fi  inti- 
me avec  la  Cour  de  Naples, que  Ludo- 
vic ne  douta  point  que  û Ferdinand  & 
Alphonfê  vouloient  entreprendre  queb 
que  chofe  contre  lui , ils  ne  fuffent  fe»* 
courus  de  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique de  Florence,  Il  n’en  fallut 
pas.  davantage  pour  faire  ombrage  à 
Ludovic , foupçonneux  autant  que  vi- 
gilant : tout  lui  devint  fufpeél  , & 
pour  empêcher  que  la  Cour  de  Nar 
pies  nç  s’unît  avec  Frédéric  Borgia 
nouvellement  élevé  au  Pontificat  fous 
le., nom  d’Alexgndxc  VL  ü les  prévint 

ca 
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en  les  rendant  fufpedls  à ce  Pontife  , 
& conclut  avec  lui  un  Traité  d’allian- 
ce , dans  lequel  il  engagea  les  Véni- 
tiens. L’union  de  ces  trois  Puiflànces 
tendoit  à leur  defFcnfe  commune 
contre  les  entreprifes  de  Ferdinand  , 
& d’Alphonfe  , dc^l'on  ftipula  en  par- 
ticulier que  les  Alliés  concoureroient  à 
maintenir  l’autorité  de  Ludovic  dans 
le  Milanois. 

Toute  ITtalie  s’émut  à la  nouvelle 
de  cette  ligue  , qui  féparoit  Ludovic 
de  l’ancienne  confedération,&  rompoic 
les  mefures  prifes  avec  tant  de  précau- 
tions pour  maintenir  la  tranquilitécom- 
nlune.Ludovic cependant  ne  fe  croyant 
pas  encore  en  fureté , & n’ofant  faire 
fonds  fur  fon  alliance  avec  deux  PuiF 
Lnees  qui  ne''  vifoient  point  au  mê- 
^*me  but  que  lui,  refolut  pour  occu- 
per Ferdinand  , de  maniéré  qu’il  ne 
pût  penfer  aux  affaires  du  Milanois  , 
d’efiTayer  par  tous  les  moyens  poflibles 
de  déterminer  Charles  VIII.  à la  con- 
quête de  Naples. 

' Les  Saints  Severins  réfugiés  en 
France,  étoient  depuis  long-tems  en 
relation  avec  quelques  Seigneurs  de 
leur  maifon , attachés  à Ludovic , qui 
infiruit  du  projet  qu’ils  méditoient 
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•n’avoit  pas  eu  jufqu’alors  intérêt  dç 
s’y  prêter  : mais  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes , il  crut  qu’il  étoit  tems 
de  mettre  l’affaire  en  branle , & qu’il 
devoir  affronter  un  danger  , pour  en 
éviter  un  autre.  Il  fit  aifément  goû- 
ter fes  deff'eins  à Alexandre  VI.  qui 
auffi  ambitieux  que  vindicatif,  applau- 
diflbit  à tout  ce  qui  pouvoir  inquié- 
ter Ferdinand  , ou  le  forcer  par  crain- 
te à lui  accorder  ce  qu’il  en  éxigeoit 
pour  raggrandiflement  de  là  famille. 

Ludovic  envoya  donc  en  Fiance 
le  Comte  de  Cajazze  fils  aîné  de  Ro-  • 
bert  de  Saint  Severin  Chef  de  fa  bran- 
che , Galeas  de  Saint  Severin  fon  fré- 
té, Charles  de  Barbiane  Comte  de 
Bellejoyeufe , fous  prétexte  de  com- 
plimenter Charles  VIII.  fur  fon  ma- 
riage avec  Anne  de  Bretagne  : & il 
les  chargea  d’une  lettre  par  laquelle  il 
encourageoit  ce  Prince  a l’expédition 
d’Italie  par  les  motifs  les  plus  preflans, 
lui  promettant  tous  les  fecours  qui  dé- 
pendroient  de  lui  , en  reconnoiflàn- 
ce  des  bienfaits  accumulés  fur  les  Sfor-  ‘ 
ces  par  les  Rois  fes  ancêtres. 

Ils  trouvèrent  la  France  aflez  paiR-  ^ 
ble:  elle  avoir  fait  fa  paix  avec  l’An-  | 
gletcrre , & la  Maifon  d’Autriche  paç 
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les  Traités  d’Etaples  &:  dè  Senlis  : ils  ^tEx. 
commencèrent  par  s’emparer  de  l’ef-  ’ 
prit  d’Etienne  de  Vers  , Sénéchal  de  ^4P3* 
Beaucaire , & du  General  Guillaume 
Briçonnet,  conlêillerent  à celui  ci , qui 
étoit  homme  de  Finance , de  prendre 
les  Ordres  ; lui  promirent  un  chapeau 
de  Cardinal  , & flattèrent  l’autre  de 
lui  faire  donner  un  Duché  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ils  s’adreflfe- 
rent  ^fuitc  au  Roi  lui  même.  En 
conformité  de  ce  que  Ludovic  lui 
mandoit  , ils  aflurerent  ce  jeune 
Monarque  de  la  fidélité  de  leur 
maître  , & de  la  fincérité  de  fes  of- 
fres : ils  lui  rappellerent  les  circonf- 
tances  qui  fondoient  les  droits  de  la 
France  fur  la  Couronne  de  Naples  , 
la  facilité  qu’il  trouvcroit  à s’en  met- 
tre en  poffeflîon , à la  faveur  des  dif- 
pofitions  où  le  Gouvernement  tyran- 
nique de  Ferdinand  & d’Alphonfe  fon 
fils  mettoit  les  peuples  , la  gloire  & 
l’utilité  de  l’entreprife , qui  commen- 
cée par  la  Conquête  du  Royaume  , 
ouvroit  le  chemin  de  l’Empire  de 
Conftantinoplc , dont  André  Paleolo- 
gue  neveu  de  Conftantin  dernier  Em- 
pereur lui  avoit  cédé  les  droits  : ils 
l firent  entendre  à Charles  VllI.  qu’au- 

Ffij 
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AtEx.  cime  Puiflance  n’oferoit  s’oppofcr  à 
fon  paflagc  : que  les  Vénitiens,  ni  la 
ï 49  3*  République  de  Florence  , depuis  fi 
f, ^ long  - tems  attachés  à la  France  , ne 
loc.  cit.  tenteroient  point  d arrêter  le  progrès 
de  fes  armes , pour  fauver  un  Royau- 
me pofledé  par  les  Arragonois  , leurs 
anciens  ennemis:  qu’en  fuppofant que 
quelque  raifon  particulière  engageât 
ces  deux  Républiques  àfe  liguer  con- 
tre lui , ce  feroit  un  nouveau  fujet  de 
triomphe  aux  François  accoutumés , 
difoient-ils,  aux  entreprifes  heureufes 
au-delà  des  Monts,  fous  les  Princes  de 
la  Maifon  d’Anjou  : enfin  que  l’expé- 
dition étoit  jufte  & digne  d^m  Roi 
Xrès-Chrétien , à caufe  des  fuites  quel- 
le devoit  avoir,  pour  l’abbaifiêment 
de  la  puiflTance  Ottomane. 

Ceux  qui  penfoient  fainement  dans 
le  Confeit  du  Roi , ne  trouvoient  pas 
éxaélement  vrai  tout  ce  que  hazardoit 
l’éloquence  des  Ambafladeurs  M da- 
nois ; êc  l’expérience  démentoit  les 
faits  dont  ils  faifoient  honneur  aux 
armes  de  la  France  en  faveur  des 
Maifons  d’Anjou  : ils  penfoient  qu’il 
étoit  dangereux  de  compter  avec 
trop  de  confiance  fur  les  puilfances 
d’Italie,  principalement  fur  Ludovic: 
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que'  cette  guerre  demandoît  une  dé- 
penfe  immenfe  , eu  égard  à la  fituation 
de  la  France  j épuifée  fous  les  régnés  * 3 • 

précédens  : que  d’ailleurs  on  auroit  de 
grandes  difficultés  à combattre  tant 
du  côté- de  Ferdinand  , éxercé  par  un 
Fegne  de  trente  années  dans  toutes 
les  fineffes  de  ht  poliiique , que  du  cô- 
té du  Duc  de  Calabre  fon  fils  dont 
la  bravoure  étoit  généralement  recon- 
nue: que  le  Roi  de  France,  quoique 
plein  de  valeur , ne  fuffifoit  pas  à fon 
âge  à un  projet  de  fi  vafte  étendue, 
dont  l’idée  feule  eût  effrayé  Louis  XL 
quelque  confommé  qu’il  fût  dans  le 
nianiment  des  affaires  : enfin  qu’on 
rifqneroit  trop  en  s’éloignant  d’un 
Royaume  qui  fortoit  à peine  des  trou- 
bles de  la  minorité:  mr  qui  l’Empi- 
re & l’Angleterre  feroient  peut-être 
de  nouvelles  tentatives , nonobftant 
les  traités , & avec  qui  l’Efpagne  n’é- 
toit  pas  encore  d’accord  fur  d’an- 
ciens différends.  Telles  étoient  lesrai- 
fons  folides  qu’alleguoient  l’Amiral 
de  Graville,  & les  gens  les  plus  fen- 
fés  pour^détourner  le  Roi  d’une  guer- 
re étrangère. 

?Auis  ce  jeune  Monarque  étoit  dans 
un  âge , où  la  fauffe  idée  de  gloire  fait 
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plus  d’impreflTion  que  les  confeils  de 
la  prudence:  il  ne  put  goûter  un  avi^ 
fi  fage.  Entraîné  par  ceux  que  lui 
donnoient  de  Vers,  Briçoniiet , & les 
Saints  Severins,il  conclut  avec  les  Am- 
bafiadeurs  de  Ludovic  un  traité  qu’on 
tint  long-tems  fecret. . 

On  arrêta  entr’autres , articles  « que 
j>  lorfque  le  Roi  paflferoit  en  perfonne  en 
» Italie , ou  qu’il  ctiverroit  Tes  Troupes  > 

» le  Duc  de  Milan  feroit  tenu  de  li- 
» vrer  palTage  dans  Tes  Etats , de  lut 
« fournir  tant  que  dureroit  la  guerre 
» cinq  cens  hommes  d’armes  défraies , 

» & de  tenir  deux  cens  Lances  dans- 
y»  Aft,  qui  appartenoic  au  Duc  d’Or- 
» léans  : qu’il  feroit  permis  au  Rot 
» d’armer  tà  Genes , alors  foümife  au 
» Duc  de  Milan  , tous  les  vaifiTeaux 
« dont  il  auroic  befoin  : & que  le  Du  3 
» lui  prêteroit  avant  fon  départ  de 
France  200000.  Ducats.  Charles 
s’engageoit  de  fon  côté  à defîcndre 
« le  Duché  de  Milan  envers  & con- 
» tre  tous , & en  particulier  à y main- 
M tenir  l’autorité  de  Ludovic,  l’ar  u.i 
aéte  féparé  , le  Roi  lui  promettoit 
«la  Principauté  de  Tarente  , dès  qu’il 
« feroit  maître  du  Royaume.  « Cette 
ligue. alnfi  conclue,  le  Comte  de  Ca**»-. 
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jazze  & Galéas  retournèrent  auprès 
de  Ludovic  ; leComtedc  Belle-joyeu- 
fe  refta,à  la  Cour,  & le  Roi  envoya 
fes  AmbafTadeurs  tant  à Milan  que  dans 
les  autres  Cours  d’Italie  , négocier 
en  conformité  de  ces  réfolutions. 

Chaque  Puiflànce  rendit  aux  Minif-  ^sfaie. 
tres  François  une  réponfe  conforme 
ou  à fa  politique  ou  a fes  forces,  ou £</;>.  ' 
à fa  panion.  ils  étoient  chargés  feu- 
lement  de  prier  Ludovic  , dont  on  Comm. 
fe  croyoit  lur , d’aflîfter  le  Roi  de  fes 
confeils,  de  décider  en  maître  de  tou-  m.it 
tes  les  opérations  de  la  guerre  qu’on 
alloit  entreprendre:  ils  avoient  ordre 
de  l’aflîirer  qu’on  fuivroit  aveuglé-^ 
ment  fes  avis  , & que  le  Roi  en- 
verroit  au  - delà  des  Alpes  une  Ar- 
mée capable , , non  feulement  de  ré- 
duire Ferdinand  , & toutes  les  forces 
d’Italie  , mais  de  faire  tète  à tout  le 
relie  de  l’Europe.  Ludovic  répondit 
par  des  proteftations  d’une  fidélité 
inviolable  : il  promit  de  fecourir  le 
Roi  de  toutes  fes  forces , & de  tous 
fes  tréfors , & fit  concevoir  qu’il  étoit 
important  que  le  Roi  mît  au  plutôt 
fon  Armée  en  mouvement. 

A Venife , les  Amb'afladeurs  de  Fran- 
ce repréfentcrent  le  droit  de  Charles 
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^AiEx.yiîI.  fur  la  Couronne  de  Naples:  ils 
s’ouvrirent  fur  le  deflein  que  formoit 
*45>3*ce  Prince  d’en  entreprendre  la  con- 
quête , & prièrent  le  Sénat  d’aider  le 
Roi  leur  maître  de  fes  confeils  dans 
‘une  entreprife,fi  importante,  défaire 
alliance  avec  lui, de  le  fecourir  de  trou- 
pes & d’argent , & de  donner  pafla- 
ge  à fon  «rmée  fur  les  terres  de  la 
République.  Les  Vénitiens  qui  nevou- 
loient  prendre  parti  que  pour  en  ti- 
rer avantage,  reçurent  ces  Miniftres 
' avec  beaucoup  d’accueil:  ils  s’éten- 
dirent fur  l’ancienne  amitié  des^  deux 
Puiflânces , & venant  au  fait , répon- 
dirent qu’ils  prêteroient  volontiers  fe- 
' cours  au  Roi  , s’ils  le  pouvoîent  fans 
flétrir  leur  gloire  i qu’ayant  un  traité 
qui  les  uniflToit  avec  la  Cour  de  Na- 
ples, ils  ne  pouvoient  contrarier  al- 
liance avec  la  France  : qu’à  l’égard  des 
confeils  qu’on  leur  demandoit , ils 
croiroient  agir  avec  trop  de  pré- 
fomption , s’ils  en  donnoient  à un  Prin- 
ce aufli  éclairé  : qu’au  ' relie , ils  fer- 
viroient  plutôt  , qu’ils  ne  nuiroient  à 
fes  defleins.  En  témoignage  de  leur 
bonne  volonté , ils  promirent  de  de- 
meurer neutres  , 6c  offrirent  leur  mé- 
‘diation  pour  la  paix  des  deux  Couron- 
nes. 
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. Le  Duc  de  Savoye,  le  Marquis  de 
Montferrat , & de  Salluces  , offrirent 
au  Roi  tout  le  fecours  qu’il  pouvoit 
en  attendre.  A Sienne , on  voulut  bien 
accorder  le  paffage  à l’Armée  Fran- 
çoife , pourvû  qu’elle  fe  préfentât  com- 
me amie , & qu’elle  payât  exaffement 
les  vivres  & les  fourages  qu’on  pro- 
mit de  fournir.  François  de  Gonzague 
Marquis  de  Mantoue  que  le  Roi  fit 
prier  de  fervir  fous  lui  dans  l’expédi- 
tion de  Naples,  s’exeufa  fur  ce  que 
les  Vénitiens  l’avoient  engagé  pour 
un  an  à leur  fcrvice  : il  protefia  qu’il 
avoit  regret  de  cet  engagement  , le 
trouvant  plus  d’inclination  à prêter  Ton 
fecours  au  Roi , qu’à  toute  autre  Puif- 
fauce.  Enfin  à Florence , on  promit 
de  le  déclarer  en  faveur  de  Charles 
VIII.  lorfqu’il  feroit  en  Italie , ce  qu’on 
n’ofoit  faire  auparavant  , de  crainte  , 
difoit-on , d’être  accablé  par  la  puif- 
lânce  de  Ferdinand.  A l’égard  du'Pape 
qui  fe  trouvoit  toujours  dans  les  mê- 
mes difpoficions  avec  la  Cour  de  Na- 
ples , comme  le  Roi  de  France  lui 
faifoit  promettre  de  marcher  contre 
les  Turcs , dès  qu’il  auroit  détrôné  Fer- 
dinand , & de  le  faire  Chef  de  la  Croi- 
làde  qu’on  préparoit  depuis  long-tems, 
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' protefla  que  Charles  VlII.  ferôic  le  ^ 

* bien  venu  , qu’il  le  recevroit  comme 
aîné  de  rEçlife , & qu’il  le  verroit 
avec  plaifir  joindre  le  Royaume  de  ''j 
Naples  à fes  autres  Etats. 
fo!Ti?*  Toutes  ces  négociations  ne  purent 
demeurer  fecrettes  : Tobjet  en  devint 
bientôt  public , & Ton  raifonnoit  di* 
vcrfement  en  Italie  fur  l’expédition  . 
prochaine  du  Roi  de  France.  Les  uns 
en  trou  voient  l’execution  impoflîble, 
les  autres  ne  croyoient  pas  que  les 
difficultés,  fi  grandes  qu’elles  tuflent  , 
effiayaffent  les  François  capables  de 
tout  entreprendre.  Ferdinand  ne  s’ar- 
rêtoit  à la  première  opinion , que  pour 
mieux  cacher  fon  inquiétude  , & pen- 
chant plus  volontiers  du  côté  ae  la 
fécondé,  prenoit  en  Prince  prudent 
les  précautions  néceflaires  à fa  fûreté. 
Tout  etoit  pour  lui  un  fujetd’allarme  : 
la  haine  de  fes  peuples , celle  de  pref- 
que*  toutes  les  Puiflances  d’Italie  , le 
peu  de  fonds  qu’il  devoir  faire  fur  les 
fecours  de  l'Efpagne , trop  éloignée 
pour  lui  en  fournir  promptement , & 
qui  par  le  paffé  ne  l’avoit  amufé  que 
de  promeffies  toujours  fans  execution , 
le  manque  de  fonds  qui  le  mettoit  hors 
d’état  de  faire  face  à la  nécefîité  de  fes  af- 
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feîres,  enfin  dé  funeftes  prédirions  at- 
tribuées  à Saint  Catalde  patron  deTa* 
rente,  qui  quoiqu’imaginées  par  quel-  ^493* 
que  ennemi  fecret , l’inquiétoient  fur 
le  fort  de  fa  Maifon  qu’elles  mena- 
çoient  des  plus  grands  malheurs.  Dans 
cet  embarras,  il  n’avoit  d’autre  parti„^‘/j\, 
à prendre , que  d’eflayer  de  rompre  les  t;"”»»». 
projets  de  Charles  VIII.  & de  dét3i‘[Z’iî. 
cher  de  fon  alliance  les  PuiflTances  li- 
guëes  contre  lui.  Pour  y parvenir , il  czzau^ 
cnvt^a  fes  Ambafladeurs  ae  tous  cô-  àas, 
tés.  En  France , il  fit  propofer  la  paix , 
offiit  defe  rendre  feudataire  de  cet- 
te Couronne  : & pria  l’Efpagne  de- 
le  fecourir  de  troupes , ou  du  moins 
de  l’aider  de  fes  négociations  , pour 
dégager  Alexandre  VI»  du  parti  de  la 
France. 

Son  principal  objet  étoit  de  gagner 
les  Puilfanccs  confédérées.  Le  rape^ 
qui  ne  venoit  d’entrer  dans  la  ligue , 
que  pour  faire  fon  parti  meilleur , fe 
trouva  plus  aifé  à ébranler.  Ferdinand 
ayant  chargé  Frédéric  fon  fécond  fils 
de  travailler  en  perfonne  à un  accom- 
modement , il  fe  conclut  aifément , 
au  moyen  du  mariage  qu’on  arrêta 
entre  Geoffroi  Borgia  , puîné  des  fils  r>Mr  ni- 
iiaturels  du  Pontife , ôc  Sancia  fille 
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^alex.  tLirelle  cI’Alphoiiie,Diic  de  Caîabre.Kn 
1 4.0  2 faveur  de  cette  alliance,  Ferdinand  pror 
d^^Ux  ^ Principauté  de  Squil- 

yi.  ex’^ lace , Sc  de  Cariatte , avec  la  charge 
^’d"ùlt'  Grand  Protonotaire , & de  Lieu- 
Hunov.  tenant  Général  du  Royaume,  & à Jean 
• «JO.  Borgia,  autre  fils  du  Pontife  , la  Prin- 
* cipauté  de  Tricarico , & les  Comtés 
de  Clermont , de  Laiiria , & de  Ca- 
rinola.  A la  vérité, le  Pontife  ne  vou- 
lut point  s’engager  avec  Ferdinand  pat 
Un  traité  d’alliance  ^ mais  il  s’obligea 
par  un  Bref  fecretà  dcffcndre  le  Royau- 
me de  Naples  , en  cas  que  Ferdinand 
' ' voulût  auflï  defFendre  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique. 

Le  plus  difficile , étoit  de  Te  con- 
cilier Ludovic.  Alphonfe  qui  connoif- 
foit  fon  elprit  foible  ôc  craintif,  pro- 
pofoit  au  Koi  fon  pere  de  traiter  l’af- 
faire avec  hauteur , & d’employer  plû- 
' tôt  les  menaces  6c  la  force , que  les 
ménagemens  ordinaires  dans  les  né- 
gociations ; mais  Ferdinand  n’ofa  ten- 
ter des  moyens  fi  violens  : il  fit  au 
contraire  offrir  à Ludovic  de  le  îaifi'er 
entièrement  maître  du  fort  de  Jean 
Galeas,  & du  Duché  de, Milan,  s’il 
vouloir  renoncer  à fes  engagcmens 
avec  la  France.  C’ctoit  fraper  au  but, 
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& la  propofition  ne  pouvoir  pas  man- 
üuer  d’être  agréable  à Lu.^ovic  ; mais 
il  ne  fe  détermina  pas  fur  le  champ  : ^^93' 
il  fe  contenta  de  faire  tantôt  entrevoir 
de  l’inquiétude  fur  les  projets  de  Char- 
les,tantôt  de  s’excufer  fur  la  nécefiité  qui 
l’avoit  contraint  de  fe  lier  avec  ce  jeu- 
ne Monarque , tant  en  qualité  d’ancien 
Allié  de  la  France  , que  comme  \üC- 
fal  de  cette  Couronne , à caufe  de  la 
Seigneurie  de  Genes , dont  Louis  XI. 
avoir  donné  l’invedirure  à François 
Sforce.  Ludovic  ne  s’avança  que  juf-  • 
qu’à  promettre  au  Pape , à Ferdinand , 
à Pierre  de  Médicis , chacun  féparc- 
ment , de  s’employer  pour  ralentir  l’ar- 
deur de  Charles  ; ce  qu’il  ne  faifoit 
qu’à  deflein  de  les  endormir , jufqu’à 
ce  que  ce  Prince  fût  prêt  d’entrer  en 
Italie;  mais  avec  cet  avantage, qu’on 
croyoit  fes  promefles  d’autant  plus  fin- 
ceres  , qu’il  paroilToit  devoir  être  le 
premier  la  viàime  de  cette  expédition: 
ainfi  fans  donner  d’ombrage  au  Roi 
de  France , il  tenoit  la  Cour  de  Rome , 
celle  de  Naples , ôc  les  Florentins  dans 
l’incertitude  du  parti  qu’il  prendrait. 

Il  profita  en  même  tems  des  difpo- 
fitions  de  Ferdinand , 3c  réfolut  de  fe 
rendre  entièrement  maître  du  Duché 
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Ai-tx.  Milan.  Pour  donner  quelque  cou- 
leur de  juftice  à Ton  ufurpation,  ou 
HP3-1  'appuyer  du  moins  par  une  puiflfante 
proteftion  , il  négocia  le  mariage  de 
Blanche  Marie  fa  nièce , fœur  de  Jean 
Galeas , avec  l’Empereur  Maximilien , 
qui  en  faveur  de  cette  alliance  , pro- 
mit fecrettement  à Ludovic  Tinvefti- 
ture  du  Duché  de  Milan , comme  dé- 
volu à l’Empire,  au  défaut  de  la  pof- 
térité  mafculine  des  Vifcomti.  Ce  coup 
partoit  d’une  adrefle  merveilleiife  de 
Ludovic,  qui  en  autorifant  en  quel- 
que forte  fon  ufurpation  , s’affûroit 
d’un  côté  l’aflriftance  de  l’Empire  , pour 
s’y  maintenir,  & de  l’autre  donnoit 
lieu  de  croire  à Ferdinand  & à fes  Ai* 
liés , que  cette  démarche  le  brouilleroit 
avec  la  France. 

Cependant  il  continuoit  toujours  de 
folliciter  Charles  VIII.  à hâter  fon  ex- 
pédition. Le  Confeil  de  ce  Prince  l’y 
avoit  entièrement  déterminé  : il  prit 
le  titre  & les  armes  de  Roi  de  Jeru- 
proteft.  falem  & de  Sicile  , & le  1 1 . de  Dé- 
a£b*ü.  membre  Chriftophe  de  Carmonne  fon 
Procureur  Général  protefta  en  forme 
même  qualité  que  prcnoit 
le  Duc  de  Lorraine.  ^ Le  Monarque 

* Ce  ne  fut  pas  cependant  du  jour  môme 
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acheta  la  paix  avec  l’Efpagne  par  la 
reflitution  duRouflîlIon  & de  laCer-'^^’ 
dagne,  fansexiger  le  rembourfemenc  ^^^3* 
des  300000.  écus  pour  lefquels  ils  a- 
voiciit  été  engagés  à Louis  X I.  ce 
qui  étoit , dit  un  Auteur  fenfé , com- 
mencer par  une  perte  certaine  fur  le 
l’efpérance  d’un  gain  très-incertain. 

Le  traité  qui  rcnouvelloit  les  ancien- 
nes alliances  des  deux  Couronnes , fe 
conclut  à Barcelonne  le  ip.  de  Jan- 
vier I4P4.  entre  Charles  & Ferdinand  I4P4-^ 
V.  furnommé  le  Catholique  , qui  ipzt  Traité  m 
fon  mariage  avec  Ifabelle  héritière  de^^^^j 
Caflille , avoir  réuni  prefque  tous  les^  ** 
Royaihaes  d’Efpagne  à celui  de  Sicile. 

Ferdinand  & la  Reine  Ifabelle,  en 
conféquence  de  ce  traité  promirent 
avec  ferment  qu’ils  ne  traverferoient 
point  le  Roi  de  France  dans  fon  ex- 
pédition , à condition  qu’il  n’entre- 
prendroit  rien  contre  le  Paperclaufe 
adroitement  inférée  par  le  Roi  Catho- 
de cette  proteftation  que  Charles  VIII.  comp- 
ta lès  années  du  régné  de  Sicile.  Je  trouve  ^ 
dans  un  MIT.  de  la  Bib.  du  Roy , n.  84{8, 
des  Lettres-Roy  aux  de  ce  Prince  du  17.  d’A- 
vril  1 496.  où  il  datte  de  la  i 3.  année  de  fon  ré- 
gné de  France,  & de  la  féconde  de  Sicile,ce  qui 
^remonte  feulçment  à l’année  1494.  apres  le 
noois  d’Avril. 
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^ Alex,  ^ ménager  un  prétexte 

plaufible  de  manquer  à l’exécution  de 
1494. promeflc.  Charles  croyant  avoir  par 
^Ccmm.  traités  afluré  le  repos  de  jfon 
.TMigny,  Royaume  , aflembla  à Lyon  fon  ar- 

ch'riii  formidable  par  le 

f.  17 J.  nombre  Sc  le  choix  des  troupes que 
par  le  prodigieux  train  d’artillerie  qui 
qevoit  la  fuivre,&  envoya  Pierre  d’Urfé 
fon  grand  Ecuyer  armer  une  Flotte  à 
Genes. 

Ferdinand  Roi  de  Naples  allarmé 
Titre, ig.  de  ces  préparatifs , ne  vit  point  cre- 
ver  le  nuage  qui  groiïiflbit  fur  fa-  té- 
Snr,  an,  te  : il  mourut  le  2c.  de  Janvier^^  peu 
jours  après  la  ugnature  du  Traité 
M.  Mjji  de  Barcelonne.  Il  étoitâgé  de  71.  ans 
-n.«494.  j|  gipj  avoir  régné  37.  Qn  con- 
noît  peu  de  Monarques  d’une  plus 
profonde  politique  : il  fut  redevable 
à fa  prudence  du  bonheur  qui  le  main- 
tint fur  le  trône  , malgré  les  orages 
continuels  qui  agitèrent  fon  règne  : il 
en  commença  les  premières  années 
avec  modération , avec  fagefle , avec 
libéralité,  & le  finit  par  la  violence, 

' enforte  qu’on  ne  fçait  s’il  eut  l’adreffe 

* Le  Pere  Labbe  s’eft  trompé  en  plaçant  la 
mort  de  ce  Prince  en  1 4<>  1. 
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de  di/Timnler  les  dcflfauts  dans  les  pre- 
mieres  années  de  fa  domination , ou 
fi  Ton  caradere  s’aigrit  dans  la  fuite 
par  les  revers.  * s^mm. 

Naples  lui  dut  une  partie  de  fa  gran-  4ss!^* 
deiir  : fous  fou  régné  il  s’établit  dans  le 
Royaume  des  Manu res  d’étoffes  sieàp. 
d’or, de  foye,&  de  laine, & des  ouvrages  *7» 
d’orféverie,qui  augmentèrent  fon  com- 
merce avec  le  Levant  ôc  l’Occident, 
mais  qui  par  une  fuite  néceffaire  don- 
nèrent naiffance  au  luxe,  & àlapro* 
fufion.  Ce  Prince  introduifit  le  pre- 
mier-dans fcs  Etats  l’ufage  de  l’Im- 
primerie, vers  l’an  1474.  il  aggran- 
dit  l’enceinte  de  Naples,  protégea  les 
Belles- Lettres , veilla  à l’adniinilifation 
de  la  juftice.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces  qui s’appelloient  Julliciers,. 
prirent  Ibus  fon  régné  le  nom  de  Vi- 
cerois.  Il  ne  lui  reftoit  à fa  mort  que  * 
deux  fils , Alphonfe  1 1.  & Frédéric 
Prince  d’Altamura.  Alphonfe  fe  fit 
auffi  - tôt  reconnoître  Souverain  , & 
follicita  à Rome  l’Invcflititure.  Le 
Pape  voulant  faire  acheter  cette  fa- 
veur , laiffa  entrevoir  à la  première 
propofition  qu’il  inclinoit  du  côté  de 
Charles  VllI.  qui  la  follicitoit  lui-mê- 
me , qui  le  faifoit  prier  de  ne  la  point 
Tom,  III,  G g 
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■ accorder  à Alphonfc  ; & à la  prière 
de  qui  il  venoit  de  promettre  un  cha- 
' peau  de  Cardinal  à Guillaume  Briçon- 
net , déjà  promu  aux  Ordres  Sacrés, 
& Evêque  de  Saint  Malo.  Mais  ce 
Pontife  vaincu  par  les  offres  avanta- 
geufes  que  lui  firent  les  Miniftres  de 
Naples, par  leurs  promefles  qu’Alphon- 
fe  éxécuteroit  fidèlement  ce  qu’avoif 
commencé  fon  pere  pour  l’agrandifle- 
mentdes  Borgia  , il  cefia  de  diflTimuler, 
conclut  avec  Alphonfe  un  Traité  fe- 
' cret  pour  leur  deffenfe  commune  , lui 
donna  Tlnvelliture , & le  fit  couron- 
ner à Naples  le  7.  de  Mai  par  le  Car- 
dinal Jean  Borgia  fon  neveu. 

! Charles  VlII.  par  le  confeil  de  Lu- 
dovic envoya  une  féconde  Ambafla- 
de  à Rome , dont  Ebcrard  d’Aubigny 
étoit  Chef.  Ces  nouveaux  Miniftres 
eurent  ordre  de  s’arrêter  à Florence  , 
d^y  repréfenter  à la  République  les  juf- 
tes  prétentions  de  Cnarles  VlII.  fur 
la  Couronne  de  Naples , de  la  raffu- 
rer  fur  la  crainte  (^ue  Ibn  expédition 
prochaine  ne  tendit  à d’autre  but  qu’à 
s’en  mettre  en  poffeffion , de  lui  de- 
mander un  paffage  libre  pour  TArmée 
Françoifè  , & les  vivres  néceffàires  , 
que  le  Roi  offroit  de  payer  graffe- 
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ment.  Ils  firent  en  particulier  refibu- 
venir  Pierre  de  Médicis  de  la  protec- 
tion  Que  les  Rois  de  France  avoient 
accordée  à fa  maifon , ôc  des  jnftes 
refifentimens  qui  dévoient  l’animer  con- 
tre les  Arragonois  : mais  quelque  bien 
intentionnés  que  fufient  les  Floren- 
tins, on  ne  paya  lesAmbafladeurs  de 
'France  de  belles  paroles  que  pour  adou-, 
cir  la  dureté  d’un  refus.  Ainfi  ils  pri- 
rent le  chemin  de  Rome  , où  ils  re- 
prélenterent  au  Pape  ce  qu’on  avoit 
fi  fouvent  remis  devant  les  yeux  de 
fes  prédéccflêurs , c’eft-à-dire  les  bien- 
faits accumulés  par  la  France  fur  le 
Saint  Siège  , & les  offenfes  qu’il 
avoit  reçues  de  la  Maifon  d’Arragon: 
ils  le  prièrent  d’accorder  i’Invefttiture 
au  Roi  leur  maître, ajoûtant à leur  priè- 
re les  promefles  les  plus  magnifiques. 
C’étoit  s’y  prendre  trop  tard  : Ale-' 

■ xandre  répondit  que  la  Cour  de  Ro- 
me l’ayant  accordée  à trois  Princes 
de  la  Maifon  d’Arragon  , on  ne  pou- 
voir la  donner  an  Roi  de  France  , ^ 

jufqu’à  ce  que  fur  la  difeufiion  des 
droits  des  parties  , il  eût  été  réglé  à 
qui  des  deux  prétendans  la  Couronne 
devoir  appartenir , ce  que  l’Invéftitii- 
re  qu’Aiphonfe  venoit  de  recevoir 
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laiflbit  toujours  comme  indécis , puit 
qu’elle  étoit  munie  de  la  claufe,  fans' 
préjudice  des  droits  d’autrui  : que  le 
noyaume  étant  un  Fief  de  l’Eglife , il 
fe  perfuadoit  que  le  Roi  Très-Chrétien 
ne  voudroit  point  s’en  emparer  deîvive 
force:  qu’il  paroiflbit  plus  convena- 
ble à fou  rang  & à fon  équité  d’éta- 
blir fes  droits  en  juftice , & il  protef- 
ta  que  comme  haut  Souverain  , par- 
conféquent  juge  naturel  de  la  contef- 
tation  , il  étoit  prêt  d’écouter  les  par- 
ties. Le  Pape  s’étendit  encore  fur  les 
difficultés  que  le  Roi  trouveroit  à l’é- 
xecution de  fes  deffeins , & fans  s’ou- 
vrir fur  fa  réfolution  de  demeurer  ferme 
dans  l’alliance  d’Alphonfe , il  congé- 
dia les  Ambaffiadeurs  en  les  chargeant 
d’un  Bref,  où  il  réiteroit  au  Roi  les 
mêmes  repréfentationsj 
Ce  fur  par  cette  même  Ambaflàde 
que  Charles  VIII.  fit  propofer  au  Pa- 
pe de  lui  remettre  le  rrince  Zizim.  Il 
étoit  frere  puifné  du  Sultan  Bajazet 
II.  alors  régnant.  Après  la  mort  de 
Mahomet  II.  leur  pere,ils  fe  difputerent 
l’Empire  les  armes  à la  main , jufqu’à 
ce  que  Zizim  plus  malheureux  que  Ba- 
jazet fut  contraint  de  le  lui  céder  , & 
de  fe  réfugier  à Rhodes  d’où  lé  Grand 


D:Q;tir  »■/  GoOÿlc 


des  Rots  des  deux  Stcîles,  5Ç7 
•Maître  & les  Chevaliers  l’envoyerent  Alex. 
en  France  dans  la  Commanderie  de 
Bourgneuf  fur  les  Frontières  du 
-Poitou.  La  Cour  de  Rome  ôc  tou- 
tes les  Puiflànces  en  guerre  avec  le 
Turc  le  demandèrent  à diverfes  repri- 
fes  aux  Chevaliers  , croyant  fe  fervir 
-Utilement  de  la  pcrfonne  de  ce  Prin- 
ce , à caufe  des  intelligences  qu’il 
avoit  en  Turquie , ôc  Bajazet  fon  fre- 
re  ne  négligea  rien  pour  empêcher 
^’il  neÆrtît  de  France.  Cependant 
Charles  VIII.  en  148p.  permit  furies 
inflances  d’innocent  VIII.  qu’on  le 
conduisît  à Rome  à condition  qu’il  y 
fefoit  gardé  par  les  Chevaliers  de 
Rhodes , & qu’on,  ne  pourroit  en  dif- 
pofer  fans  les  ordres  du  Roi.  Bajazet 
croyant  engager  les  Pontifes  Romains 
à ne  point  lailfer  échapper  Zizim,  leur 
aflTùra  une  penfion  annuelle  de  quaran-  \ 
te  mille  écus  d’Or  pour  l’entretien  de 
ce  Prince , ôc  trois  années  après  le 
Soudan  d’Egypte  qui  faifoit  la  guerre 
au  Sultan  ayant  fait  quelque  tentative 
pour  fe  faire  remettre  Zizim  , Baja- 
zet réfolu  de  fe  délivrer  de  l’inquié- 
tude que  lui  caufoit  fon  frere , elfaya 
de  le  faire  empoifonner  , mais  il  n’y 
. réuflit  pas  alors.  Charles  VIII.  pour 
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^ Alex,  faciliter  fon  expédition  contre  le  Sul- 
tan qu’il  annonçoit  devoir  être  la  fui- 
*494* te  de  celle  de  Naples  , fit  donc  de- 
mander à Alexandre  VI.  le  malheu- 
reux Zizim.  • 

Le  Pape  amufa  fes  Ambafladeiirs 
par  des  promdTes  vagues  & à leur 
départ  députa  en  diligence  à Conf- 
waje  tantinople  Georges  Bozard,  Scripteuf 
//”r«i7-de  fa  Chancellerie,  avertir  Bajazetque 
»^anccd.\Q  Koi  de  France  fe  difpofoit  à ve- 
p’.  nir  à Rome  à la  tête  d’une  armée 
*4.  lui  enlever  Zizim:  qu’il  devoir  delà 
paflêr  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
pour  détrôner  Alphonfe,  enfuite  por- 
ter fes  armes  vidorieufes  fur  les  Ter- 
res de  fa  Hautelfe.  Ce  Melfager  par 
fês  inftrudions  étoit  chargé  de  con- 
feiller  entr^autres  chofes  au  ôultan  d’en- 
• ^ voyer  à Venife  fes  Ambaffadeurs  tra- 
vailler à empêcher  la  République  de 
prendre  le  parti  de  la  France , qu’elle 
teignoit  toujours  de  vouloir  favorifer , 
de  folliciter  la  remife  de  40000.  Du- 
cats qui  fe  trou  voient  dûs  pour  une 
■année  de  la  penfîon  de  Zizim.  Baja- 
zet  reçut  avec  joye  le  Député  de  Ro- 
me , il  le  renvoya  muni  de  dépêches 
pleines  des  témoignages  les  plus  vifs 
de  fon  atfeêlion  , & de  fa  reconnoif- 
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fance  , & d’une  lettre  particulière  par 
laquelle  il  propofoit  au  Pontife  de  ^ 
faire  mourir  Zizim,  lui  jurant  par  le 
vrai  Dieu  que  pour  prix  de  ce  cri- 
me , il  lui  feroit  payer  une  fomme 
de  trois  cens  mille  Ducats , qu’il  pour- 
roit  employer  à l’acquifition  de  quel- 
ques Principautés  pour  fes  fils  : qu’il 
n’inquiéteroit  en  aucune  maniéré  les 
Chrétiens , & qu’il  conferveroit  pour 
lui  une  éternelle  amitié. 

Tandis  qu’on  conjuroit  ainfi  la  per- 
te de  Zizim  , le  confeil  de  Charles 
VIII.  commençoit  à fe  repentir  de 
s’être  engagé  fi  avant  fur  l’entrepri- ' 
fe  de  Naples  , que  la  mauvaife  foip.  i2.  ’ 
des  Princes  Italiens  rendoit  extrême- 
ment dangereufe  L’armement  qui  fe 
faifoit  à Genes  coûtoit  une  fomme 
prodigieufe  & vuidoit  les  coffres  du 
Roi  : on  ne  fçavoit  où  trouver  de 
nouveaux  fonds  pour  fournir  aux  au- 
tres dépenfes  , enforte  qu’on  étoit 
dans  Pindécifion  fur  le  parti  qu’on 
devoit  prendre  : il  n’y  avoit  que  le 
Sénéchal  de  Beaucaire  qui  foutînt  le 
jeune  Monarque  dans  fes  réfolutions. 

Julien  de  la  Rovere  , Cardinal  de 
Saint  Pierre  aux  Liens  & Evêque 
d’Offie,  arriva  dans  ces  entrefaites,  & 
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^Alex  ^xales  efprics  chancelans.  Ce  Prélat  ; 
brouillé  avec  Alexandre  VI,  dès  fon  , 
avènement  au  Pontificat,  s’étoit  réfu- 
gié & fortifié  dans  le  Château  i 
d’Ofiie  , maïs  . craignant  qu’Al-  ’ 
phonfe  ne  vînt  Ty  forcer  pour  le  li- 
vrer au  Pape , il  pafia  en  France  , en- 
tra dans  les  idées  du  Sénéchal  de  Beau- 
caire  , & l’aida  à redonner  courage  à ! 
CharlesVllI.Loin  que  les  négociations 
entamées  par  Ferdinand  euflent  de- 
puis aucun  fuccès  à la  Cour , Tes  A m- 
bafladeurs  eurent  ordre  de  fortir  du  . 
Royaume.  Du  côté  de  l’Efpagne  , le 
Roi  de  Naples  n’étoit  pas  puis  heu- 
reux: Ferdinand  le  Catholique  fe  con- 
, tenta  d’envoyer  en  France  Dom  Al- 
phonfe  de  Silva  pour  efiTayer, 'difoit- 
on  , de  porter  Charles  à la  paix.  Ce 
n’étoit  qu’un  prétexte , fous  lequel  on 
deguifoit  le  véritable  motif  de  fa  mif* 
fion.  On  avoit  ordonné  au  Miniftre 
Efpagnol  d’accompagner  les  François , 
s’ils  pafibient  les  Alpes , d’inftruire  la 
Cour  de  tout  ce  qui  fe  pafiferoit , & 
fl  étoit  porteur  d’inflruâions  aufquel- 
les  il  devoit  fe  conformer , fuivant  les 
circonftances. 

Le  voyage  de  Charles  VIII.  fbt 
f.T.  J.  donc  réfolu  , contre  les  réglés  les 

plus 
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pKis  fimples  de  la  prudence  humaine.  Alex. 
Ce  Prince  fe  trouvoit  fans  finances , 
iâns  aucune  fureté  du  côté  des  Puif- 1494. 
fances  d’Italie.  Le  changement  du  Pa-  FIoths 
pe,  les  foupçons  qu’on  devoir  avoir 
du  peu  de  fidélité  de  Ludovic , déjà  F^ol/iterr, 
décrié  par  la  mauvaife  foi , l’indéci- 
fion  des  Venttiens  -,  & des  Florentins  w. 
ne  parurent  point  des  obftacles  aflcz 
importans  ; pour  fournir  à la  dépen- 
fe,  on  fut  obligé  d’emprunter  à gros 
intérêts  des  Banquiers  de  Genes  & de 
Milan.  Le  Roi  lailfant  l’adminiflra- 
tion  des  affaires  au  Duc  de  Bourbon , 

•£t  prendre  au  Duc  d’Orléans  la  rou- 
te de  Genes , avec  les  Troupes  qui 
dévoient  s’embarquer  fur  la  flotte , & 
donna  fes  ordres  pour  le  départ  de 
fon  Armée  -de  terre , compofée  de 
trois  mille  fix  cens  hommes  d’armes  , 

, fix  mille  archers , & vingt^deux  mille 
■hommes  d’infanterie  , armés  d’Arba- 
Jêtres  , & de  piques  : non  compris  plus 
- de  huit  mille  hommes  , deftinés  à la 
conduite  & au  fervice  <l’une  Artille- 
rie de  140.  gros  canons  ou  bom- 
bardes , de  200.  livres  de  boulet , ôc  ' 

■de  près  de  400.  pièces  de  campagne. 
Charles  partit  de  Vienne  ên  Dauphi- 
' -né  le  27.  d’Août , <Sc  prit  le  chemin 
Tome  III.  H h 
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d’Aft.  A Ton  paflage  à Turin  & à Ca- 
fal , il  emprunta  les  Bijoux.de  la  Du- 
cheflTe  de  Savoye,  & de  la  Marquife 
de  Montferrat  , & les  mit  en  gage 
pour  vingt-quatre  mille  Ducats.  Il  fe 
rendit  le  9.  de  Septembre  à Alt,  où 
il  fut  attaqué  de  la  petite  vérole  qui 
l’y  retint  plus  long-tcms  qu’il  ne  comp- 
toit. 

Le  Duc  d’Orléans  arrivé  à Aft  , 
quelque  tems  avant  ce  Prince  , y fé- 
journa  tandis  que  les  Troupes:;  qu’il 
commandoit  s’avançoient  du  côté  de 
Genes,  & les  rejoignit  en  dtlrgence 
fur  la  nouvelle  que  Frideric*  frere 
d’Alphonfe  tenoit  la  mer  avec  une 
flotte  de  quarante-quatre  galeres,  & 
s’approchoit  de  cette  Ville;  à peine 
le  Duc  d’Orléans  fut-il  à Genes , qu’il 
apprit  que  la*  flotte  Napolitaine  étoic 
fortie  du  Port  de  Livourne  , & fai- 
foit  voile  vers  Porto-Venere.  H s’em- 
barqua , alla  au-devant  d’elle , l’attaqua, 
<5c  après  un  combat  opiniâtre  qui  du- 
ra fept  heures,  l’obligea  à prendre  le 
large.  Elle  revint  quelques  jours  après 
débarquer  à Rapallo  environ  quatre 
mille  hommes,  à deflein  de  foulever 
Genes , où  Frideric  a voit  des  intelli- 
gences. Le  Duc  d’Orléans  dès  le^len- 
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demain  fe  préfenta  à la  vue  de  Rapal- 
lo  avec  quelques  Navires  , un  non 
nombre  de  Galeres  , & une  grofle 
Galeace  qu’il  montoit  en  perfonne. 

A la  faveur  de  l’Artillerie  de  cette 
Galeace  qui  faifoitun  feu  prodigieux 
auquel  les  Italiens  n’étoient  pas  en- 
core accoutumés , il  fit  fa  defeente  , 
tandis  qu’un  corps  d’infanterie  Suifle 
commandée  par  le  Bailly  de  Dijon 
venoit  de  Genes  pour  le  joindre  , ôc 
ayant  attaqué  les  ennemis,  remporta 
fur  eux  une  fécondé  Vidoire , d’autant 
plus  complette  , qu’ils  ne  purent  fe 
rembarquer , & que  la  flotte  retourna 
dans  le  Port  de  Naples  d’où  elle  ne 
fortit  plus.  Cette  fécondé  affaire  fe 
pafla  à la  fin  de  Juillet.  Le  Duc 
d’Orléans  après  avoir  mis  le  calme 
dans  Genes,  que  l’approche  de  l’Ar- 
mée Napolitaine  avoit  émue,  retour- 
na à Aft , où  il  rentra  le  lendemain  de 
l’arrivée  du  Roi. 

Jufqu’alors  Alphonfê  de  Silva , Am- 
baffadeur  d’Efpagne  , avoit  fuivi  ce«<«. 
Prince  dans  fa  marche  , quoiqu’on 
l’eût  toujours  traité  avec  peu  d’égards, 
fur  les  jufles  foupçons  que  donnoient 
les  démarches  du  Roi  (Jatholique.  Ce 
Miniftre  indigné  qu’à  Afl  les  Maré- 
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AiEy.ch-iux  des  Logis  J’euffent  oubHé  dans 
Ja  diflribiition  des  logemens,  fe  reti- 
1494.  ra  à Genes  , & dans  fon  dépit,  ap- 
prenant que  Ludovic  paroiflbir  déjà 
le  repentir  d’avoir  appellé  les  Fran- 
çois , il  lui  propofa  par  tin  Meffager 
Fccret  de  changer  de  parti^,  & de 
s’unir  avec  l’Efpaene  pour  la  def- 
fenfe  d’Alphonfe.  Ludovic  héfita  d’a- 
bord, mais  le  Mini  dre  Elpagnol  s’é- 
tant avancé  jufqü’à  lui  promettre  de 
faire  époufer  à Ton  fils  aîné  une  des  fil- 
les du  Koi  Catholique,  l’ambition  ache- 
va de  le  déterminer.  Il  crut  néan- 
moins devoir  encore  difiTimuler:  ilal- 
cemm.  la  à Aft  rendre  vifite  au  Roi , & ne 
(dierchant  qu’a  l’engager  plus  avant 
i'i  c,r.  dans  le  mauvais  pas , lui  repréfenta 
qtie  tout  lui  promettoit'les  plus  favora- 
blés  fuccès:  qu’il  n’y  avoir  en  Italie 
que ‘trois  PuilTances  redoutables.  Mi- 
lan, Venife,  ôc  Naples  : qu’il  pou- 
. voit  dirpofer  de  la  première , 5c  que 
. les  Vénitiens  demctiroient  dans  l’ina- 
ebon-:  qu’ainfi  le  Roi  de  Naples  é- 
tant  le  feu  1 qui  pût  s’oppofer  à fes 
progrès , l’oblfacle  feroit  aifé  à fur- 
monter':  que  -les  Rois  fes-predécefleurs 
avoient  fouverit  triomphé  de  ces  trois 
Puiffances  rcuiKes:  qü’enfin , s’il  le  vou- 
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Toit  croire , i!  ‘ Fc  rendroit  plus  grand 
que  Charlemagne , ôc  qu’il  haideroit , 
après  le  détrô'nement  d’Alphonfe  à 
diafier  le  Turc  de  Conflantinople. 

La  démarche  que  venoFt  dé  faire 
Alphonfe  de  Silva  étoit  conforme  aux 
intentions  de  fa  Cour.  Ferdinand  le 
Catholique  qui  n’avoit  conclu  le  Trai- 
té de  Éarcelonne  que  pour  rentrer 
dans  le  Roulîillon  & la  Cerdagne  , ré- 
pondit à Alexandre  VI.  qui  le  follrcitoit 
à fe  déclarer  contre  Charles  VIII. 
Qu’^il  étoit  aiiFTi  inquiet  que  la  Cour 
de  Rome  de  l’expédition  de  ce  Prin- 
ce , à caufe  de  la  Sicile  fur  qui  il 
pourroit  peut-être  étendre  fes  préten- 
tions. Il  ne  voulut  pas  néanmoins  ac- 
céder à l’alliance  des  Princes  confé- 
dérés , prétextant , pour  s’en  exeufer  , 
le  manque  de  fonds  qui  l’empêchoit 
cf équiper  une  flotte  : mats  depuis  il 
en  avoit  armé  une  dans  fes  Ports , 
fous  couleur  de  quelque  projet  de 
guerre  contre  les  Maures  d’Afrique  , 
quoiqu’il  la  deftinât  en  effet  au  fe- 
cours  d’Alphonfe.  Enfin  la  Cour 
cPErpagne  déterminée  à profiter  de 
la  concurrence  des  deux  Rois , minu- 
toit  déjà  le  projet  de  réunir  le  Royau- 
me de  Naples  à la  Sicile,  & fesdef- 
' Hhiii. 


VI. 
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^ Am.  feins  , quoique  cachés  avec  beaucoup 
d’art  , commençoient  à inquiéter  la 
France. 

Cependant  Charles  animé  par  l’ef- 

{îérance  que  lui  donnoit  Ludovic , & 
e foupçonnant  ’ d’autant  moins  de 
çiauvaife  foi,  que  fidele  en  apparen- 
ce à fon  Traité  , il  venoitde  lui  four- 
nir le  corps  de  Troupes  & une  par- 
tie des  fonds  dont  on  étoit  convenu , 
réfolut  de  paflTer  outre.  Il  ne  s’agif- 
foit  plus  que  de  fe  déterminer  fur  la 
route  qu’on  prendroit.  Alphonfe  avoit 
^îbin  Ferdinand  fon  fils  Duc  de 

hc.  cil.  Calabre  dans  la  Romagne  avec  foi- 
Xante  efcadrons  , & un  bon  corps 
d’infanterie  camper  fous  Faenza , pour 
s’oppofer  de  ce  côté-là  aux  François, 
tandis  que  les  Florentins  leur  ferme- 
roient  le  paflâge  de  la  Tofcane.  Lui- 
même  avec  le  relie  de  fes  Troupes 
s’étoit  tranfporté  dans  l’Abruzze  ufté- 
rieum , à delTein  de  ramener  à fon 
parti  par  promeflcs , ou  par  menaces , 

' Fabrice  & Profper  Colonne , qui  te- 
noient  celui  de  la  France.  Dans  ces 
circonllances , il  paroilToit  naturel  que 
Charles  prît  le  chemin  de  la  Roma- 
gne , où  l’Armée  du  Duc  de  Calabre  » 
fort  inférieure  à la  fienne,  ne  pouvoit 
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refîfter  long-tems.  C’étoit  d’ailleurs  la 
plus  commode , en  ce  qu’elle  condui- 
îbit  dans  le  Royaume  par  l’Abruzze.  *494^ 
D’un  autre  côté  il  importoic  de  ré- 
duire les  Florentins  & le  Pape,  afin 
de  ne  pas  laifTer  derrière  foi  deux 
PuifTances  ennemies:  on  fc  détermina 
donc  à pafTer  par  la  Tofeane , ôc  la 
flotte  eut  ordre  de  fortir  du.  Port  de 
Genes  , pour  faire  voile  vers  les  Cô- 
tes: 

Le  Roi  détacha  Daubieny  avec 
une  partie  de  l’armée  vers  la  Roma- 
ine , pour  faire  tête  au  Duc  de  Ca- 
labre , envoya  Philippe  de  Commi- 
nes  à Venife , députa  des  Ambaffadeurs 
en  diverfes  autres  Cours,  & fit  prendre 
la  route  de  Pavie  au  refle  de  l’armée. 

Il  la  fuivit  , 6c  partit  d’Afl  le  26, 
d’Oélobre  , accompagné  de  Gilbert 
de  Bourbon  , Comte  de  Montpen- 
•fler  , du  Comte  de  Vendôme  , de 
Louis  de  Luxembourg.,  Comte  de  Li-  France  , 
gny  , de  Louis  de  la  Trimouille  , *• 

comte  de  Thouars  , des  Comtes  de 
Guife,  de  Nevers,  âc  de  Boulogne, 

-du  Vicomte  de  Narbonne,  des  Sei- 
.gneurs  deSilly,de  Mauleon,de  Chande- 
nier , de  Carmain , de  Prie  , de  Paul- 
my  , des  Bâtards  de  Bourbon , Sc  d» 

HhUij 
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Bourgogne,  des  Seigneurs  d’AIegre-, 
de  Chaumont,  de  Châtillon  , de  la 
ï494>Palice  , de  Vemy  , de  l’Hôpital,  de 
Beaumont,  de  Crnflbl , de  Tournon, 
de  Miolans , de  Montaifon , des  Sé^ 
néchaux  d’Armagnac  & de  Beaucai- 
caire,  des  Baillys  de  Lyon  & de  Di- 
jon & d’un  nombre  infini  d’autres 
Gentilshommes  de  marque. 

A mefure  que  Cliarles  avançoit,  l’in- 
quiétude angmentoit  dans  l’efprit  des 
7.  PuilTances  ennemies.  Alplionfe  à l’é- 
* xemple  de  Ferdinand  fon  pere  lui  fît 
offrir  de  devenir  fon  vaflal , & cepea- 
dant  il  travailloit  avec  Pierre  de  Mé- 
dicis  à le  défunir  de  Ludovic.  Ce 
dernier  depuis  fa  liaifon  avec  l’Efpa- 
gne  , a voit  fait  exhorter  Pierre  deMé'- 
dicis  par  Etienne  Taverna  fon  Am^- 
balTadeur  à Florence  de  demeurer  fer- 
me dans  l’alliance  d’Alphonfe  : mais 
ce  Prince , ni  Médicis  n’ofant  fe  fier 
à Ludovic , qui  les  jouoit  depuis  long- 
tems , réfolurent  ‘ de  prendre  cette  oc- 
cafion  pour  inftruire  Charles  VIII. 
de  la  perfidie  de  fon  allié.  Médicis 
fe  chargea  de  l’intrigue  : il  informa 
Jean  Mattaron  , réfident  de  Charles  à 
Florence  , de  la  trahifon  de  Ludovic , 
le  tint  caché  dans  une  chambre  dei- 
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TÎere  une  tapifferie,  & le  convainquit^^j 
de  la  vérité  du  fait  par  la  bouche  ^ 
même  de  Taverna  à qui  il  fit  répé- 
ter ce  qu’il  lui  avoir  dit  en  particulier 
' pour  l’encourager  à demeurer  attaché 
aux  intérêts  d’AIphonfe.*  Mattaron  en 
donna  avis  au  Roi  fon  maître  , & 

■ l’on  crut  que  ce  Prince  tourneroit 
aulîi-tôt  toutes  fes  forces  contre  le  Mi- 
' lanois  ; mais  Ludovic  fçut  fe  difcuL^^«'"- 
per  auprès  du  jeune  Monarque  , en  Corio. 

- protefiant  qu’il  lui  feroit  toujours  fi-  7‘ 
dele,  & en  lui  faifant  entendre  qu’il 
n’avoit  agi  ainfi  avec  Pierre  dec^rpe/i 
; de  Médicis  & Tes  alliés  , que  parce 
qu’ayant  affaire  à des  traîtres  , il  s’étoitw.  »• 

, vu  obligé  d’ufer  de  trahifon.  U pouf- hip,‘de 
~ fa  la  difîimulation  jufqu’à  aflurer  le  cLviiu 
, Roi  qu’il  ne  vouloir  plus  être  en  re- 
lation avec  les  Princes  dTtalie , & le 
fuivit  à Pavie. 

Le  Monarque  logea  malgré  Ludo- 
vic dans  le  Château , où  il  trouva  le 
..  jeune  Duc  deMilan  malade  à Pextré- 
mité,  qui  lui  recommanda  les  larmes 
aux  yeux , deux  enfâns  nés  de  fon  ma- 
riage avec  Ifabelle, fille  d^Alphonfc  Roi 
de  Naples.  Cette  Princefle  vint  elle- 
même  toute  en  pleurs  fe  jetter  aux 
pieds  de  Charles , le  prier  d’écouter 
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les  propofitions  de  paix  que  lui  feiluit 
fon  pere.  Ce  fpedacle  touchant , at- 
teudrit  Briçonnet  , Evêque  de  Saint 
Malo  , & les  autres  Seigneurs  Fran- 
çois : ils  confeilloient  au  Roi  de  s’af- 
fùrer  de  la  perfonne  de  Ludovic , & 
du  Duché  de  Milan , pour  le  rendre 
à fon  légitime  Souverain.  Ils  lui  re- 
préfenterent  que  par  cet  afte  de  juf- 
tice  , il  s’acquereroit  une  gloire  im- 
mortelle, & que  les  Vénitiens  le  voyant 
difpofer  en  maître  du  Duché  de  Mi- 
lan , feroient  forcés  d’entrer  dans  fon 
alliance. 

Le  Roi  parut  goûter  cet  avis  : il 
fît  faire  pendant  deux  jours  une  gar- 
de exaéfe  aux  portes  de  la  Ville  ; mais 
foit  que  Ludovic  allarmé  eût  gagné 
les  gens  du  Confeil , foit  foibleüe , 
foit  aveuglement  dans  le  jeune  Mo- 
narque , il  quitta  Pavie  fans  rien  en- 
treprendre, ôc  fe  rendit  àPlaifance  le 
18.  d’Oftobre,  toujours  accompagné 
de  Ludovic,  qui  faifoit  marcher  à fa 
fuite  fes  troupes  auxiliaires  , prêt  à ce 
qu’il  paroiflbit , de  les  employer  aux 
premiers  ordres.  Peu  de  jours  après 
fon  arrivée  à Plaifance  il  apprit  la  mort 
du  Duc  fon  pupile  : il  partit  auffi-tôt 
pour  Milan,  promettant  au  Roi  d’être 
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bien-tôt  de  retour,  & recueillit  fans  op- 
. pofition  les  dépouilles  du  jeune  Duc , ' 

dont  on  le  foupçonna  d’avoir  hâté  les 
jours  par  un  porfon  lent. 

On  ne  douta  plus  alors  du  change- 
ment prochain  de  Ludovic.  Il  confom- 
moit  le  crime  dont  le  projet  feul  l’a- 
voit  engagé  à appeller  les  François 
en  Italie  : l’Empereur  venoit  d’épou-  fjâf. 
fer  Blanche  Marie  fa  nièce , foeur  du 
deffimt  Duc , il  ne  lui  manquoit  que 
Finveftiuire  qui  devoir  être  la  fuite 
de  cette  alliance.  Ceux  qui  les  premiers 
avoient  approuvé  l’entreprife  de  Char- 
les , confeilloient  à ce  Prince  de  re- 
tourner fur  fes  pas.  Pierre  d’Urfé  ma- 
lade à Genes , lui  fit  part  de  fes  juftes 
foupçons  fur  le  nouveau  Duc  de  Mi- 
lan , 6c  lui  manda  qu’il  étoit  averti  de 
fes  delTeins  perfides.  Cependant  le  Roi 
apprenant  d’un  côté  aue  Ludovic  al- 
loit  bientôt  le  rejoinare , ayant  d’un 
autre  quelque  efpérance  que  le  grand 
nombre  d’ennemis  que  fe  faifoit  Pier- 
re de  Médicis , cauferoit  un  change- 
ment favorable  chez  les  Florentins , 
il  réfolut  de  pourfuivre  fa  route  , & 
d’entrer  fur  leurs  terres  pour  les  forcer 
à fe  déclarer , ou  du  moins  pour  y é- 
tablir  fes  quartiers  d’hy  ver , comme  le 
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Alex. lui  confellloit  Ludovic,  qui  ne  pctv  ■ 
faut  qu’à  Tes  intérêts , vouloit  empê-  i 
14-P4.  cher  les  François  de  pafifer  outre  dans 

ecete  faifon,  ôc  prétendoit  fe  fervir  ^ 
d’eux  pour  fe  rendre  maître  de  Pife , j 
foumife  aux  Florentins  depuis  près 
d’un  fiécle , & de  Serzana  Sc  de  Pietra- 
Santa , deux  fortes  Places  qu’ils  avoient 
eonquifes  fijr  les  Génois  du  tems  de 
Laurent  de  Médicis*  Le  Roi  prit  donc 
la  route  de  Pontremolî , à deüein  d’en- 
trer en  Tolcane,  ôc  ayant  affiégé  Ser- 
zana , la  prie  en  trois  jours  par  com- 
pofition. 

Cette  Place  n’étoit  pas  encore  ren- 
due, lorfque  le  Duc  de. Milan  arriva 
au  Camp.  Les.  Lucquois  ennemis  des 
Florentins  , (è  fournirent  à Charles  , 
au  fcul  bruit  de  la  marche. LesFlorentins 
, intimidés  eux-mêmes , craignant  d’ê- 
tre accablés , envoyèrent  à Charles  ,, 
quinze  Députés  choifis  parmi  les  en- 
nemis de  Pierre  de  Médicis , & le  fi- 
rent afiurer  qu’ils  le  recevroient  avec 
joye  dans  leur  Ville  , d’où  ils  efpe- 
roient  chafler  Médicis  ; mais  celui-cr 
qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  en  état  d’em- 
pêcher cette  députation.,  qui  ne  pou- 
voit  plus  compter  fur  le  fecours  du 
Duc  de  Calabre , occupé  par  d’Att- 
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‘btgny , qui  enfin  vouloir  fe  précaution- 
ner  contre  la  haine  de  Tes  concitoyens , ’ 
en  gagnant  les  bonnes  grâces  du  Roi., 
alla  trouver  ce  Prince  fur  un  fauf-con- 
duit , conclut  (â  paix , & de  Ton  propre 
mouvement  lui  livra  , outre  Serza- 
na  , fix  des  meilleures  Places  de  la 
République  , Pife  , Livourne , Sar- 
zanella  , Pietra  - Santa , Libre- fafto  , 

& le  Château  de  Motrone.  Parlée  trai- 
té , « il  renonça  à l’alliance  d’ A Iphon- 
» le  : il  promit  que  les  Florentins  prê- 
î>  teroient  au  Roi  200000.  ducats  dont 
» il  payeroit  les  intérêts.  Charles  s’en- 
<»  gagea  de  fa  part  à relKtuer  les  Pla- 
» CCS  après  la  conquête  de  Naples.  Les 
Florentins  indignés  contre  Médicis  qui 
difpofoit  en  maître  des  Places  de  la 
République , firent  éclater  leur  haine , 
le  bannirent , pillèrent  fon  Palais , ôc 
confifquerent  les  tréfors  immenfes  qui 
sV  étoient  accumulés  fous  fes  ancê- 
tres. 

Le  Roi  maître  des  portes  de  la  Tof- 
cane  , le  devint  en  même-tems  de  cel- 
les de  la  Romagne  , par  racquifition 
de  Forli  & d’Imola  , que  Catherine 
Sforce , Tutrice  de  Jerome  Riario  fon 
fils  qui  en  étoit  Seigneur , livra  à d’Au- 
t>ighy.  Alors  le  Duc  de  Calabre  ne  fe 
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^ Alex»  trouvant  pIus  CD  fûreté  fous  Faënza 
’ fe  retira  vers  Cefene.  Alphonfc  fon  pere 
ayant  pafle  inutilement  tout  l’été  dans 
h!^\ir.  fAbruzze,  réfolut,  fuivant  le  con- 
/</>.  feil  que  lui  donna  le  Pape  i avec  qui 
'iHx.yi  s’aboucha  à Vicovaro  dans  la  Sabine , 
d’aller  camper  fous  le  Château  de  T er- 
racine , d’y  joindre  Virginie  des  Ur- 
fins , qui  tenoit  aux  environs  un  corps 
de  troupes,  Ôc  d’aflfiéger  enfemble 
Nettuno , petite  Place  maritime  ap- 
partenant aux  Colonnes , & qui  fituée 
entre  Terracine  ôc  Oftie  , pouvoir  fer- 
vir  de  barrière  aux  François:  car  Oftie 
étoit  alors  au  pouvoir  du  Pape  , fes 
troupes  jointes  à celles  d’Alphonfe  l’a- 
voient  enlevée  au  Gouverneur  qui  la 
deffendoit  pour  le  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  Liens  ; mais  dans  le  rems 
^’Alphonfe  s’avançoit  du  côté  de 
Terracine,  Oftie  fut  reprife  par  le 
moyen  des  Colonnes.  A cette  nou- 
velle , Alphonfe,  foit  par  crainte  , foit 
par  le  confeil  de  Virginie  desUrfins, 
abandonna  fon  entreprife  fur  Nettuno, 
ôc  fe  retira  à Naples. 

Charles  cependant  fe  rendit  à Lu- 

?ues  le  8.  de  Novembre , & de  là  à 
ife , où  il  refta  quelques  jours.  Le 
Cardinal  de  Sienne  , Légat  à Latere 
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du  Pape  , croyant  procurer  la  paix  de 
l’Italie , vint  reprélênter  au  Koi  tout 
ce  qu’il  croyoit  capable  de  l’arrêter 
dans  fa  marche  , particuliérement  que  od.Rayn- 
la  pefte  régnoit  à Rome.  Le  Roi  fans  ‘ "* 

vouloir  donner  audience  à ce  Légat , 
lui  fit  répondre  qu’il  ne  craignoit  rien  : 
ni  la  pefte , parce  que  la  mort  met- 
toit  fin  aux  travaux  des  hommes,  ni 
la  famine  , parce  qu’il  conduiroit  avec  , 
lui  des  vivres  en  abondance , ni  la 
puiflance  des  Turcs  , à qui  il  avoit  dès 
ia  plus  tendre  enfiince  formé  le  def’ 
fein  de  déclarer  la  guerre  : qu’ainfî 
fi  les  Infidèles  venoient  l’attaquer  , il 
ne  fuiroit  point  devant  eux.  Ces  der- 
nières paroles  étoient  un  reproche  ta- 
cite au  Pape  fur,  fes  liaifons  avec  Ba- 
jazet.  On  ne  les  ignoroit  plus  : Jean 
de  la  Rovere , Préfet  de  Rome , frere 
du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens , p.  10. 
venoit  de  faire  arrêter  & conduire  en 
prifon  à Senigaglla , George  Bozard 
à fbn  retour  de  Conftantinople , on 
l’avoit  trouvé  chargé  de  fes  inftrudions, 

Sc  des  dépêches  du  Sultan , qui  décou- 
vrirent toute  l’intrigue. 

Le  Duc  de  Milan  fuivit  Charles  à 
Pife..  Comme  il  ne  cherchoit  plus 
qu’un  fujet  de  rupture , il  pria  le  Roi 
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ALEx.de  lui  remettre  Serzana  , & Piétra- 
Tanta , qui  avoienc  autrefois  apparte- 
3 45?4«  nu  aux  Génois  , & ayant  eflfuyé  un 
refus  , comme  il  s’y  attendoit , il  le 
quitta  fort  mécontent  pour  retourner 
à Milan  , fous  prétexte  d'afiàircs  im- 
portantes , & il  ne  .revint  plus  auprès 
de  ce  Prince.  Le  feul  moyen  qui  lui 
Tcftât  de  s’emparer  de  Pife  qu’il  con- 
voitoit  auffi , étok  d’y  fufciter  le  trou- 
ble. Il  chargea  de  l’intrigue  Galeas 
de  Saint  Scverin  , & le  Comte  de 
Belle-joyeufe  , qu’il  laiffok  à la  fuite 
du  Roi.  Ils  éxécuterent  fidèlement  leur 
commiffion  , & parvinrent  aifément 
à foulever  les  Piians  , en  les  enga- 
geant à prier  Charles  VIII.  de  leur 
rendre  leur  ancienne  liberté , pour  les 
affranchir  du  joug  qu’ils  portoient  fous 
la  domination  des  Florentins.  Le  Roi 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient  , 
fans  faire  attention  qu’il  ne  pouvcMt 
régler  le  fort  d’une  Ville  qui  ne  lui 
appartenoit  pas,  Sc  que  par  cette  dé- 
marche il  alloit  indifpofer  contre  haï 
les  florentins. 

Le  départ  précipité  de  Ludovic 
n’arrêta  point  Charles , qtri  fe  crut 
en  état  de  tout  entreprendre.  Il  don- 
na ordre  à fes  Ambafladeurs  àRome , 

de 
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de  déclarer  à Alexandre  VI.  que 
n’ayant  pu  jufqu’alors  obtenir  la  juftice 
qui  lui  écoic  dûë,  il  prétendoit  lé  la 
procurer  les  armes  à la  main,  & qu’il 
pouvoic  fe  préparer  à la  guerre  , puif-  ur'jUp. ' 
que  les  voyes  de  douceur  étoient  inn- 
tiles.  Il  fit  en  même-tems  fodliciter  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  des  Urfîns  à 
le  favorifer  dans  fon  entteprife , & dé- 
clara la  guerre  à Alphonfe  par  Tes  Hé- 
rauts. Le  Pontife  & le  Roi  de  Naples 
reçurent  ces  déclarations  avec  une  hau- 
teur afïéétée  qui  cachoit  leur  inquié- 
tude, Sc  lesUrûns  eferaeurerent  fideles 
au  parti  qu’Hs  avoient  embraffé.  Char-  ^necj, 
les  laiflant  des  garnirons  à Pife,  & dans 
les  autres  Places  dont  il  fe  tronvoit  Comar. 
maître',  prit  le  chemin  de  Florence , 

& s’arrêta  quelques  jours  à Signa , fix  /«  car. 
milles  en  de-çà , jufqu’à  ce  que  d’Au- 
bigny  fût  venu  le  joindre  avec  fes  trou-  w.  i. 
pes.  Les  Florentins  qui  prétendoient 
difputer  au  Roi  l’entrée  de  leur  Ville,  oeipL 
prirent  à Ion  approche  un  parti  plhS/^J  J^ 
fâge  : ils  lui  députèrent  le  fameux  J"e-  Me\eraL 
rôme  Savonarole , & quatre  autres 
Citoyens  pour  entamer  quelques  né- 
gociations. Le  Roi  leur  promit  que 
îorfqu’ri  feroit  à Florence , tout  fe  con- 
elueroit  à la  fatisfaélion  de  la  Répur 
Tom.ir/..  ■ ' IL 
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ALEx.blique.  Il  entra  donc  dans  cette  Ville 
le  17.  de  Novembre,  comme  en  triom- 
phc  , armé  de  toutes  pièces , la  lance 
fur  la  cuiflè , & à la  tête  de  fa  Cava- 
lerie. Les  rues  étoient  ornées  d’inC- 
criptions  où  ce  Prince  étoit  nommé 
le  reftaurateur  de  la  liberté  Lorfqu’on 
en  vint  aux  négociations  ^ il  fe  trou- 
va de  grandes  difficultés , parce  que 
Charles  vouloir  impofer  des  conditions 
trop  dures  à ce  peuple  jaloux  de  l’in- 
dépendance;mais  ce  Prince  à qui  d’Au- 
bigny  reprochoit  tout  le  tems  qu’il 

Îjerdoit  dans  fa  marche , fe  relâcha  de 
es  prétentions,  & l’on  parvint  à con- 
clure un  Traité.  « Les  Florentins  s’obli- 
»gerentà  payer  au  Roi  120000.  du'- 
«cats,  50000.  comptant  le  refte  en> 
j>  deux  payements’,  & 1 2000.  tous 
» les  ans  , tant  que  dureroit  la  guer- 
« fe  r à demeurer  à l’avenir  fidèles  dans 
.»  fon  alliance , & à rétablir  la  Maifo» 
» deMédicis.  Le  Roï  leur  promit  de 
M fon  côté  la  protedion  » leur  permit 
3p  de  prendre  une  fleur  de  Lys  d’or  dans 
w leurs  armes , au  lieu-  de  la  fleur  de 
» Lys  de  gueule  qu’ils  portoient  au- 
paravant , & s’engagea  à leur  refti- 
^ tuer  les  Places  dont  il  étoit  en  pof- 
ï»  felTion , quatre  mois  après  qu’il  fe- 
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«roît  dans  Naples,  ou  plûtôt  s’il  re-  vk*^*** 
»î  tournoit  en  France.  » Ce  dernier  ar-  j . « . 
ticle  fut  aflfûré  par  un  ferment  que  le 
Roi  prêta  folemnellement  fur  l’Autel 
de  l’Eglife  de  Saint  Jean. 

Il  demeura  quelques  jours  à Flo- 
rence,  oû  le  22.  de  Novembre  il  pu- 
blia  fes  Lettres  Patentes  en  forme  de  yi 


manifefte  , par  lefquelles  il  déclaroit  od. 
que  fon  expédition  n’avoit  d’autre  mo- 
tif  que  la  guerre  qu’il  fe  propofoit  de’  '*JJ’ 
faire  aux  Turcs  : que  fon  intention  itb.Lunig, 
n’étoit  point  d’enlever  à aucune  Puif-'°ja\‘/‘ 
fancc  les  Domaines  qu’elle  pofledoit , 
à la  referve  du  Royaume  de  Naples 
qui  lui  appartenoit  légitimement,  & 
qui  par  le  moyen  de  les  ports  lui  ou- 
vroit  le  chemin  de  Conftantinoplc  : 
qu’étant  obligé  de  prendre  là  route 
par  Rome,  & de  palier  fur  les  Ter- 
res de  l’Eglife,  il  cxhortoit  le  Pape, 
les  Princes,  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ou  des  Places  de  lui  livrer  paf- 
iage  , de  lui  fournir  les  vivres  , en 
payant,  & il  promettoit  de  n’employer 
la  violence  & la  force  que  contre 
ceux  qui  s’y  oppoferoient.  Après  ces 
précautions , il  fe  rendit  le  28.  de  No-  d^uri-- 
vembre  à Sienne  , ou  il  mit  garnilbn 
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Alex,  tjelà  à la  Paillette  ^ où  il  arriva  le 
de  Décembre  , & attendit  la  groflV 
*494*  Artillerie  qui  fuivoit.  En  même  tems 
c’T”<o  envoya  à Home  Louis  de  laTrémouil- 
. Wi  !>.  le , fon  Chambellan , Jean  de  Gan- 
fior.  loc.  premier  Préfident  du  Parlement 
^rccd.  de  Paris , & Garde  des  fceaux , & le 
General  Bidaut , pour  traiter  avec 
Cuire.  le  Pape  qui  négocioit  toujours,,  fui- 
jg  maxime  des  Princes-  Italiens-, 
jnfeff.  ’ ôc  marcha  enfuite  du  côté  de  Viter- 

Ma'rirtn  Galabrc  fe  difpofok 

à deffendre  cette  Place,  lorfque  des 
convois  qu’il  attendoit  furent  enlevés- 
> par  la  garnifon  d’Oftie  , ce  qiii  l’o- 
,bligea  à fe  retirer  du^  côté  de  Rome, 
■à  deflèin  de  la  couvrir  : ainfî  à l’ap- 
. proche  du  Roi , Viterbe  fe  rendit  fans 
. réfifîance,  à l’exemple  d’Aqua-penden- 
• te,  ôc  de  Monte- Fiafeone:  toutes  les 
.Places  circonvoifines  plièrent  fous  le 
joug  j & ouvrirent  à Charles  le  che- 
'min  de  Rome,  parles  terres  des  Sei- 
gneurs de  la  Maifoa  des  Urfins , qui' 
vinrent  en  foule  fe  foumettre  au  vain- 
queur. Le  Pape  intimidé  introduifit 
dans  Rome  Ferdinand  avec  fon  ar- 
mée , qui  acheva  d’y  mettre  la  famines  > 

* ’eft  peut-être  I-itigliano  fur  les  frontie- 
ces  de  la  Tcfcane. 
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, parce  que  les  François  maîtres  d’Oftie 
fermoient  l’embouchure  du  Tibre. 
Malgré  ces  précautions  du  Pontife  , 

. qui  îembloit  vouloir  difputer  au  Roi 
l’entrée  de  Rome  , on  étoit  perfuadé 
qu’il  s’acGommoderoit  enfin  avec  lui. 
Sur  ce  foupçon  les  Romains  corn- 
mençoient  à fe  mutiner , ce  qui  obli- 
gea Alexandre  , pour  les  défabufer, 
de  déclarer  en  plein  confifioire  qu’it 
s’oppoferoit  aux.  François  , au  périf 
même  de  fa  vie. 

Cependant  Charles  arrivé  à Brac- 
ciano  , l’une  des  plus  fortes  Places  des. 
Urfins , envoya  à Oftie  le  Cardinal 
de  Saint  Pierre  aux  Liens , & Perron, 
de  la  Bafcbe  joindre  le  Comte  de  Li- 
gny,  avec  le  Seigneur  d’Alegre  ,cinq 
cens  hommes  d’armes  & deux  mille 
SuiflTes.  On  avoit  arrêté  que  ce  corps 
d’armée  pafleroit  le  Tibre  , & enfer- 
meroit  le  Duc  de  Calabre  dans  Ro- 
me , où  l’on  entrerok  de  force  par 
un  côté , tandis  que  les  Colonnes  s’ou- 
vriroient  le  paflage  par  un  autre.  On 
devoir  mettre  le  feu  aux  quatre  coins/- 
de  la  Ville  & la:  piller.  Cet  avis  fut 
ouvert,  dit  Burchard,  dans,  le  Jour- 
Ral  d’Alexandre  VI.  par  un  Cardinal 
François.,  ne  en  Saintonge nommé; 
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AtEx.  Kaimond  de  Perraud  , & Evêque  de 
Gurck  en  Carinthie.  Ce  Préiat , par 
*494»  reconnoiflance  pour  TEmpereur  à qui 
il  devoir  fon  élévation , voulant  épar- 
gner aux  Allemans  qui  fe  trouvoient 
à Rome  les  malheurs  aufquels  ils  fc- 
roient  expofés , fi  les  François  y en- 
troient de  force  » les  exhorta  forte- 
ment par  diverlès  lettres  à fc  déclarer 
en  faveur  de  Charles.  Ces  intelligen- 
ces , le  voifinage  des  François  qui  fai- 
foient  des  courfes  jufqu’au  Faux- 
Bourg  de  Saint  Lazare , la  difette  ou 
la  Ville  étoit  réduite , l’épouvante  en- 
fin , émurent  le  peuple  , qui  deman- 
da la  Paix  à haute  voix , pour  fe  dérober 
au  pillage  dont  il  fe  voyoit  menacé  : 
tout  étoit  à la  veille  d’une  révolte 


fenerale  lorfque  le  hazard  augmenta 
i terreur  du  Pape.  L’éboulement  for- 
tuit d’un  pan  de  murailles  fit  aux  rem- 
parts de  la  Ville  une  brèche  de  vingt 
orafles  , qui  fembloit  s’ouvrir  d’elle- 
même  pour  faire  entrer  l’ennemi.  Le 
Pontife  eonflerné  de  cet  événement, 


envoya  dire  au  Roi  qu’il  étoit  le  maî- 
tre d’entrer  à Rome  , en  obtint 
un  fauf - conduit  pour  le  Duc  de 
Calabre , qui  reprit  le  chemin  de  Na- 
ples , Ôc  lui- même  fe  retira  dans  k 
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Château  Saint-Ange,  avec  deux  Car-  yj^*^*** 
dinaux.  A peine  y rarent-ils  entrés  que  iIqa, 
par  un  fécond  hazard , ravant-mur  du 
Château  s’éboula  , ce  qui  obligea  le 
Pontife  à fe  jetterdans  le  Donjon. 

L’éjpouvante  caufe  d’étranges  effets  : 
la  valeur  & la  prudence  dont  Al- 
phonfe  & fou  fils  Ferdinand  avoient 
donné  tant  de  preuves,  les  abandon- 
nèrent dans  le  tems  ou  elles  lui  étoient 

Î)lus  néceffaires.  Ils  pouvoient  arrêter 
’ennemi  à Viterbe , ou  même  à Ro- 
me d’autant  plus  aifément , que  le  Duc 
de  Milan , quoiqu’il  fît  toujours  mine 
d’être  fidèle  à Charles  VIII.  étoit 
prêt  à fe  déclarer  fon  ennemi , & qu’à 
Venilê  on  travailloit  à conclure  une 
figue  contre  ee  Monarque. 

Le  Duc  de  Calabre  fortit  de  Ro-  ^ntcJL- 
me  le  matin  du  30.de  Décembre  , & ^ ‘ 
fe  Pape  ayant  envoyé  an-devant  de  Contm. 
Charles  fon  Maître  de  Cérémonies  , 
fon.  Secrétaire , le  Doyen  de  la  Rote,  d,>. 

& quelques  Citoyens  Romains  , ce 
Prince  y entra  par  la  porte  de  Sainte 
Marie  Del-Fopolo  , le  foir  du  même 
jour  aux  flambeaux , & ^vec  le  même 
appareil  qu’à  Florence.  Les  maifons» 
ctoient  illuminées,  & le  peuplé  faifoit 
letentir  dans  lès  acclamations  le  nom 
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VI,  ^'de  France  , ceux  des  Colonnes  ^ ^ 
1404.  Cardinal  Saint  Pierre  aux  Liens. 
Deux  Nobles  Vénitiens  vinrent  le  re- 
cevoir & le  conduîfirent  au  Palais  de 
Saint  Marc  où  il  logea.  On  lui  re- 
mit les  clefs  des  portes  de  la  Ville  , 
& tous  les  Cardinaux  , à rexccption 
des  deux  enfermés  avec  le  Pape , alle- 
140e.  r^nt  lui  rendre  vifite.  Les  ennemis 
‘ d’Alexandre  VI.  ne  manquèrent  pas  de 
repréfenter  am  Roi  que  c’étoit  la  pro- 
MATian.  videucc  qui  le  conefuifoit,  & lui  fa- 
eilitoit  les  moyens  de  s’afïïjrer  de  la 
perfonne  du  Pape  ; ils  lui  rappellerent 
là  vie  Icandaleufe , fon  éledion  ache- 
tée h prix  d’argent , fes  liaifons  avec 
Bajazet , & l’exnorterent  à fandifier  fes. 
-vidoires  en  le  dépofant  pour  faire 
élire  un  autre  Pape.  Charles  y parut 
déterminé  ; on  fut  prêt  , par  fes- 
ordres  , d’aflîéger  le  Château  Saint- 
Ange,  mais  Briçonnet  qui  briguoic 
depuis  long-tems  la  pourpre  Romai- 
ne para  le  coup , & porta  les  efprits 
à la  Paix  : elle  fe  conclut  par  un  Trai- 
té palfé  le  II.-  de  Janviér  entre  le- 
Pape , & Philippe  Comte  de  Breflc 
oncle  du  Roi  , & fon  commilTaire. 
Les  conditions  principales  éroient  qu’il 
a*-y  auroit  amitié  , & confédération- 

"perpétuelle: 
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»3  perpétuelle  entre  Alexandre  VI,  &^ALBr. 
» Charles  Vllf . que  lé  Pape  donne- 
>»  roit  au  Roi  l’inveftiture  du  Royau-*^^^* 
« me  de  Naples  , & jufqu’à  ce  qu’il 
« l’eût  conquis , lui  remettroit  pour 
« lùreté  Civita-Vecchia  , Terracine  , 
w «5c  Spolette:  qu’il  lui  livreroit  Zizim 
« pour  faciliter  la  conquête  de  Conf- 
« tantinople , le  Pontife  retenant  ce- 
pendant  les  quarante  mille  Ducats 
» qu’il  recevoir  annuellement  de  la 
« Porte  pour  fa  penfion.  Charles  pro- 
» mettoit  de  lui  remettre  à fon  retour 
les  trois  Places,  & Zizim.  Un  arti- 
cle portoit  aulTi  que  le  Cardinal  Cc- 
»>  far  Borgia  , l’un  des  fils  du  Pape  , 

» nommé  le  Cardinal  de  Valence,  fui- 
»»  vroit  le  Roi  dans  fon  voyage  de 
» Naples,  en  qualité  de  Légat  àLa- 
« tere , & pour  lui  tenir  lieu  d’ota- 
« ge.  » 

Le  Traité  figné  , le  Pape  fortit  du 
Château  Saint -Ange,  & alla  loger  f*  J»* 
au  Vatican  , où  il  reçut  le  Roi  dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  , avec  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Il  accorda  à (a 
priere  le  chapeau  de  Cardinal  à l’Ar- 
chevêque de  Saint  Mafo.  Le  i j,  de 
Janvier  , Charles  prêta  l’obédience 
au  Pontife  fuivant  l’ufage  des  Prin-- 
Tom.II/,  Kk 
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^ Alex,  ^es  Chrétiens  , mais  voulant  montrer 
qu*il  étoit  maître  dans  Rome  , il  fît 
éxercer  la  juftice  en  fon  nom  & pat 
34.  fg5  Officiers.  On  drefla  par  fon  ordre 
deux  fourches  patibulaires , Tune  dans 
le  champ  de  Flore,  l’autre  dans  la 
Place  des  Juifs.  Le  28.  du  même  mois 
Zizim  fut  mis  entre  fes  mains , & ce 
feul  article  du  Traité  eut  fon  exécu- 
tion. ’Le  Pape  Famufa  adroitement 
fur  celui  de  nnvcftiture  , en  lui  fai- 
fant  entendre  que  comme  il  s’agiflbit 
d’un  droit  contefté  , il  felloit  délibér 
rer  mûrement  de  cette  affaire, 

Charles  endormi  par  cette  Paix  for- 
cée ,**partit  de  Rome  le  même  jour 
2‘8.  de  Janvier , réfolu  d’entrer  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Lorsqu’il  arriva 
à Velletri , le  Cardinal  de  Valence  le 
quitta,  & déguifé  en  valet  d’écurie 
retourna  à Rome.  Le  Pape  qui  le  re- 
vit avec  plaifir , fe  contenta  d’envoyer 
l’Evêque  de  Nepi  fon  Secrétaire  fri- 
re des  excufes  au  Roi  fur  l’évafion  du 
Cardinal.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  preu- 
vc  qu’eut  Charles  du  peu  de  fond  qu’il 
devoir  faire  fur  les  Traités.  Alphon 
fe  de  Fonfeca  , Ambaflàdeur  d’Ef 

* Quelques  Auteurs  attribuent  cette  adtion 
à Garcüairo  de  I*  Vegà. 
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pagne  à la  Cour  de  Rome  , vint  le  vl 
trouver  à Velletri,  & le  prier  de  la  14g  ç. 
part  du  Roi  fon  maître  de  ne  point  ’ 
paflêr  outre , qu’il  n’eût  fait  fatisfac- 
lion  au  Pape  mr  les  violences  exer- 
cées dans  l’état  Eccléfiaflique,  contre 
les  difpofirions  du  Traité  de  Barce- 
lonne , qui  garantiflbit  la  perfonne  du 
Pape,  & les  Terres  de  l’Eÿife  de 
toute  hoftilité.  A l’égard  du  Royau- 
me de  Naples , il  prioit  aufli  le  Mo- 
narque de  ne  point  porter  les  chofes 
plus  loin,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  éxa- 
miné  juridiquement,  fi  fon  droit étoit 
bien  fondé. 

Le  Roi  un  peu  furpris  répondit 
qu’ü^  étoit  trop  avancé  pour  retour- 
ner fur  fes  pas  : qu’après  la  conquê- 
te du  Royaume , il  foumettroit  volon- 
tiers fon  droit  à l’éxamen  des  arbitres  : 
fur  quoi  l’Ambafladeur  répliqua,  que 
les  démarches  du  Roi  Catholique  de- 
meurant fans  efiet , ce  Prince  pouvoir 
fe  difpenfer  de  l’éxécution  du  Traité , 
pour  prendre  tel  parti  qu’il  jugeroit 
convenable  à fes  intérêts,  & enpré- 
fcnce  de  Charles,  & des  Grands  cle  fa 
Cour  déchira  l’original  du  Traité  de 
Barôelonne.  Le  Roi  eut  aflez  de  mo- 
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pour  ne  point  punir  la  har- 
diefle  de  Fonfeca  : il  fe  contenta  de 
? 45^ 5 ‘le  renvoyer , après  lui  avoir  faitcon- 
noîtré  qu’il  ne  fe  laiflbit  pas  intimi- 
der par  de  pareilles  menaces.  On  ap- 
prit peu  de  tems  après , que  ce  Minif- 
tre  n’étoit'venu  en  Italie  que  pour 
faire  naître  une  occafion  de  rupture 
entre  les  deux  Rois  ,&  qu’avant  qu’il 
eût  audience  de  Charles  VIII.  Fer** 
dinand  le  Catholique  avoit  donné  or** 
dre  au  fameux  Gonfalve  Fernandez  de 
Çordoi^ë  , furnommé  le  Grand  Ca- 
pitaine , de  mener  du  fecours  au  Roi 
de  Naples,  & fait  partir  le  Comte dç 
Trivento  pour  prendre  le  Comman- 
dement d’une  Flotte  EfpagnoUe  qui 
étoit  au  port  d’Alicante,  prête  à met- 
tre à la  voile. 

Tandis  que  Charles  étoit  encore  à 
^Come,  Aquila  & les  meilleures  Villes 
de  l’Abruzze  fè  déclarèrent  pour  lui 
à l’infligatibn  des  Colonnes.  Alphon- 
fe  déconcerté  à la  nouvelle  de  cette 
révolution , & fe  croyant  fans  reffour- 
ce  depuis  le  retour  de  Ferdinand  fon 
fils  , affembla  fon  Confeil  & les  prin- 
cipaux Chefs  de  fes  troupes , ôc  après 
un  difeours  pathétique  abdiqua  la 
"Courdbne  entre  Jfs  mains  de  Ferdi- 
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nand.  11  prit  pour  prétexte  fon  âge 
avancé , les  infirmités , & le  voeu  qu’il 
avoit  fait  de  paflfer  fes  dernieres  an- 
nées  dans  la  retraite;  mais  c’étoit  en^^^l 
effet , parce  que  fe  voyant  détefté  à carpef. 
caufe  de  lès  cruautés  inoiiies , de  foti  rt’J’ 
avance,  & de  les  autres  vices,  il  ef-ci..ii. 
peroit  que  le  Duc  de  Calabre  plus 
gréablê  aü  peuple , dcffendroit  mieux  Guaw. 
unRoyaurne  prêt  à lui  échaper.  Il 
gna  donc  l’ade  de  fa  démiffion  le  22. 
de  Janvier,  Sc  le  lendemain  Ferdi-PEROr- 
nand  IL  fut  facré  dans  l’Eglife 
tropolitaine.  Il  fe  fit  voir  le  même 
jour  la  Couronne  en  tête , dgns  tous 
les  quartiers  de  la  Ville , au  milieu  des 
acclamations  du  Peuple  qui  faifoic 
des  voeux  pour  là  profpérité  de 
fon  régné , & qui  bientôt  de  voit  en 
feire  autant  pour  un  autre  Souverain: 
tous  les  Ordres  du  Royaume  lui  prê* 
terent  enfuite  le  ferment  de  fidélité* 
Après  cette  cérémonie , Alphonfe 
ôbfédé  par  une  terreur  dont  il  n’étoic 
plus  maître , réfolut  de  fortir  de  Na- 
ples : il  croyoit  à cha^iue  inftant  voit 
les  François  entrer  dans  la  Ville.  Le 
jour,  il  s’imaginoit  les  entendre  autour 
de  lui:  le  bruit  des  arbres  agités  par 
le  vent,  le  moindre  objet  augmen- 
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toit  fon  trouble.  La  nuit , il  fe  réveil- 
loit  tout  effrayé  en  criant , les  voici , 
ils  font  proche.  Il  ne  communiqua  le 
dcflein  qu’il  formoit  de  fortir  de  Na- 
ples , qu’à  la  Reine  Jeanne , fa  Belle- 
mere , fœur  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique, & ayant  fait  charger  fur  cinq 
Galeres  choifies  une  partie  de  fes  meu- 
bles les  plus  précieux  , il  s’embarqua 
brufquement , le  jour  même  que  Char- 
les VJII.  fortoit  de  Rome , pafTa  en 
Sicile , & fe  cacha  dans  la  Ville  de 
Mazara , qui  appartenoit  à la  Reine 
Jeanne.  Sa  frayeur  l’y  accompagna  ; 
enfin  , ne  pouvant  trouver  aucun  re- 
pos , il  fe  retira  à Mefiîne , dans  le 
Couvent  du  Mont-Olivet,  où  il  prit 
Fhabit  Religieux , & ne  s’occupa  plus 

Î|ue  d’œuvre  de  piété  , jufqu’au  jour  de 
a mort  qui  arriva  le  21.  de  Novembre 
de  cette  même  année , après  avoir  ré- 
gné environ  un  an , & dix  mois  de- 
puis fon  abdication. 

Le  bruit  courut  alors  que  l’ombre 
de  Ferdinand  I.  s’apparut  la  nuit  à trois 
reprifes  à Jacques , premier  Chirurgien 
de  la  Cour , & lui  ordonna  de  décla- 
rer de  fa  part  à Alphonfe  , qu’il  étoit 
décidé  que  fa  Maifon , privée  de  la 
Couronne , après  les  plus  grandes  tra- 
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verfes,  s’éteindroit  en  punition  de  leurs  vl 
crimes  : qu’ainfî.  il  ne  devoir  pas  Te 
flatter  de  réfifter  au  Roi  de  France* 
Dans  cette  f^le  inventée  à pl^flr  , 
on  cherchoit  la  caufe  de  cette  terreuJI 
panique,  extraordinaire  chez  un  Prin:* 
ce  qui  avoir  donné  des  preuves  d’uno 
véritable  valeur;  mais  on  ne  devois 
l’attribuer  qu’aux  remords  qui  le  tour-» 
mentoient.  Sa  confcience  lui  repro- 
choit  la  mort  de  plufieurs  Barons  N a- 

J)olitains  immolés  à fa  fureur  ^ contre; 
a foi  du  traité  concKi  avec  eux  pat 
Ferdinand  I.  elle  lui  rappelloit  tout 
ce  qu’il  avoir  exeçuté  fous  l’autorité 
du  Roi  fon  perc , pour  vexer  les  peu- 
ples : le  commerce  enlevé  aux  Ci- 
toyens, pardà  réduits  à l’indigence  » 
tandis  que  la  Cour  en  tiroit  feule  tout 
le  profit  : l’impudicité  que  fon  exem- 
ple avoir  rendu  générale  : le  trafic  hon- 
teux des  Evêchés  3c  des  Bénéfices  ; 
tous  les  crimes  enfin , ôc  tous  les  vi- 
ces dont  l’aflTemblage  forme  les  tyrans , 

& qui  réunis  danftes  deux  Princes, 
leur  firent  prouver  combien  efl:  foi- 
ble  une  PuifTance  qui  n’a  pas  la  vertu 
& l’équité  pour  fondemens. 

Ferdinand  II.  qu’on  croyoit  pire 
encore  que  fon  pere  ôc  fon  ayeul , le 
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contraignit  en  montant  fur  le  trône: 
inftruit  par  leurs  malheurs,  il  crut, 
loin  de  les  imiter , devoir  fuivre  une 
route  toute  oppofée  , pour  regagner 
la  confiance  Ôc  le  coeur  de  fes  nou- 
veaux fujets.  Il  ouvrit  d’abord  les  pri- 
fons  à une  foule  de  Nobles  & de  Ci- 
toyens qui  y étoient  renfermés  : com- 
bla les  uns  de  grâces,  reftitua  aux 
autres  les  biens  donc  ils  fe  voyoient 
privés  depuis  long-tems,  & s’efforça 
par  fa  conduite , de  donner  d’heureux 
préfàges  de  la  félicité  de  fon 'régné. 
Il  penfa  enfuite  à la  deffenfe  du  Royau- 
me, raffembla  tout  ce  qu’il  put  de 
troupes , en  envoya  une  partie  garder 
le  Pas  de  Cancellô  , & alla  camper 
,avec  l’autre  à San-Germano.  SesPar- 
tifans  reprirent  courage , fe  perfua- 
dant  que  ce  Prince,  à ce  qu’il  paroif- 
foit , plus  digne  du  trône  que  fes  A yeux 
rameneroit  la  fortune  à fon  parti  ; mais 
on  ne  pouvoir  revenir  en  fi  peu  de 
tems  de  la  haine  g^érale  qu’on  avoit 
conçue" pour  lesT^x  derniers  Rois, 
les  peuples  fe  portèrent  difficilement 
à féconder  leur  nouveau  Souverain  , 
& les  troupes  & leurs  Chefs  parti- 
cipèrent à ces  mauvaifes  difpofitions. 

Charles  VIII.  cependant  après  avoir 
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emporté  dans  la  Campagne  de  Rome, 
Montefortino  , & le  Mont  Saint  Jean , 
feules  Places  qui  oferent  lui  réfifter , *495* 
s’avança  fur  deux  colonnes  pour  for- 
cer les  paflages  gardés  par  les  Napo- 
litains. A peine  Jean  Sire  de  Rieux , 
dit  le  Maréchal  de  Bretagne , parut 
avec  l’une  vers  le  Pas  de  Cancello , 
que  les  ennemis  l’abandonnèrent.  L’a- 
vant-garde de  l’autre  , commandée 
par  Louis  d’ Armagnac  , Comte  de 
Guife , depuis  Duc  de  Nemours , s’é- 
taht  approchée  de  San-Germano , l’ar- 
mée de  Ferdinand  fe  mit  en  déroute, 

& entraîna  ce  Prince  dans  fa  fuite. 

Il  foûtint  ce  premier  revers  avec  mo- 
dération , & fans  murmurer  contre  les 
Officiers  qui  avoient  montré  l’exem- 
ple aux  fuyards , il  rallia  fes  troupes , 
&n’ofant  dans  leur  frayeur  les  oppo^ 

» fer  à l’avenir  aux  François  , réfolut 
de  les  jetter  dans  Capouë , dans  Ga- 
yette,  & dans  Naples  pour  deffendre 
ces  trois  Places , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
vù  l’effet  d’une  ligue  qui  le  riégocioit 
en  fa  faveur  ; mais  efifférens  contre- 
tems  rompirent  fes  projets.  Lorfqii'il 
fe  préfenta  aux  portes  de  Capouë , on 
ne  voulut  l’y  recevoir  qu’avec  peu  de 
fuite , & l’on  en  refufa  l’entrée  à fes 
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^ Alex.  Gcns-d’armes.  Dans  le  même-tems  ; 
il  apprit  aue  le  peuple  de  Naples , fur 
la  nouvelle  que  les  François  n’avoient 
trouvé  à San-Gcrmano  aucune  réfif- 
tance,  & qu’ils  fe  promettoient  d’être 
dans  peu  maîtres  de  tout  le  Royau- 
me , paroiffoit  prêt  à fe  foulever  : que 
quelques  mutins  avoient  déjà  pillé  les 
maifons  des  Juifs  , & le  préparoient  à 
en  faire  autant  des  autres.  Il  (ê  ren- 
dit promptement  dans  la  Capitale 
pour  calmer  l’émotion  populaire  ,laif- 
fant  le  Gouvernement  de  Capouë  à 
Jacques  Trivulce  à qui  il  promit  d’ê- 
tre de  retour  le  l endemain  : mais  à 
fon  départ  de  Capouë  , Trivulce  qui 
avoit  déjà  fait  demander  à Charles 
VIII.  une  entrevue  , ayant  reçu  le 
fauf-conduit  de  ce  Prince  , alla  ac- 
compagné de  (Quelques  Gentilshom- 
mes le  trouver  a Calvi , & au  nom 
de  tous  les  habitans  de  Capouë , quoi- 
que plulîeurs  s’oppofaflent  à fes  def- 
feins , le  mit  en  poffeirion  de  cette 
Ville , fans  qu’on  ait  pû  démêler  par 
quel  motif  il  fe  détermina  à cette 
lâcheté. 

Ferdinand  après  avoir  rétabli  le  cal- 
me dans  Naples , étant  retourné  à Ca- 
pouë , ne  retrouva  plus  fes  troupes 


Digitizc-i  by  Googlc 


des  Rots  des  deux  Sîciles, 
aux  environs  de  cette  Place  : elles  Aux. 
s’étoient  difperfées  de  côté  Sc  d’autre. 
Virginie  des  Urfins , & le  Comte  de 
Pitigliano  , fes  plus  zélés  partifans  , 
avoient  été  faits  prifonniers  par  les 
François  devenus  makres.de  Noie  ; 
outré  de  tant  de  revers  & de  l’infi- 
délité de  Trivulce  , il  reprit  le  che- 
min de  Naples  , où  depuis  fon  abfen- 
ce , quoique  de  peu  de  durée , le*  peu- 
ple renouvelloit  le  tumulte.  Il  y ap- 
prit pour  comble  de  difgraces  que  les 
Napolitains,  & les  habitans  d’Averfe 
s’étoient  déjà  fournis  à Charles  VIII, 
par  leurs  Députés.  Il  fit  un  der- 
nier effort , il  affembla  les  princi- 
cipaux  habitans , les  exhorta  à fe  def- 
fendre , & les  affùra  qu’ils  recevroient 
bientôt  du  fecours  : il  leur  promit  de 
regagner  par  la  douceur  de  fon  Gou- 
vernement , les  efprits  aliénés  fous  ce- 
lui de  fon  ayeul  & de  fon  pere  , dont 
il  défaprouva  la  dureté.  Ce  fut  en- 
vain  : on  lui  répondit  féchement  que 
les  murailles  de  Naples  n’étoient  pas 
en  état  de  foutenir  un  Siège  , qu’il 
ne  falloit  pas  attendre  qu’on  y fût 
forcé.  Enfin  ce  Prince  ne  pouvant  rien 
- obtenir  de  ces  efprits  mutinés  , ôc 
n’ofant  fe  renfermer  dans  les  Forte- 
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ALEx.refTes  de  Naples,  aulTi  peu  fures  que 
la  Ville  même,  permit  aux  habitans 
*4^5*de  fe  rendre  à Charles  VIII.  brûla 

3uelques  vaifleaux  qui  étoient  en  ra- 
e , afin  que  l’ennemi  n’cn  profitât 
pas,  & pafià  dans  l’Ifle d’Ifchia  abord 
de  quatre  galeres  qui  le  portèrent  en- 
fuite  en  Sicile  avec  la  Princefle  Jean- 
ne fa  fille  , & la  Reine  , veuve  de 
Ferdinand  I. 

joHtn.  Charles  entra  à Capouë  le  i8.  de 
Février  , le  ip.  dans  Averfe  , & le 
lendenîain,  de  nouveaux  Députés  de 
lîb!i.  Naples  vinrent  l’informer  de  la  fuite 
comm.  de  Ferdinand  , & lui  préfenter  les 
G'ul\io.  clefs  de  la  Ville.  Le  Roi  reçut  ces 
112.  Députés  avec  bonté,  & les  renvoya 
TMtini  accompagnés  du  Maréchal  de  Gié,du 
Tr^tt.  Sénéchal  de  Beaucairei  du  bâtard  de 
Bourbon  , & d’autres  Seigneurs  qui 
prirent  pofiTefiion  du  Château  Ca- 
pouan.  Charles  les' fuivit  lui-rnême  , 
& le  22.  de  Février  fit  fon  entrée 
dans  Naples  aux  cris  du  peuple  qui 
le  reçut  avec  les  mêmes  tranfports  de 
joie,  qu’il  avoir  témoignés  un  mois, 
auparavant  au  Couronnement  de  Fer- 
dinand. 

II  ne  refioit  que  les  Forterefles  à 
foumettre , & l’ouvrage  ne  fut  pas  dif- 
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fîcile.  Le  Marquis  de  Pefcaire  chargé 
de  la  deflfenre  du  Château-Neuf  l’a- 
bandonna le  7.  de  Mars  , effrayé  du  *495* 
fracas  d’un  magazin  à poudre  qui  prit 
feu  fortuitement  : la  garnifon  du  Châ-  • 
teau  de  l’Oeuf , après  avoir  cffuyé 
quelques  coups  de  canon  , promit  le 
14.  de  fe  rendre  fi  dans  huitaine  elle 
ne  recevoir  du  renfort  , ce  qu’elle 
exécuta  , faute  de  fecours  : le  Châ- 
teau Saint  Erme , ôc  la  Tout  de  Saint 
Vincent  ne  firent  pas  plus  de  refif- 
tance.  Les  Caraffes , & tous  ceux  qui 
étoient  redevables  de  leur  grandeur, 

& de  leur  fortune  à la  Maifon  d’Ar- 
ragon  furent  les  premiers  à prêter  le 
Serment  de  fidélité  au  vainqueur  : 
on  n’en  remarqua  que  trois , qui  fans 
.fuivre  le  torrent,  refterent  dans  le  par- 
ti de  Ferdinand , le  Marquis  de  Pef- 
caire , le  Marquis  de  Squillace  , & le 
Comte  d’ A cris. 

Les  plus  fortes  Places  n’attendirenc 
pas  qu’on  les  affiégeât  : elles  envoyè- 
rent au-devant  des  François  à trois 
journées  de  chemin  , pour  leur  en  re- 
mettre' les  clefs.  Le  Royaume  entier 
;fut  fournis  en  auffi  peudetems  qu’il 
.en  eût  fallu  pour  le  parcourir  : il  ne 
jrerta^  aux , Arragonois  que  quatre 
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Villes  , parce  qu’on  ne  tint  compte 
d’en  former  le  uéj^e , Brindes  & Gal- 
lipoli  dans  la  Poiiille,  Mantia  & Tor- 
peïa  en  Calabre. 

Charles  fut  couronné  Roi  de  Na- 
ples , & logea  au  Château  Capouan. 
Frideric  qui  tenoic  la  mer  avec  quel- 
ques galeres  mal  équipées , ne  pou- 
vant en  faire  aucun  ufage,  vint  à deux 
reprifes  trouver  ce  Prince  fur  fes  (âuf- 
conduits , pour  lui  faire  des  propofî- 
tions  d’accommodement.  II  ferediii- 
flt  à demander  qu’on  laiffat  à Ferdi- 
nand fon  neveu  une  petite  portion  du 
Royaume , avec  le  titre  de  Roi , & 
que  lui-même,  & la  Princefle  fon  épou- 
fe  confervaflfent  l’appanage  qu’ils  y 
avoient  , &,  qui  ne  confiftoit  qu’en 
la  Principauté  d’Altamura  , & quel- 
ques autres  Terres , peu  confidérables  : 
mais  Charles  refuâ  ces  propofitions , 
ne  voulant  pas  laifler  aux  Arragonois 
un  pied  dans  le  Royaume , il  leur  of- 
frit feulement  de  grands  établiffemens 
en  France  , çc  que  Frideric  de  fon 
côté  ne  crut  pas  devoir  accepter. 

Les  François  étourdis  par  la  rapi- 
dité de  leurs  fucecs  firent  un  mauvais 
ufage  de  leur  profpérité.  Ils  attribuè- 
rent à leur  valeur  ce  qui  n’étoit  dans 
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cette  guerre  au’un  effet  afTez  ordinai-  vl 
re  de  la  confternation  generale , & de  _ 
l’épouvante  , & ils  traitèrent  les  Na- 
politains  avec  une  hauteur  infuppor- 
table.  Les  joutes , les  Fêtes  , & la  dé- 
bauche qui  en  eft  la  fuite  devinrent 
leur  unique  occupation  , comme  û 
ils  euflent  été  dans  le  centre  de  la 
France.  On  oublia  que  les  Arragonois 
reftoicnt  encore  maîtres  de  quelques 
Places  ,*  dont  il  eût  été  effentiel  de 
s’emparer , pour  ne  laiffer  aucune  ref- 
fource  à Ferdinand  ; & on  eftima  un 
foible  refte  d’ennemis  peu  digne  de 
l’attention  du  vainqueur.  On  dégar- 
nit le  Château-Neufdcsprovifionsdc 
bouche , & des  munitions  qui  s’y  trou- 
vèrent , & quelques  courtifans  af&- 
més  les  vendirent  à leur  profit. 

Le  Roi  content  d’accorder  des  grâ- 
ces au  peuple , & de  diminuer  les  lub- 
fides , crut  avoir  rempli  toutes  les  obli- 
gations d’un  Souverain:  il  ne  prenoit 
dailleurs  nul  foin  des  affaires  , qu’il 
laiffoit  adminiftrer  à des  favoris , dont 
l’incapacité  ou  l’avarice  mettoit  tout 
en  confufîon.  Les  opprimés  ne  trou- 
voient  point  d’accès  auprès  du  Prince 
pour  demander  juflice  : on  ne  faifoit 
point  de  ■ diflinéion  entre  le  Noble 
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le  roturier  , ôc  ce  qui  eft  plus  fu- 
nefte  à la  gloire  d’un  Monarque  > le 
mérite  étoic  ignoré , ou  reftoit  fans 
récompenfe.  Les  dignités,  Sc  les  pre- 
mières charges,  enlevées  aux  naturels  I 
du  pais , devinrent  le  partage  des  Fran- 
çois les  plus  accrédités  à la  Cour  ; . 
tandis  que  les  anciens  partifans  de  la 
Maifon  d’Anjou,  dépouillés  de  leurs 
biens  par  Ferdinand  I.  ne  pouvoient 
en  obtenir  la  reftitution.  L’infolence 
des  gens  de  guerre  , les  mauvais  trai- 
temens  qu’ils  faifoient  effuyer  au  peu- 
ple , tant  à Naples  que  dans  les  au- 
tres Villes  où  ils  étoient  en  garnifon, 
achevèrent  d’aliéner  les  efprits  , & 
l’on  regretta  bientôt  le  Souverain  qu’on 
venoit  d’obliger  à prendre  la  fuite  : 
changemens  ordinaires  aux  Napoli- 
tains , mais  dont  il  faut  moins  attri- 
buer la'  caufe  au  naturel  inconftant 
qu’on  leur  prête  , qu’à  la  conduite  de 
leurs  vainqueurs. 

La  perte  de  Zizim  qui  mourut  à 
Naples  le  15.  de  Février,  fit  oublier 
l’expédition  projettée  contre  Bajazet, 
quelque  facile  que  femblaflent  la  ren- 
are , d’un  côté  la  foibleffe  du  Sultan , 
naturellement  peu  enclin  à la  guerre , 
de  l’autre  les  intelligences  qu’on  cn- 

treceao 
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tfetenoit  avec  les  Grecs.  Mais  ; ce  qui  Alex. 
eft  plus  étonnant  encore  , les  Fran- 
çois cherchoient  à s’aveugler  fur  ce^'îPî* 
qui  fe  pratiquoit  fourdement  , & fur 
les  avis  continuels  de  Commines  qu’on 
verroit  bientôt  une  ligue  puiflantc  for- 
mée contre  eux. 

En  effet  le  Pape,  l’Empereur,  \ç,comm. 
Roi  d’Efpagne , & le  Duc  de  Milan , ‘ 

allarmés , ou  jaloux  des  conquêtes  de 
Charles  VIII.  en  Italie , avoient  pen- 
dant que  ce  Prince  étoit  encore  en 
Tofcane  , envoyé  leurs  AmbafTadeurs 
à Venife  concerter  les  moyens  d’en 
interrompre  le  cours.  Chacune  de  ces 
Puiffances  avoit  intérêt , ou  du  moins 
des  prétextes  plaufibles  d’arrêter  les 
progrès  du  jeune  Monarque.  La  Cour 
de  R orne  voyoit  avec  indignation  les 
meilleures  places  de  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique  entre  les  mains  des  François  : 
l’Empereur  Maximilien  prétendoit  que 
Charles  avoit  ufurpé  les  droits  de 
l’Empire  dans  la  Tofcane  : l’Efpagne 
craîgnoit  pour  la  Sicile , & pour  la  Sar- 
daigne , & le  Duc  de  Milan  appré- 
hendoit  que  le  Duc  d’Orléans , can- 
tonné dans  Aft , ne  fît  valoir  fes  droits 
héréditaires  fur  le  Milanois.  A l’égard 
des  Vemtiens  , chez  qui  fe  traitoic 

Tom,  III.  L 1 • 
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AUX  cette  grande  affaire,  ils  ne  cherchoîent 
qu’à  profiter  des  circonftances , pour 
^^9 S-  s’aggrandir  aux  dépens  de  la  Couron- 
ne de  Naples. 

Ces  adroits  Républicains  , allant 
toujours  à leurs  fins  par  des  routes 
différentes , tâchèrent  d’abord  d’enga- 
ger Charles  VIII.  dans  une  guerre 
contre  les  Turcs  , avec  qui  cepen- 
dant ils  menageoicnt  habilement  d’é- 
troites correfpondances  : & fur  l’arti- 
cle du  Royaume  de  Naples,  lui  firent 
propofer  par  Philippe  de  Commines 
de  fe  contenter  du  tribut  annuel  que 
Ferdinand  lui  payeroit  en  qualité  de 
vafial  ; & de  retenir  feulement  trois 
Places  fortes  pour  faciliter  fon  expé- 
dition contre  Bajazet.  Ils  demandoient 
en  même  tems  qifon  leur  remît  quel- 
ques Villes  maritimes  de  la  Fouille  , 
& promettoient  à cette  condition  de 
fournir  pour  cette  guerre  fainte  une 
groflè  fomme  d’argent , avec  cent 
galeres  armées,  fe  faifant  fort  d’en- 
gager d’ailleurs  l’Empereur  & le  Roi 
d’Efpagne  à l’aider  par  le  concoure  de 
leurs  forces.  Charles  n’étaitt  point  tou- 
ché de  ces  offres  magnifiqües , & ne 
paroiflant  pas  difpofé  à la  guerre 
ne  Turquie , les  Vénitiens  piqués  de 
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voir  avorter  leurs  projets , n’eurent  aiei. 
pas  plutôt  appris  la  reddition  des  Châ- 
teaux  de  Naples  , qu’ils  preflerent  la 
conclufion  d’un  Traité  deconfédéra- 
rion  contre  les  François. 

Il  fut  figné  à Venife  à la  fin 
mois  de  Mars , & publié  le  4.  d’Avril 
fans  que  Commines  avec  toute  fonS'jS». 
habileté  pût  parer  le  coup.  Les  arti-B«»6. 
des , quoique  rapportés  différemment 
par  les  Hifioriens  font  par-tout  les  * 
mêmes  dans  l’effentiel.  Le  prétexte 
apparent  de  la  ligue  étoit  le  maintieq 
de  la  liberté  de  l’Italie,  & la  deffenr 
fe  de  l’Eglife  , ce  qui  Iqi  fit  donner 
le  nom  de  Sainte  'Uniçn,  » Elle  de- 
« voit  fubfifter  pendant  2^.  années  Sç 
»»  les  alliés  s’engageoient  a entretenir 
' « à leurs  dépens , tant  qu’elle  dureroit, 

« une  Armée  de  trente-quatre  mille 
>»  hommes  de  cavalerie , & de  vipgt- 
»>  huit  mille  hommes  d’infanterie,  rat 
»>  des  articles  fecreçs  op  arrêta , que 
« les  Troupes  Efpagnoles  qui  étoicnt  * 
« en  Sicile  , aideroient  Ferdinand  à 
î>  recouvrer  le  Royaurne  de  Naples  , 

» à l’appui  des  intelligeriçes  qu’il  ep- 
3»  tretenoit  en  Calabre  : qu’en  même 
» tems  les  Vénitiens  avec  leur  flotte 
»>  a«aqueroient  les  Places  maritimes. 
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- » Le  Duc  de  Milan  pour  fermer  les 
» pafl'ages  aux  fecours  qui  pourroient 
» venir  de  France  , s’obligea  à s’em- 
« parer  d’Afl: , où  le  Duc  d’Orléans 
« étoit  avec  peu  de  forces.  A l’égard 
>»de  l’Empereur,  & du  Roi  d’Efpa- 
»>  gne , les  autres  confédérés  promirent 
M de  leur  fournir  des  fonds , pour  4es 
« mettre  en  état  de  faire , chacun  de 
»>fon  côté  , une  irruption  en  Fran- 
« ce.  » 

Ces  mefures  ne  parurent  pas  en- 
core fuffifantes  aux  alliés  : après  avoir 
propofé  , mais  inutilement  au  Roi 
d’Angleterre  d’entrer  dans  leur  ligue, 
ils  tentèrent  d’y  engager  la  Républi- 
que de  Florence,  & le  Duc  de  Fer- 
rare.  Les  Florentins,  quoique  mc- 
contens  de  Charles  qui  différoit  fous 
divers  prétextes  d’évacuer  leurs  places, 
& qui  d’ailleurs  ne  paroiffoit  pas  pren- 
dre leurs  intérêts  fort  à cœur , ne  vou- 
lurent pas  néanmoins  accéder  au  Trai- 
té : parce  qwe  , d’un  côté  tout  ce 
qui  venoit  de  la  part  des  Vénitiens  , 
& du  Duc  de  Milan  leur  étoit  fuf- 
peél:  & que  de  l’autre  ils  efpéroicnü 
que  leurs  ménagemens  pour  le  Roi  de 
France  mériteroient  de  ce  jeune  Mo- 
narque la  leilitution  de  leurs  Places* 
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Pour  le  Duc  de  Ferrarc  , il  ne  vou- 
lut  point  fc  déclarer  ouvertement  ; 
mais  croyant  par  une  politique  Italien-  I4PÎ* 
ne  pouvoir  fatisfaire  autrement  les 
puiuances  confédérées  , il  confentit 
qu’Alphonfe  d’Efl  fon  fils  fervît  fous 
le  Duc  de  Milan  en  quali^  de  fon 
Lieutenant  General , avec  cent  cin- 
quante h ommes  d’armes. 

Le  Traité  ayant  été  publié  à RomCp^”jjf* 
le  12.  d’ Avril,  les  François  qui  fe 
croyoient  invincibles  tournèrent  la 
confédération  en  raillerie.  Charles  & 
fon  Confeil  envifageoient  plus  férieu- 
fement  cette  union  de  la  plus  grande 
partie  de  l’Europe,  d’autant  plus  qu’on 
s’apperçut  aifément  de  la  latisfadion 
qu’elle  donnoit  aux  Napolitains  , déjà  <;<«»»»• 
fatigués  de  la  domination  Françoife.Le 
Roi  réfolut  donc  de  partir  au  plutôt,  & 
de  reprendre  le  chemin  de  France  , 
avant  que  les  alliés  euflent  afiemblé 
leurs  forces.  Il  nomma  fon  Viceroi  » 

& Generaliffime  de  fes  Troupes  Gil- 
bert de  Bourbon  Duc  de  Montpen- 
fier , Chevalier  doué  de  plus  de  bra- 
voure que  de  prudence , & que  fon 
indolence  rendoit  peu  propre  à la 
confervation  d’une  conquête  rapide: 
donna  le  Gouveruement  de  la  Cala-. 
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^ Atix.breà  Daubigny,  qu’il  avoitfait  Grand 
Connétable  : à üom  Julien  Lorrain 
^^■^^^•celui  de  Sant-Angelo  dont  il  le  fie 
Duc  : celui  de  Gayette  au  Sénéchal 
de  Beaucaire  , fait  Duc  de  Noie  , 
Grand  Chambellan , & Grand  Thré- 
forier;  laifla  Gabriel  de  Montfâucon 
à Manfrédonia  , George  de  Sully  à 
Tarente , le  Bailly  de  Vitri  dans  Aqui- 
la  , & Gracien  Daguerre  , ou  des 
Guerres  dans  l’Abruzze  : la  plupart 
bons  Officiers,  mais  mal  pourvûs d’ar- 
gent & de  troupes , qui  ne  confif- 
toient  qu  en  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes , deux  mille  cinq  cens  SuiflTes , & 
quelque  infanterie  Françoife. 

Charles  fe  referva  le  refie  de  l’Ar- 
mée > compofée  de  neuf  cens  hom- 
mes d’armes , & deux  mille  cinq  cens 
SuiflTes  , qui  avec  les  gens  de  deflFen- 
ch.  i,  trouvoient  à la  fuite  du  Roi, 

faîfoient  environ  neuf  mille  hommes. 
Avant  que  de  fe  mettre  en  chemin  , 
il  envoya  ordre  à fon  Ambafladeut 
auprès  d’Alexandre  VI.  de  demander 

Î)Our  une  fécondé  fois  à ce  Pontife 
’invefliture  du  Royaume  de  Naples , 
& de  le  prier  de  trouver  bon  qu’il  fe 
rendît  à Rome , pour  l’entretenir  d’af- 
faires importantes.  Le  Pape  répondit 
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au  premier  article  en  termes  generaux  , 
I qu’il  étoit  toujours  dans  la  difpofi- 
tion  de  rendre  juftice  fur  l’affaire  de 
I Naples , & de  prononcer  fur  le  droit 
des  prétendans  , lorfque  la  queftion 
auroit  été  fuffifamment  examinée  par 
des  arbitres  : fur  le  fécond , il  chargea 
rAmbaffadeur  de  repréfenter  au  Roi 
qu’il  ne  paroiffoit  pas  convenable  qu’il 
vînt  à Rome , parce  que  la  haine  des 
habitans  de  cette  grande  Ville  contre 
les  François  pourroit  lui  en  rendre  le 
féjour  défagréable.  Nonobftant  cette 
réponfe , Charles  ne  changea  rien  aux 
difpofitions  de  fa  route. 

Il  ne  voulut  point  quitter  fes  nou- 
veaux Etats  fans  y avoir  renouvellé 
avec  éclat  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement , & fans  avoir  fait  fon  en- 
trée rfolemnelle  à Naples.  Le  12.  de 
Mai,  le  jeune  Monarque  ayant  enten- 
du la  meffe  à l’Annonciade  , fe  ren- 
dit à Poggio- Reale  , & de  là  reprit  le 
chemin  de  la  Capitale , accompagné 
d’un  brillant  cortège  avec  lequel  il  y 
entra  à cheval , la  Couronne  fur  la 
tête  , & fous  un  dais  que  portoient 
les  plus  grands  Seigneurs  Napolitains. 
On  le  conduifit  ainfi  jufqu’à  l’Eglifè 
MéciopoUcaine  , oû  il  de  Serment  de 
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^ Alu.  confervcr  à Tes  fujets  leurs  droits, 
& leurs  privilèges.  Le  16.  il  reçu! 
^495’*  l’hommage  des  Nobles  Napolitains , 
^eiTcr,’  ^ voyant  point  le  peuple  lui  ren- 
dre  les  mêmes  devoirs,  il  en  deman- 
f.  i+K,  jjg  raifon.  Les  Nobles  répondirent 
qu’ils  compofoient  eux  feuls  , ôc  la 
NoblelTe,  & le  peuple,  & que  tous 
les  autres  habitans  de  la  ville  étoient 
étrangers  : ce  qui  caufa  quelque  fur- 
prife  au  Roi,  étonné  d’apprendre  que 
Naples  ne  fut  peuplé  que  de  Gen- 
tilshommes. 

Le  lendemain  Charles  Mormile  paf- 
iant  dans  la  ruë  Saint  Laurent  ren- 


contra un  nommé  Jean-Baptifte  Pi- 
rozzo  , Citoyen  de  quelque  confidé- 
ration  , qui  lui  demanda  ce  qu’on 
a voit  réglé  avec  le  Roi  fur  les  Pri- 
vilèges appartenans  aux  habitans  de 
Naples:  fur  quoi  Mormile  lui  répli- 
qua qu’il  n’étoit  pas  nécefifairc  qu’il 
en  fût  informé,  puifque  le  peuple  ne 
prenoit  aucune  part  au  Gouverne- 
ment de  la  Ville , & que  les  Nobles 
en  étoient  les  feuls  citoyens  : cette  ré- 
ponfe  fe  trouvoit  fondée  fur  l’état  ac- 
tuel du  peuple  Napolitain  qu’il ‘faut 
expliquer. 

Tutimib.  jEa  i4j5.Alphoalè  le  Magnanime 

. ayant 


S)iij;:.ir  - ij,  Google 


âts  Roh  des  deux  Sicïlcî.  409 
•Eyatît  voulu  faire  abattre  le  Siège  du  Alex. 
Peuple  ÇiXxxé  à2Lns\di.  ïué  dclla-Seltaria^'^^' 
fous  prétexte  d’embellir  cette  rue;  mais 
en  effet  pour  obliger  Lucrèce  d’AIa- 
gno  fa  maîtreffe , dont  ce  Siège  offuP 
quoit  la  Maifon , le  peuple  le  révol- 
ta , & courut  aux  armes , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  détruisît  le  Jieu  or- 
dinaire de  fes'  affemblées.  Alphonfe 
inont;a  à cheval,  appaifa  le  tumulte,  ' 

(&  pour  punir  le  peuple  de  là  rébel« 
hon , lui  ôta  fon  tlû , & fes  autres  Of- 
ficiers , & le  priva  des  lionneurs  donc 
il  joüiffoit  de  tems  immérnorial , prin- 
cipalement du  Gouvernement  ae  la 
Ville  qui  lui,  étoit  commun  avec  la 
ISJobleffe,  Ferdinand  I.  l’avoit  rétabli 
dans  une  partie  de  fes  prérogatives , 
mais  depuis  trente  années,  il  demeu- 
loic  fans  Elu,  fans  Officiers,  & fans 
aucune  participation  aux  affaires  com-  . 
munes. 

Pirozzo  d’autant  plus  piqué  de  ^a 
reponfe  dé  Mormile , qu’elle  lui  ra^ 
pelioit  une  vérité  défagréable , la  cojn- 
muniqua  auffi-tôt  aux  principaux  Ci- 
toyens , qui  le  lendemain  matin , au 
nombre  de  fix  cens,  allèrent  au  Châ» 
îeau  Capoüan  , réfolus  de  demander 
audience  à Parles  VliL  Ce  Prince 
T” m.  Il  U ^ M m 
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Ai-r-x  les  ayant  par  hafard  appefçus  dans  la 
cour , voulut  fçavoir  quelle  étoit  cet- 
H9S  * te  multitude  attroupée , & fur  ce  qu’on 
lui  dit  que  c’étoit  des  Notables  d’en- 
tre le  peuple , après  quelques  repro- 
ches à ceux  de  fes  Confeillers  qui  Ta- 
voient  affuré  qu’il  n’y  avo  it  point  de 
populaires  à Naples,  il  ordonna  qu’on 
en  fît  entrer  huit.  Ces  Citoyens , lorf- 
qu’ils  furent  en  préfence  du  Roi , l’inC- 
triiifirent  de  la  Gtuation  de  la  Ville, 
lui  repréfenterent  que  le  peuple  y étoit 
beaucoup  plus  nombreux  que  la  No- 
bleffc , èc  lui  apprirent  enfin  , com- 
ment , & à quelle  occafion  ils  s’étoient 
vûs  privés  de  leur  fiége , de  leur  Elû , 
Si.  de  la  connoiflance  des  affaires  com- 
munes. Le  Roi  les  écouta  avec  bon- 
té , leur  ordonna  de  choifir  un  lieu 
où  ils  puflent  s’aflembler  pour  en  trai- 
ter à l’avenir,  comme  avant  l’année 
i^$6.  leur  permit  de  créer  un  Elû, 
qui  avec  ceux  des  Nobles , prît  con- 
noiflance des  affaires , Sc  accorda  de 
plus  à la  Place  du  Peuple , l’adminif- 
tration  delà  Gabelle  del  buon  denaro, 
Ainfi  le  peuple  Napolitain  dut  à'Char- 
Ics  VllI.  fon  rétabliflement  dans  fes 
anciennes  prérogatives , & il  en  joiiit 
encore  aujourd’hui. 
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Ce  Monarque  partit  de  Naples  le  Als*. 
2.0,  de  Mai , & avec  fa  petite  armée 
marcha  vers  Rome,  où  il  entra  fans 
obftacle  le  premier  jour  de  Juin.  11 
n’y  trouva  plus  le  Pape  qui  s’étoit  fau-  de  url. 
vé  à Peroufe , déterminé  , fi  les  Fran- 
çois  prenoient  la  meme  route , a fuir  de  rtiu. 
ue  Ville  en  Ville , jufqu’à  ce  qu’il  fe 
vît  entièrement  en  fûreté.  Le  Cardi-”'* 
nal  de  Sainte  Anaftafie  reçut  le  ÇLoi, 
qui  malgré  Ton  reflentiment , & con- 
tre Topinion  générale , remit  au  Pré- 
lat, fui  vaut  fa  promefle,  Civita- Vecchia 
& Terracine  , retenant  feulement  Of- 
tie , jufqu’à  ce  qu’il  fût  hors  d’Italie. 

Il  ne  relia  que  deux  jours  à Rome, 
d’où  prenant  le  chemin  de  la  Tof- 
cane  , il  traverfa  lai  Terres  de  l’E- 
glife  , avec  autant  de  modération  que 
fi  elles  enflent  appartenu  au  plus  fi- 
dèle de  fes  alliés  : il  n’y  eût  que  Tof- 
canella , qui  ayant  eu  la  témérité  de 
refufer  le  paflàge  Ôc  le  logement  aux 
Troupes  Françoifes , fut  emportée  l’é- 
pée à la  main , ôc  mife  au  pillage. 

Le  Roi  arriva  le  13.  à Sienne.  Phi- 
lippe  de  Commines  qui  vint  l’y  join- 
dre à fon  retour  de  Venife,  le  Car- 
dinal de  Saint  Pierre  aux  Liens  , ôc 
Trivulce  qu’il  avoit  retenu  ,à  fon  fer- 
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vice, lui  confeillerent de  pafler  outre,' 
fans  s’arrêter , & de  gagner  en  dilir 
H9S-  gence  les  Alpes , avant  que  l’armée 
des  Alliés  lut  en  état  de  s’oppofer  à 
fon  pafTage  ; mais  Charles  fourd  à ces 
fages  avis , perdit  fix  ou  fept  jours  ^ 
Sienne.  On  y mit  en  délibération , û 
l’on  devoir  reflituer  aux  Florentins  les 
Places  qu’on  avoir  en  dépôt.  Ils  of- 
frirent au  Roi  pour  mériter  cette  jiif- 
tice , un  fecoiirs  de  trois  cens  hom:- 
mes  d’armes , & de  deux  mille  hom- 
mes d’infanterie  , de  compter  les 
30000.  ducats  reftans  à payer  de  la 
fomme  fhpulée  par  le  Traité  de  Flo- 
rence , & d’en  prêter  en  outre  70090, 
au  Roi.  ■ ! 

La  plus  faîne  partie  du  Confeil  trou- 
voit  ces  offres  'd’autant  plus  avanta? 
geufes , qu’on  manquoit  de  troupes 
& d’argent,  & penfoit  d’ailleurs  qu’il 
étoit  de  l’honneur  des  François  de  ' 
les  accepter  , pour  ne  point  s’attirer 
le  reproche  d’être  peu  fideles  à l’exe^. 
cution  des  Traités:  ces  gens  fenfés  pro- 
pofoient  feulement  de  retenir  Livour- 
pe , jufqu’à  ce  que  le  Roi  fût  arrivé 
à Aft.  Mais  l’avidité  de  quelques  Seir 
gneufs  de  la  Cour  qui  prétendoienc 
S'approprier  les  Places  des  Florentins, 

^ ^ i t t ‘ ' ' • * ■ . j 
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fît  prévaloir  l’avis  oppofi  : on  les  gar- 
da  donc  contre,  la  foi  du  Traité , & * 
fans  égard  pour  un  ferment  prêté  fo^  ^^9 S* 
lemnellement  fur  l’autel  de  Saint  Jean. 

Boffec  de  Balzac ,,  Seigneur  d’Entra-  ' 
gués , eut  Pietra-Santa , le  Château  de 
Motrone  # ôc  Librefaélo  ; & le  Comte 
de  Ligny  fit  donner  celui  de  Serzana, 

& Serzanella  au  bâtard  de  Roufli , & / 
à une  autre  de  fes  créatures  : ce  qui 
obligea  le  Roi  de  laifler  à la  garde 
de  ces  Places  des  détachemens  d’in- 
fanterie , dont  il  lui  eût  été  plus  im- 
portant de  grolfir  fa  petite  armée.  Ce’ 

Prince  occupé  d’une  autre  affaire, aufli 
préjudiciable  à fes  intérêts,  voulut  bien 
fe  prêter  au  caprice  des  Siennois , qui 
jnécontens  de  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement, demandoient  à fe  foûmet- 
tre  à un  Seigneur  François,  Ils  obtin- 
rent cette  faveur , & s’étant  Choifî  le  * 
Comte  de  Ligny  pour  Capitaine , le 
Boi  laiffa  à Sienne , une  garnifon  d’en-* 
viron  trois  cens  hommes  , qui  afibi- 
blirent  encore  l’armée , & ne  purene 
fe  maintenir  en  poflefiion  de  la  Ville, 
dont  on  les  chaffa  un  mois  après. 

Les  nouvelles  de  ce  qui  fe  paffoit 
dans  le  Milanois  exigeoient  cepen-^- 
d^t  de  ce  Monarque  & plus  de  diaf 
• Mmiij 
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^alix.  ligence  dans  fa  marche  , & plus  de 
précautions  à ménager  fes  forces.  Les 
V enitiens  lui  avoient  fait  entendre 
qu’ils  n’étoicnt  entrés  dans  la  confé- 
oération  de  Venife,  que  pour  femet* 
tre  en  état  de  deffenfe , & qu’ils  ne 
' l’attaqueroient  point , fi  les  François 
ne  faifoient , les  premiers , des  hoftili- 
- tés  contre  le  Duc  de  Milan.  Que  cet- 
te déclaration  fût  fincere  ou  non  , 
Charles  crut  à tout  événement  de- 
voir donner  ordre  au  Duc  d’Orleans 
de  refier  de  fa  part  fur  la  deflfenfive  y 
de  ne  rien  entreprendre  fur  le  Milar 
nois , & de  lui  amener  jufqu’aux  bords 
du  Thefin  les  Troupes  qu’il  tenoit 
dans  Aft  , avec  environ  fept  mille 
hommes  qui  lui  étoient  nouvellement 
arrivés  de  France , ne  laiflànt  pour 
garder  la  Place  que  celles  qui  feroienc 
néceflâires  à fa  fureté.  Mais  le  Duc 
d’Orléans  qui  épioit  l’occafion  de 
commencer  la  conquête  du  Milanois , 
regardé  comme  le  patrimôine  légitime 
de  Valentine  fon  ayeule,  ne  put  fe 
refufer  à celle  que  le  Marquis  de  Sa- 
luce  âc  la  Marquife  de  Montferrat  lui 
firent  naître  de  furprendre  Novarre.. 
Dans  ces  circonfiances , il  n’étoit  pas 
douteux  que  les  Vénitiens  ne  fatis-' 
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fiflTent  bientôt  à leurs  engagemens. 

Toutes  CCS  confîdérations  n’empê-  i4Q<r. 
cherent  pas  le  Roi  de  continuer  fa 
marche  avec  autant  de  lenteur  qu’au- 
■pravant.  Pour  éviter  Florence,  où 
Ton  auroit  pù  s’oppofer  à fon  paffa- 
ge,  il  prit  la  route  de  Poggibonzi , & 
rendit  à Pife  le  20.  de  Juin.  11  s’y 
amula  quelques  jours  à écouter  , tan- 
tôt les  Pifans  qui  le  conjuroient  d’a- 
chever ce  qu’il  avoit  commencé  pour 
leur  ind^endance , tantôt  les  Dépu- 
tés de  Florence  qui  le  prioient  au 
contraire  de  rendre  cette  Ville  à leurs 
maîtres  à qui  elle  appartenoit  : le  Mo^ 
narque  ne  voulut  rien  décider , de 
crainte  d’indifpofer  entièrement  les 
Florentins,  il  promit  aux  unsôc  aux  au- 
tres de  leur  rendre  jullice  lorfqu’il  fe- 
roit  à Aft , & ceffendant  la? (la  garni- 
fon  dans  Pife.  De-Ià , il  envoya  à Ge- 
nes  quelques  émilfaires  pour  elfayer 
d’engager  cette  Ville  & le  refie  de 
la  Ligurie  à fe  foulever  contre  le  Duc 
de  Milan  : mais  fes  intrigues  demeu- 
rèrent fans  fuccès. 

Il  continua  fa  route  par  Luques  , 
Pietra-Santa  , & Serzana , où  le  17.  de 
Juin  il  apprit  que  les  Vénitiens  , fur 
Ja  nouvelle  de  la  prife  de  Novarre  , 

Mm  iiij 
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^/tîx.  avoient  donné  ordre  à François  'de 
I Gonzague , Marquis  de  Mantouë , Ge- 
neral  de  leur  Armée  , de  s’avancer 
vers  les  Apennins,  pour  lui  en  dif- 
ir,t.  pucer  IcpalTage,  dcquel  Armee  sal- 
fembloit  à cet  effet  dans  le  Parme- 
,‘d',iiÙh.  fan.  Il  partit  à l’inüant,  & arriva  le  29. 
’ji^oùfs  ^ Pontremoli  , d’où  le  foir  même 
«/«/-rn-rl  alla  camper  au-delà  des  mon- 
L’avant  - garde  de  l’armée  , 
oZiL  de  conduite  par  le  Maréchal  de  Gié , les 
» f?"' g travaux  infinis , à cau- 

Ouiu,  ’fe  de  la  groffe  Artillerie  qu’on  fut 
obligé  de  raire  tirer  à bras  par  les  Suif- 
•fes  : peut-être  même  n’en  feroient  - ils 
pas  venu  à bout,  fans  les  foins,  que 
prirent  Louis  de  laTremonille,  & Jean 
de  la  Grange,  Grand-Maître  de  l’Ar- 
tillerie , de  les  encourager , en  tra- 
vaillant comme  eux. 

Le  Maréchal  de  Gié  trouva  les  en- 
îiemis  campés  au  bord  du  Taro  , à 
l’Abbaye  de  la  Guiarola  fur  la  droite, 
ôc  à un  quart  de  lieuë  du  Village  de 
Fornouë.  Il  fe  logea  à Fornouë  mê- 
me , à l’entrée  de  la  Vallée  , large 
d’environ  un  quart  de  lieuë , pour  at- 
tendre que,  le  Roi  fût  arrivé.  Ce  Prin- 
ce l’ayant  joint  le  5.  de  Juillet  , en- 
voya par  une  trompette  demander 
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frovediteurs  Vénitiens  le  pafl'age  pour 
retourner  en  France  : ce  qui  embaraf-  j ’ q.- 
fa  les  alliés,  incertains  de  la  répon- 
fe  qu’ils  dévoient  faire.  Ils  venoient 
de  manquer  l’occafion  de  vaincre  , 
en  négligeant  d^attaquer  l’avant-gar- 
de des  François  aux  paflâges  des 
montagnes  ; d’un  côté  ils  concevoienC 
des  idées  effrayantes  de  leur  hardielTe 
à s’y  engager  en  fi  petit  nombre , & 
en  conjeôhiroient  qu’il  feroit  peut-être 
plus  prudent  de  leur  laiffer  le  chemin 
libre , que  de  les  forcer  à fe  l’ouvrit 
par  leur  valeur  : de  l’autre  ils  trou- 
voient  honteux  avec  une  armée  plus 
forte  des  trois  quarts  que  celle  des  en- 
nemis, de  n’ofer  courir  les  rifqueS 
d’une  atlion.  Enfin,  déterminés  par 
rAmbaffadeur  du  Roi  d’Efpagne  y 
dont  les  intérêts  ne  pou  voient  fouf- 
frir  de  la  perte  d’une  bataille , ils  re- 
fuferent  le  pafïâge. 

Charles  réfoîut  de  pourfuivre  fâ' 
route , & de  combattre , s’il  y étoic 
forcé.  L’Armée  partit  de  Fornouë  le 
6.  de  Juillet  dès  le  matin , & fe  mit 
en  marche  le  long  de  la  Vallée, ayant 
le  Taro  fur  fa  gauche.  On  plaça  à 
l’avant-garde  que  conduifoit  le  Mar 
réchal  de  Gié  ^ les  meilleures  Tioa- 
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Alex,  pcs , parce  qu’on  préfuma  qu’elle  aa-  j 
roit  à foutenir  le  fore  de  l’attaque  : [ 
1495’.  elle  fut  compofée  de  trois  cens  cin-  ■ 
quante  lances  Franqoifes,  de  cent  lan- 
ces Italiennes  , commandées  par  Tri- 
vulce  : de  trois  mille  Suiffes  que  me- 
noient  Engilbert  de  ClevesjDucde 
Nevers,  le  Bailli  de  Dijon,  & Lornai  | 
Grand  Ecuyer  de  la  Reine  : de  trois 
cens  Archers  de  la  Garde  du  Roi , auf- 
quels  on  fit  mettre  pied  à terres  : de  - 
quelques  arbaleRriers , & de  prcfque  ” 
toute  l’infanterie.  L’Artillerie  mar- 
choit  enfuite  fous  les  ordres  de  la 
Grange  , & de  Guyot  de  Louviers , 1 

Maître-d’Hôtel  du  Roi.  Ce  Prince  , ' 

armé  de  toutes  pièces  , menoit  le 
corps  de  bataille  , avec  Louis  de  la 
Tremouille , le  Comte  de  Guife  , les 
Seigneurs  de  Ligny , & de  Piennes  , 

& Mathieu  bâtard  de  Bourbon.  L’ar- 
riere-garde  étoit  conduite  par  Jean 
de  Poix , Vicomte  de  Narbonne  : les 
bagages  fermoient  la  marche  fous  les 
ordres  du  Capitaine  Odet. 

Lorfqiie  le  Maréchal  de  Gié  fut 
vis-à-vis  le  camp  des  ennemis,  le  Ta- 
ro  entre-deux,  le  Marquis  de  Man- 
touë  le  fit  attaquer  par  le  Comte  de 
Cajazze , qui  commandoit  les  Trou- 
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pes  du  Duc  de  Milan  , & qui  avoit^ALix^ 
pafle  la  riviere  un  peu  au-defibus 
avec  quatre  cens  hommes  d’armes  : 
le  Marquis  détacha  en  même-tems 
une  partie  de  fes  Eftradiots  , efpece 
de  Grecs,  ou  d’Albanois,  fujets  des 
Vénitiens  qui  combattoient  à peu  près 
comme  font  aujourd’hui  nos  Huflarts, 

Sc  leur  fit  auflï  pafler  la  riviere  à la 
hauteur  de  Fornouc  , avec  odre  d’at- 
raquer  les  bagages.  11  pafla  lui-même 
le  Taro  fuivi  de  la  fleur  de  fon  ar- 
mée, compolée  de  fix  cens  hommes 
d’armes  bardés  * de  quinze  cens  Ef- 
tradiots,  de  quelqu’autre  cavalerie  lé- 
gère , âc  de  cinq  mille  hommes  de 
pied  , à deflein  de  prendre  l’arriere- 
garde  Françoife  en  queue.  Antoine, 
de  Montefcltro,  bâtard  de  Frédéric 
Duc  d’Urbin  , âc  Jean  Bentivoglia 
refterent  au-delà  du  Taro , avec5  un 
gros  corps  de  referve  , & dévoient 
au  premier  avis  marcher  au  fecours 
du  Marquis  de  Mantouë  , mais  ils 
eurent  ordre , jusqu’à  ce  qu’ils  l’euf- 
fent  reçu , de  ne  faire  aucun  mouve- 
ment. Le  refte  de  l’Armée  des  alliés 
demeura  dans  le  camp  pour  la  fure- 
té des  Provediteurs. 

Le  Roi  obfervant  la  manoeuvre  du 
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Marquis  de  Mantouë  fit  voîte-fac'e' 
pour  fe  rapprocher  de  fon  arriere'- 
garde  : il  la  laifla  fur  fa  droite , fe  pla- 
ça au  centre , & mit  à fa  gauche  un 
corps  de  troupes  détaché , où  fe  trou- 
voient  les  Officiers  de  fa  Maifon. 
Les  ennemis  engagèrent  Tâdion , en 
venant  au  galop  la  lance  en  arrêt  don- 
ner fur  le  centre  & fur  la  droite  deS' 
François  : leur  premier  choc  fut  rude  , 
mais  il  ne  dura  pas  : car  le  corps  dé- 
taché de  la  gauche  ayant  trouvé  le 
moyen  de  les  prendre  en  flanc,  & leurs 
Eftradiots  s’étant  débandé  pour  aller 
partager  avec  leurs  compagnons  le 
Dutin  qu’ils  faifoient  au  bagage  , le 
refle  prit  auffitôt  la  fuite,  fans  que  le 
corps  de  referve  de  Montefeltro  & 
de  Bentivoglio  puflent  venir  au  fe- 
cours,  parce  que  Rodolphe  Gonza- 
gue , Oncle  du  Marquis  de  Mantouë' , 
chargé  de  leur  porter  l’ordre , fut  tué 
dans  le  commencement  de  l’aélion. 

Dans  le  même  tems  qu’on  attaquoit 
Charles,  le  Comte  de  Cajazze  avoir 
donné  fur  l’avant-garde  , mais  avec 
auffl  peu  de  fuccès  : les  Italiens  aux 
premiers  coups  de  lance  prirent  la  fui- 
te , & le  Maréchal  de  Gié  eut  bien 
de  la  peine  à empêcher  fes  gens  de 
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le  débander  pour  les  pourfuivre.  Le  Aliï. 
Roi  moins  attentif  à retenir  les  liens , 
courut  beaucoup  plus  deri.fque',  après 
la  déroute  des  ennemis , que  pendant  , 
le  combat , quoiqu’il  fe  fût  expofé 
comme  le  dernier . de  fes  gardes  , & 
que  le  bâtard  de  Bourbon  eût  été 
pris  à fes  côtés  : car  toutes  fes  trou-- 
pes  l’ayant  abandonné  pour  s’achar- 
ner à la  pourfuite , il  relia  feul  fur  le 
champ  de  bataille  , avec  un  de  fes 
-valets  de  chambre  , nommé  des  Am- 
bus , au  milieu  de  quelques  fuyards , 
qui  le  voyant  ^ mal  accompagné  » 

, tournèrent  bride  , & l’entourerent.  Il 
fie  dut  fon  falut  qu’à  fa  bravoure  & 
à la  vigueur  de  fort  cheval , nommé  , 
Savoye,  qui  le  féconda  par  fon  agilii* 
té  : il  fe  delFendic  long-tems  , jufqu’à 
ce  qu’enfin  un  gros  de  fes  gens  vint 
le  dégager.  L’ahaire  ne  dura  qu’une 
demie  heure , Si  coûta  aux  alliés  trois 
mille  cinq  cens  hommes , tués  la  plû- 
part  dans  la  déroute.  Les  François  ne 
perdirent  que  trente  ou  quarante  coin? 
battans  , environ  cent  valets  , & I4 
meilleure  partie  du  bagage. 

Dès  que  le  Roi  eut  rejoint  l’avant- 
garde,  il  tint  confeil  pour  délibérer 
fl  l’on  devoit  attaquer  le  relie  de  l’ar? 


Vi 
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Alex  mée  des  alliés,  <^’on  voyoit  en  ba- 
' taille  au-delà  de  T aro  ; mais  cette  ri- 
• viere  fort  groiïie  par  les  pluyes  d’ora- 
, ge  qui  étoient  tombées  ce  jour-là  mê- 
me Ôc  la  veille , parut  un  obftacle 
infurmontable.  Le  lendemain  on  re- 
prit les  négociations  fans  fuccès  , 
enforte  que  le  Roi  fe  détermina  à 
faire  fa  retraite , à la  faveur  du  débor- 
dement du  Taro  , qui  s’oppofoit  au 
paflTage  de  l’armée  ennemie  : il  prit 
donc  la  route  d’ Afl , où  il  arriva  heu- 
reufement  le  ly.  de  Juillet  après  fepc 
jours  d’une  marche  que  rendirent  très 

{jcnible  la  difficulté  des  chemins  Ôc 
e voifinage  de  la  cavalerie  legere  des 
Italiens , qui  le  harcela  continuelle- 
ment. 

L’avantage  que  lui  procuroit  cette 
cÆ.z.  Victoire  ne  le  dédommageoit  pas  des 
GuUc.  pertes  qu’j[  faifoit  d’un  autre  côté.  A 
Maria»,  pcinc  fut-il  parti  de  Naples , que  Fer- 
dinand, fécondé  par  la  Flotte  Efpa- 
gnole,  que  le  Comte  de  Trivento 
tenoit  prête  au  Port  de  Meffine,  ôc 
par  Tarmée  de  terre  que  lui  avoit 
amené  Gonfalve  de  Cordouè' , fe  ren-. 
dit  maître  de  Reggio  , ôc  de  pluficurs 
autres  Places  maritimes  de  la  Cala- 
bre. Ferdinand  en  remit  une  partie 
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entre  les  mains  de  Gonfalve , confor-  yj^'"*** 
mément  à fes  engagemens  avec  le 
Eoi  Catholique , qui  devoir  en  ctre 
dépoli  taire  , tant  pour  nantififement 
des  frais  de  Ton  armement , que  pour 
fe  mettre , difoit-on  à la  Cour  d’Ef- 
pagne , en  état  de  veiller  de  plus 
près  à la  confervation  de  la  Sicile  : 
mais  c’étoient  les  premiers  pas  d’une 
Couronne  ambitieufe  d’acquérir  le 
Royaume  de  Naples,  où  fes  intrigues 
fecretes  concouroient  habilement  avec 
l’inclination  naturelle  que  les  Napo- 
litains témoignoient  pour  la  nation 
Efwgnole. 

Ferdinand  encouragé  par  ces  pre- 
miers fuccès , propofa  auflitôt  de  ti- 
rer droit  à Naples  , à la  faveur  des 
difpofitions  de  la  Noblefle  & du  peu- 
ple , qui  fouhaitoient  fon  retour  avec 
tout  l’empreffement  qu’on  leur  remar- 
quoit  à chaque  mutation.  Gonfalve 
bien  inflruit  des  intentions  du  Roi 
fon  maître,  s’oppofa  d’abord  à ce 
projet , n’ofant  s’éloigner  de  la  Cala- 
ore  , où  il  vouloir  s’affermir  : il  re-  é 

vint  néanmoins  à l’avis  de  Ferdinand , 

& ils  convinrent  d’abord  d’aller  en- 
femble  au  fecours  de  Séminara  qu’af- 
fiégeoient  d’Aubigny  ôc  Percy.  A leur 
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approche  d’Aubigny  fortit  de  fes  li- 
*495-  ^ campa  fi  avantageufement. 

que  Gonfalve  an  premier  coup  d’oeil 
comprit  qu’il  feroit  difficile  à vaincre: 
mais  le  Koi  emporté  par  fan  ardeur, 
voulut  courir  les  rifques  d’un  com- 
bat ; on  en  vint  aux  mains , & les 
François  remportèrent  tout  l’avanta- 
'ge,  Ferdinand  penfa  y perdre  la  vie , 
ou  du  moins  la  liberté:  il  eut  un  cheval 
tué  fous  lui , & feroit  refié  au  pouvoir 
des  vainqueurs , fi  un  jeune  Gentil- 
homme de  fa  Cour,  nommé  Jean  de 
Capoue,  ne  lui  eût  aux  dépens  de  fa 
. vie,  donné  fon  cheval , qui  le  mit  en 
état  de  fuir  avec  le  refte  de  l’armée. 

Cette  Victoire  promettoit  d’heu- 
reufes  fuites  aux  François:  mais  Fer^ 
dinand  fçut  en  recueillir  fcul  tout  le 
fruit.  Tandis  que  Gonfalve  raflembloic 
les  débris  de  l’armée , ce  Prince  tra- 
verfant  le  Phare  en  diligence  , alla 
s’embarquer  à Meffine  fur  la  Flotte 
Ffpagnole  , réfolu  de  fe  préfenter  à 
la  vue  de  Naples,  avant  que  le  bruit 
de  fa  défaite  eût  refroidi  fes  Partifans. 


Pès  que  cette  Armée  Navale  forte  de 
foixante  batimens  , mais  fur  lefquels 
on  comptoir  plus  de  matelots  que  de 
fpldats,  parut  à l’entrée  dy  Golphe 
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de  Naples,  Salerne,Ia  Côte  d’Amai- ^ 
phi,  & la  Gava  arborèrent  la  j 
tîiere  d’Arràgori.  Les  François  non**^”^ 
contents  d’empêcher  par  toute  forte 
de  précaiKibns  le  foulevement  que- 
Ferdinand  ateendoitdans  la  Capitale  , 
confeillerent  au  Duc  de  Montpenfiec 
de  s’embarquer  fur  ce  qu’il  avoir  de 
vailfeaux , Sa  d’aller  attaquer  la  flotte' 
ennemie  y.  qu’ils  fçavoient  n’être  pas* 
en  état  de  refifter  : mais  Montpen- 
fier  ne  goûta  point  cet  avis  ; il  croypit- 
qu’il  feroit  dangereux-  d’abandonner 
la  Capitale , & de  perdre  de  viië  un- 
parti  confidérable , prêt  à fe  déclarer - 
pour  lés  Arragonois.-  Ferdinand  ne' 
voyant  aucun  mouvement , reprènoit 
le  chemin  de  l’Ifle  d’îfchia  v lorfque- 
fes  partifans  par  une  barque  d’avis  l’en- 
couragerent  à tenter  une  defeente , 8c 
îui  promirent  d’executer  alors  ce  qu’ils' 
s’étoiént  propofés  de  faire'  en  fa  fa-- 
veur  Sur  cette  efpérance,  le  Roi  re-- 
vira  de  bord  , & vint  tenter  la  del'cen- 
te  vers  l’embouchure  du  vSebeto:  Mont-* 
penfier  toujours  hardi  à contre-temsy 
étant  forti  de  Naples-  pour  s’y  oppo-* 
fer,  ce  parti  même  qu’il  redoutoits’yi' 
t-roüva  maître  , foulèva  le  peuple',  luii 
fit  nreiidre  les  armes  , 8c  s’effipaf'sti 
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426  Mifiotre 

des  portes.  Montpenfier  effrayé , aban- 
donne auffitôt  fon  premier  projet , ôc 
ne  pouvant  rentrer  dans  la  Ville , fait  à 
grands  pas  le  tour  d’une  partie  des  mu- 
railles, le  long  de  la  mer,  &fe  jette 
dans  le  Château-Neuf.  Ainfi  Ferdi- 
nand rentra  fans  obftacle  à Naples, 
par  la  porte  de  la  Magdelaine , le  7. 
de  Juillet,  le  lendemain  que  Charles 
VIII.  eut  battu  les  alliés  à Fornouë.  Ce 
fut  un  triomphe  pour  Ferdinand.  La 
Nobleffe  & le  peuple  le  reçurent  avec 
une  joie  à laquelle  il  n’eût  ofé  s’at- 
tendre. ^ Les  Dames  jonchoient  fon 
chemin  de  fleurs  , ou  l’arrofoient 
d’eaux  odoriférantes  : on  en  vit  quel- 
ques-unes accourir,  percer  la  foule 
pour  l’embrafler , ou  pour  elTuyer  la 
lueur  qui  couloit  de  fon  front.  On 
s’empreflbit  à lui  baifer  les  mains , & 
dans  ces  tranfports  extraordinaires  , 
plufieurs  perfonnes  fe  bleflerent  au 
poignard  qu’il  tenoit. 

Ce  Prince  fit  auffitôt  affiéger  le 
Château  de  l’Oeuf,  & le  Château- 
Neuf  , le  premier  deffendu  par  Clau- 
de Rabodanges  : Le  dernier  par  le  Prin- 
ce de  Salerne , le  Sénéchal  de  Beau- 
caire , les  Seigneurs  d’Alegre  , de  la 
Marche,  de  Genlis  , de  la  Chapelle 


G... 


des  Rois  des  deux  SiciTes,-  Jf.TJ 
& de  Rocjuebertin  & Gratien  Da^-  -Aips. 
guerre , qui  tous  , après  une  legereré- 
liftance  à Parmée  de  Ferdinand  , s’y 
étoient  retirés  avec  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  François  Seigneur  de  Beau- 
veau  , le  Capitaine  Defchamps  , & 
un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs 
& Officiers  François , déterminés  à 
s^enfevelir  fous  les  ruines  de  cette 
ForterelTe,  ou  du  moins  d’y  tenir auf- 
fi  long-tems  que  le  permettroit  le  peu 
de  vivres  & de  munitions  dont  elle 
ctoit  pourvue  , auffi  bien  que  le  Châ- 
teau de  l’Oeuf.  Capouë  , Averfe , le 
Château  de  Mondragon , & une  par- 
tie des  meilleures  ViUes  & Châteaux 
de  la  Fouille  ouvrirent  leurs  portes  , 
à l’exemple  de  la  Capitale.  En  mê- 
me tems  la  Flotte  des  Vénitiens  s’em- 
para par  force  de  Monopoli,  Sc  de 
PolignanOjVilles  maritimes  de  la  Fouil- 
le , & vint  fommer  Guillaume  de 
Villeneuve  de  rendre  Trani  dont 
il  étoit  Gouverneur.  Ce  brave  Offi- 
cier , loin  d’acquiefeer  à cette  desho- 
norante proportion , fe  prépara  à une 
vigoureufe  rcfiftance;  mais  une  par- 
tie de  fa  garnifon  le  trahit  & défer- 
la. Réduit  à fept  foldats  feulement , 
il  fe  vit  contraint  de  fe  rendre  à Fô- 
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deric , oncle  de  Ferdinand  , qui  fbr^ 

moit  le  fiége  de  la  Place. 

Charles  VllI.  étoit  cependant  en 
Savoye  : informé  du  péril  où  fe  trou- 
voient  les  Fortereflfes  de  Naples  , il 
fit  armer  au  Porc  de  Villefranche  une 
petite  Flotte,  fur  laquelle  on  embar- 
qua deux  mille  hommes,  tantSuifîes 
que  Gafcons.  Le  Roi  en  confia  le  com- 
mandement à un  Gentilhomme,  nom- 
mé Darban  , brave  & expérimenté 
dans  la  Marine,  & lui  donna  ordre 
de  mettre  au  plutôt  à la  voile  pour 
cffayer  de  jetter  du  fecours  dans  le 
Château-neuf. 

Tous  les  autres  foins  de  Charles- 
fe  bornèrent  enfuite  à fecourir  No- 
varre  , où  le  Duc  d’Orleans  étoit  af- 
fiégé  par  l’armée  des  Vénitiens.,  & dù 
Duc  de  Milan , forte  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  Comme  le  Roi , avec' 
le  peu  de  troupes  qui  lui  reftoit , n’o- 
foit  rien  efperer  de  la  force , il  prit 
le  parti  de  la  négociation  pour  par- 
venir à la  paix.  Quoiqu’il  fût  fécondé 
par  la  Ducheffe  de  Savoye , & par  la- 
Marquife  de  Montferrat , l’affaire  traî- 
na en  longueur.  D’un  côté , Charles 
demandoit  la  rcflitution  de  l’Etat  de 
'Genes , comme  d’un  Fief  de  fe  Cour 
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ronnc , & prétendoit  conferver  No- 
varre  : deuxâmcles  que  le  Duc  de  Mi- 
lan ne  pouvoir  accorder  à la  première 
propofition.  D’un  autre  côté , les  Pro- 
véditeurs  Vénitiens  , malgré  toutes  les 
démonlîrations  de  leur  bonne  volon- 
té pour  Charles ,,refufoient  d’être  com- 
pris dans  le  Traité , parce  qu’on  leur 
propofoit  de  fe  délàifir  de  plufieurs 
Villes  du  Royaume  de  Naples , qu’ils 
5,’écoient  fait  remettre  par  Ferdinand',, 
fous  prétexte  de  leur  fervir  de  nan- 
tilTemenî  pour  les  dépenfes  de  la  guer- 
re ; mais  dans  le  deflein  , comme  là 
Cour  d’Efpagne , de  s’étendre  & de 
s’^êtablir  peu  à peu  dans  ce  Royaume. 

Les  conférences  fouvent  interrom- 
pues fous  divers  prétextes  , fe  renouè- 
rent enfin  par  l’adrefiTe  de  Philippe  de- 
Commines , cSc  opererent  un  Traité 
qu’on  brulqua  de  part  & d’autre.  II 
fe  conclut  à Verceir  le  10.  d’Oêtobre  Rtcuiù 
entre  le  Roi  & le  Duc  de  Milan  feu' 

- lement  , & portoit  : « que  le  Châ-^%%î' 
« reau,  dé  Genes  feroit  mis  en  fequeftre  . 

»>  entre  les  mains  du  Duc  de  Ferrare , 

3^  pour  deux  années , pendant  lefquel- 
j»  les  le  Duc  dé  Milan,  feroit  fervice 
3>  au  Roi  , comme  il  en  étoit  tenu 
pour  raifon  de  ce  Fief , faute  de  quoi ,, 
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^ albx.  „ [g  Château  feroit  livré  au  Monar- 
_ « que  : qu’il  ne  preteroit  aucun  fe- 

n cours  au  Roi  Ferdinand , nia  Tes  Tuc- 
»»  cefleurs,prétendans  droit  au  Royaume 
« de  Naples  ; qu’au  contraire  , i]  four- 
« niroit  cette  année  à fes  frais  ^ deux 
« Navires  pour  fecourir  les  Fortereflès 
« de  Naples  : que  l’année  fui  vante , 
« il  en  donneroit  trois  autres , qu’il 
w ferviroit  en  peîlbnne  dans  l’armée 
w du  Roi , fi  il  feifoic  une  fécondé  ex- 
».pédition  en  Italie  , & livreroit  paf- 
« lage  par  fes  Etats  : qu’en  casque  dans 
M l’efpace  de  deux  mois  les  Vénitiens 
« n’accédaflènt  point  au  Traité,  & 
»»  voulurent  foutenir  le  parti  de  Fer- 
» dinand , le  Duc  de  Milan  prêteroit 
» fecours  au  Roi  contre  la  République, 
« & auroit  pour  indemnité  ae  fes  dé- 
« penfes  , les  Terres  qui  feroient  cbn- 
M quilès  fur  elle  : que  pour  fureté  de 
» l’execution  de  ces  articles , il  livre- 
» roit  quatre  otages , deux  de  Genes , 
» deux  de  Milan.  On  ftipula  d’ailleurs 
»y  à l’égard  de  Novarre , que  cette 
» Place  feroit  évacuée  par  leDuc  d’Or- 
y>  leans , qui  retiendroit  Ail  ôc  le  Mar- 
» quifat  de  Sienne  en  dépendant , fans 
M que  le  Duc  de  Milaa  pût  rien  y pré- 
«•tendre.  »» 


des  Rots  des  deux  Stciles.  43  r 
Charles , félon  les  apparences , ne 
compta  pas  beaucoup  fur  ce  Traité; 
mais  il  lui  devenoit  néceffaire.  La  fai-  *4PÎ- 
fon  étoit  avancée , une  partie  de  fes 
troupes  défertoit , l’autre  fe  détruifoit 
par  les  maladies , & ce  Prince  ne  pou- 
voir plus  fe  difpenfer  de  retourner  en 
France  pour  s’oppofer  aux  progrès 
du  Roi  d’Efpagne , qui  non  content  de 
deux  irruptions  du  côté  du  Languedoc 
& du  RoulTillon  , travailloit  fans  re- 
lâche à engager  l’Angleterre  ôc  le  Por- 
tugal dans  fa  partie.  A l’égard  du  Duc 
de  Milan,  il  ne  rifquoit.rien  de  fe  lier 
par  des  Traités  qu’il  fçavoit  rompre 
luivant  l’exigence  des  cas , & il  fe  dé- 
termina fans  beaucoup  de  peine  à li- 
gner celui  de  Verceil,  dans  la  crainte 
qu’un  corps  de  cinq  mille  Suiflès  que 
tharles  attendoit , ne  mît  les  François 
en  état  de  lui  faire  lever  de  force  le 
fiége  de  Novarre. 

On  remit  les  deux  ôtages  du  Mi- 
knois  entre  les  mains  du  Roi , qui  dé-  ' ' 
terminé  à fon  départ,  fe  rendit  à Trin  ^ 
d’où  il  envoya  Perron  de  la  Bafche  à 
Genes  pour  recevoir  les  deux  ôtages 
Génois , & faire  armer  les  deux  Nar 
vires  , & Philippe  de  Commines  à Ve- 
uife  : il  continua  enfuitc  fa  route; 
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• arriva  à Lyon  le  7.  de  Novembre; 

Commines  étoit  chargé  de  déniant 
’deraux  Vénitiens,  s’ils  voüloient ac- 
céder an  Traité  de  Verceil , de  les 
fbmmer  de  rendre  Monopoli , & les- 
autres  Places  qu’ils  détenoient  fur  les 
côtes  de  la  Fouille , & de  retirer  du 
fervice  de  Ferdinand , le  Marquis  da 
Mantouë , & leurs  autres  Capitaines 
enfin  de  les  obliger  à déclarer  que 
Ferdinand  n’étoit  pas  compris  dans  læ 
eonfédération  de  Venife , où  l’on  ne’ 
nommoit  que  le  Pape  , l’Empereur  ,• 
le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de  Mi- 
lan. 

Les  Vénitiens  ne  répondirent  pas- 
nettement  à toutes  ces  demandes  : ils- 
alléguèrent  qu’ils  n’étoient  point  en 
guerre  avec  le' Roi  de  France  : qu’ilS' 
n’avoient  armé  que  pour  fecourir  lô' 
Duc  de  Milan  j leur  Allié  , menacé' 
d’hqftilités  prochaines.'  Le  Doge  en' 
particulier  renouvella  à Commines  des 
propofitions-  d’accommodement  fut 
Fafftiire  de  Naples.  Il  fe  fît  fort  d’en- 
gager Ferdinand , du  confentement  cju 
Pape  , a*  payer  au  Roi  de  France  ,, 
yoooo.  ducats  de  Cens , ou  de  tri— 
But  annuel , avec  quelque  autre  fom*- 

me-' 


'igitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  SicUes.  4^  ^ 
<me  comptant,  que  les  Vénitiens  s’of- 
froient  de  prêter  , .en  retenant  les  Pla- 
ces qu’ils  poffédoient  en  Poüille  : que 
Ferdinand  laifferoit  auffi  au  Roi  quel- 
que Place  forte , ou  même  quelque 
canton  de  *4a  Poüille , 4:el  que  Paren- 
te , & fon  territoire  : Qu’à  -la  faveur 
de  ces  Places , fi  Charles  vouloir  por- 
ter la  guerre  en  Turquie,  ce  Prince 
tSc  la  République  tiendroient  en  reP 
ped  toute  l’Italie , & que  pour  cette 
expédition  , ils  lui  fourniroient  cent 
Galeres  entretenues , & cinq  mille  che- 
vaux , pour  grollir  fon  armée  de  terre. 

Commines  en  prenant  congé  du 
5énat  promit  de  faire  rapport 
au  Roi  de  ces  propofitions  , & re- 
vint à la  Cour  clu  Duc  de  Milan , qui 
depuis  le  départ  de  ce  Monarque  ne 
îenoit  compte  d’executer  le  Traite 
de  Verceil.  Peron  de  la  Bafche  per- 
doit  fon  tems  à Genes  : le  Gouver-r 
neur  de  oette  Ville  ne  vouloir  point 
que  les  deux  navires  fuflent  montés 
par  des  François:  il  ne  prétendoiten 
mettre  que  vingt-cinq  au  plus  fut 
chacun  , & employoit  mille  faux- 
fuyans  pour  gagner  du  tems,  jufqu’à 
ce  que  les  C^teayx  de  Naples  fuf- 
ient  raidus , parce  qu’il  préfumoin 
IIL  O O 
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^alex.  qu’ijs  n’ayoient  de  vivres  que  pouf 
un  mois,  & que  la  Flotte  comman- 
dee  par  Darban  ne  feroit  pas  allez 
puiflante  , fans  les  vaifleaux  Génois  , 
pour  délivrer  ces  ForterelTes,  alTiégées 
par  toutes  les  forces  des  PuilTan- 
çes  alliées.  En  vain  Gommines  fe  plai- 

Suit  hautement  de  cette  fourberie  ; Iç 
>uc  de  Milan  crut  s’exeufer  en  re- 
marquant qu^il  avoit  bien  promis  de 
fervk  le  Koi  de  France  avec  deux  na- 
vires , mais  qu’il  ne  s’étoit  pas  enga.- 
gé  à les  laifler  monter  par  desFianr 
çois.  Sans  s’arrêter  à faire  voir  le  ri- 
dicule de  cette  équivoque , le  MiniC- 
tre  lui  repréfenta  le  tort  qu’il  faifoif 
au  Roi  ion  maître , qui  faute  de  ce 
fecours  , alloif  perdre  les  ForterelTes 
de  Naples , & par  une  fuite  néceflaire , 
tout  le  relie  du  Royaume  : ce  qui  feroit 
entre  le  Monique  & lui  un  fujet  de 
haine  perpétuelle.  Il  lui  offrit  la  Prin- 
cipauté de  Tarente , pour  joindre  au 
Duché  de  Bari  qtf il  polTédoit  déjà  : 
enfin  il  lui  expofa  le  danger  où  il  lé 
mettroit  & tout  le  relie  de  l’Italie  , 
fi  les  Vénitiens  relloient  maîtres  des 
meilleures  Places  maritimes  de  la 
iPouille.  Le  Duc  convint  de  la  vé- 
tité  de  ce  dernier  article , ^ ne  pouf 
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’Vant  nier  les  autres , il  fé  tira  d’em- 
barras en  fe  plaignant  qu’il  ne  pouvoit 
fe  fier  au  Roi  de  France.  Cependant 
pour  honorer  fon  Ambafladeur , il  re- 
£onduifit  Commines  à «ne  lieitë  de 
Milan  , lorfqu’il  en  partit  poiîr  rc- 
Jtourner  en  France: il  s’avança  jufqu’à 
lui  promettre  d’envoyer  le  lendemain 
â Genes  Galeas  de  Saint  Severin  faire 
armer  les  deux  Vaiflèaux  ? de  de  lui 
jnander  auffi-tôt  la  nouvelle  de  l’exe- 
cution de  fes  ordres,  afin  qii’il  l’ap- 
prît le  jMremier  au  Roi  : nouveau  men- 
îonge , par  lequel  le  traître  ofoit  en- 
core jouer  ce  Prince  & fon  Miniftrei 
Commines , quoique  perfiiadé  de 
la  mauvaife  volonté , partit  avec  quel- 
que efpérance  d’être  mivi  de  près  par 
Ion  Courier  : il  arriva  à Lycm  , le  12, 
sde  Décembre , & y trouva  la  Cour 
plus  occupée  de  fes  plaifirs , que  du 
foin  des  affaires  d’Italie.  Ceux  qui  ne 
goûtoient  pas  le  Traité  de  Vcrceil , 
le  reçurent  d’affer  mauvais  oeil',  & 
parce  que  c’etoit  fon  ouvrage , ils  s’en 
prirent  à lui  de  la  mauvaife  foi  du 
Duc  de  Milan.  Il  remit  néanmoins 

Î)ar  écrit  au  Roi  les  propofitions  qu’on 
ui  avoir  faites  à Venife  , & fil  remar- 
quer que  dans  les  circon  fiances  aéluel- 
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les , il  étoit  de  la  bonne  politique  de 
' les  accepter,  comme  l’unique  moyen 
ÏT/j,*  de  confc;ryer  quelques  placés  dans  ua 
Hoyaurae,  qii’on\étoit  à la  .veille  de 
perdre  entiétemcnt.  Le  Roi  inclinoit  à 
^e  fentiment  ; ipais,il  ii’ofoitagir  coor 
tre  l’avis  de, ceux  qui  le  gouverooient  » 
particul^rement  du  Cardinal  de  Saint 
Malo , qui  muoi  du  chapeau  » dont  l’efr 
pe'rançe  l’apvoit  rendu  le  principal  mor 
pile  de  l’expedition  d’Italie , en  traitoic 
plors  la  fuite  avec  alTez  dindifférence. 


La  flotte  partit  néanrnoins  de  Prp- 
.yence' conduite  par  DaFban,;:.G’çtQit  la 
feule  reflburce  de  Montpenfier  ôc  de 
Kabodanges , réduits  à la  derniere  ex- 
trémité dans  leurs  fprterefles  : mais  cetr» 
tp  flptte , arrivée  près  de  J’Ifle  Pro- 
cide,  ayant  apperçu  celle  des  ennemis, 
forte  de  trenterdeux  batimens  , prit 
répouvante,  & rualg-réle  brave  Dar- 
Ban  , s’enfuit  à .toutes  voiles  jufqu  à 
Livourne,  où  il  fut  coutrajlnt  de  débarr 
quer  la  plus^rande  partie  de  fes  foldats 
que  la  frayeur  fuivit  jufqu’à  Pife  oii  ils 
le  fauverent  ; ainfi  Montpenfier  aux 
abois  fut  contraint  de  .capituler  le  4. 
d’Odobre  aux  conditions  fuivantcs, 
fnCcf’  ^ l’efpacede  deux  mois  , 

« Rui  dévoient  expirer  au  5.dc  Péçen|i- 
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des  Rots  des  deux  Siciles,  4*37 
'*>  bre,  il  n’arrivoit  de  France  à fon  fé-^AtEx, 
» cours  une  armée  par  terre  on  par 
» mer, ce  qui  devoir  s'entendre  d’une 
» Flotte  , & non  de  quelques  Navires  , 

«il  évacueroit  le  Château-Neuf  Scn.i6.pl 
« la  Tour  de  Saint  Vincent  ; que  pour  ‘ ‘5* 

» fureté  H donneroit  en  otages , les 
« Seigneurs  d’Alegre , de  la  Marche , 

» de  Rocquemartin,  &deGenlis  : que 
« cependant  il  y auroic  treve , & que 
» de  parc  & d’autre  on  pourroit  fe  ror- 
« tifier  & réparer  : que  l’armée  Fran- 
» çoife  > qui  étoit  entre  les  Châteaux  , 

« ne  pourroit  en  décamper  , fans  le 
« confentement  de  Ferdinand , ce  qu’on 
« alfiiroit  en  livrant  pour  cautions  en- 
«itre  les  mains  du  Comte  de  Trivento , 

« le  Seigneur  de  la  Chapelle  , les  Pa- 
* M trons  des  Galeres , la  Marie  & la  Ga- 
>}  bride , ou  leurs  fils , & quelques  au- 
« très.  Ferdinand  s’obligeoit  à pourvoir 
« Tarmée  & la  garnifon  du  Châteay- 
» Neuf  des  vivres  nécelfaires,  à la  dif- 
» crétion  des  Confervateurs  ou  garants 
JJ  de  la  capitulation  , qui  étoient  pour 
JJ  Ferdinand,  Profper  Colonne , Dody- 
jj  mas  de  RequefenSjtous  deuxCapitai- 
jj  nés  fervans  dans  l’armée  du  Roi  d’Ef- 
JJ  pagne, Don  Juan  de  Servillion.&Jean 
JJ  des  Montagnes:  & pour  le  Comte  de 
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^ At»jc.  „ Montpenfier,Noel  de  Haut-Henraz^. 

’ » Lancelot  Anneftis  &Saiiit  Novarre. 

» On  ftipula  que  le  Château  de  Piz-c 
« zo-Falcone  & l’Abbaye  de  Sainte 
■w  Croix  demeurcroient  neutres , & fe- 
n roient  féqueftrées  entre  les  mains  des- 
» Médiateurs  : qu’en  cas  d’évacuation 
«des  Forterefles,  les  François  pour- 
» roient  fortir  du  Royaume  avec  leurs- 
« biens  , otages , & Artillerie , excep- 
« té  celle  du  Roi  Ferdinand  j & fi  le 
» tcms  n’étoit  pas  propre  à la  naviga- 
M tion , qu’ils  pourroient  fe  retirer  en 
» quel  lieu  il  voudroient  , hors  du 
» Royaume , fous  le  fauf- conduit  du 
» Légat  & des  autres  Confédérés  : oîy 
» laiuoic  au  Comte  de  Montpenfier  la 
I » liberté  de  pafler  en  Calabre , avec 
« quinze  hommes  d’armes.  On  arrêta  * 
» ae  plus  que  pour  notifier  cette 
« capitulation , le  Comte  pourroit  en- 
» yoycr  dix  Vaiffeaux  , ou  Barques 
«d’avis,  deux  en  Fouille,  deux  en- 
« Calabre , deux  dans  l’Abruzze , & 

» quatre  en  France  : & que  fi  les  Dé- 
» putés  étoient  arrêtés  par  ordre  dir 
*•  Pape,  ou  de  quelques  autres,  on  pro- 
« longeroit  le  terme  de  deux  mois. 

. A fon  expiration  , Montpenfier 
S.T+.  reçu  aucun  fecouis,.'rerw.lic  le 
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Château-Neuf  le  8.  de  Décembre  & le 
27.  de  Février  fuivant , Rabodanges 
évacua  le  Château  de  l’Oeuf.  *49 

Montpenfier , avec  fix  ou  fept  mille  f/fiîifjg 
hommes  tant  François,  qu’italiens  Sc  FiiUn. 
Allemands , fans  provihons , fans  ar- 
gent,  fe  maintint  encore  quelques  mois  ui>.  1. 
dans  une  partie  de  la  Fouille  & de  la 
Calabre , jufqu’à  ce  qu’enfîn  ayant  été  c<<p.  17* 
aflîegé  par  Ferdinand  & Gonfalve  dans 
Ateile , Ville  de  la  Bafilicate  , fituée  n.  u». 
au  pied  de  TA  pennin , il  fe  vit  une  fe-' 
conde  fois  contraint  de  capituler  vers 
la  fin  du  mois  de  Juillet  1495. 

Encore  flatté  que  la  France  ne  l’a- 
bandonneroit  » pas , il  promit  par  les 
ïi  articles  de  la  capitulation  , de  ren- 
' drela  Place  le  13.  d’Août  fuivant , 

« s’il  ne  recevoir  point  de  fecours  : de 
jî  fortir  du  Royaume  & de  s’embarquer 
w avec  tous  fes  gens  au  Port  de  Calfel- 
y>  lamare,  fur  les  Vaifleaux  que  Ferdi- 
» nand  devoir  fournir  pour  les  conduire 
SS  en  Provence;  jufqu’à  l’échéance  de  ce 
SS  termeFerdinand  s’engagea  à leur  four- 
ss  nir  des  vivres.  A l’égard  de  Daubigny, 
ssdcsPrinces  deSalerne  & deBifignano, 

SS  ôc  des  autres  OflRciers  François  qui 
SS  n’éroient  point  dans  la  Ville, Mont- 
ss  penfier  promit  de  leur  envoyer  ordre 
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AtEx.  « & à toutes  les  places  qui  tenoienf 
» encore  pour  Charles  Vll  I.  de  fe  ren- 
» dre  à Ferdinand  , & en  paflant  à la 
« vue  d’Oftie  d’obliger  Merault  des 
» Gueres  qui  y commandoit , de  remets 
« tre  cette  Place  au  Saint  Siégé.  Pour 
fureté  de  f exécution  Montpenfier  don- 
na en  ôtageSjPrécy, Grand  Sénéchal  & 
le  Bailly  de  Vitri , pour  les  François  : 

f)our  les  Italiens  Paul  Vitelli  ; & pour 
es  Allemands , le  Capitaine  des  Sou- 
ches-Brochart.  Faute  de  fecours  dans 
le  temps  marqué , les  François  , fidè- 
les à leurs  engagemens  , évacuèrent  la 
N.  M4.  Place  ; mais  le  noi  de  Naples  u/â  de 
perfidie  , car  les  ayant  fait  embarquer 
au  nombre  de  5'ooo,  il  les  retint  fi 
long-tems  en  mer,  que  les  maladies  en 
firent  périr  les  trois  quarts, avec  Mont- 
' penfier  qui  les  commandoit  : il  ne  re- 
tourna en  France  qu’environ  1 500. 
hommes.  Gayette  & quelques  autres 
Villes  n’accepterent  point  la  capitula- 
tion d’ A telle,  & deffenduës  par  de  bra- 
ves Officiers  refierent  environ  un  an 
fidelles  à la  France,  à qui  elles  ne  four- 
nirent qu’une  occafion  infrudueufe  de 
dépenfe:  il  en  coûta  à Charles  VIII. 
plus  de  300000.  francs  pour  leur  en- 
voyer à diverfes  fois  quelques  fecours 
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fans  pouvoir  les  conferver  : parce  que  le 
Confeil  de  ce  Monarque , toujours  en 
çont/ariété,oune  prenoit  aucune  pré-  * 
caution , ou  les  prenoit  à contre-tems. 

Ce  ne  fut  en  effet  qu’à  la  dernière 
extrémité , que  le  Roi  & fes  Miniftres 
s’-ippcrçurent  de  toutes  les  fauffes  dé- 
marches qu’ils  avoient  faites  dans  l’ex- 
pédition d’Jtalie  j & qu’ils  formèrent 
un  plan  raifonnable  pour  en  entrepre- 
dre  une  fécondé  avec  plus  de  fureté. 
Charles  voulant-  s’oppofer  aux  Efpa-^ 
gnols  envoya  fur  les  Frontières  du 
Kouffillon  une  armée, commandée  par 
le  Maréchal  de  Saint  André  , renou- 
vella  fes  idliances  en  Italie  , & l’on- 
ar l'êta  que  Trivulce  fe  rendroit  promp- 
tement à AU  à la  tête  d’un  corps  cie’ 
Troupes  : que  le  Duc  d’Orléans  le  fui- 
vroit  avec  le  relie  de  l’armée , & que 
le  Roi  pafferoit  lui-même  les  Alpes. 
On  donna  ordre  à l’armement  d’une 
Ffcadre,  dellinée  au  fecours  de  Gayet- 
te  , dont  le  Comte  de  Triventofor- 
moit  le  fiége , avec  une  Flotte  de  Ga- 
lères Efpagnolesdc  Vénitiennes. 

Trivulce  arriva  à Afl  , & il  partit 
des  Ports  de  Provence  trois  Galeres , 
qui  malgré  les  précautions  des  Alliés , 
entrèrent  dans  la  rade  de  Gayctte  & 
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^ Aliï,  ravitaillèrent  la  Place  : le  relie  du  pf^  ' 


^ jet  avorta , parce  que  d’un  côté  l’Êm^ 

' pereur  & le  Roi  d’Angleterre  , fol-' 
licites  vivement  par  les  Cours  de 
Rome  & d’Efpagne  , s’unirent  aux 
Puiflances  confédérées,  pour  contre-^ 
carrer  les  nouveaux  defleins  de  la  Fran- 


ce, âc  que  d’un  autre  Charles  VII J. 
ayant  perdu  au  commencement  de 
l’année  le  Dauphin  fon  fils  unique  , le" 
Duc  d’Orléans  devenu  héritier  pré- 
foraptif  de  la  Couronne , ofoit  d’autant 
moins  s’éloigner , que  le  Roi  paroif- 
foit  ne  pouvoir  vivre  long-temps.  En- 
fin une  pafiion  naifiante  que  le  Monar- 
que valétudinaire  conçut , à ce  qu’om 
prétend  , pour  une  Demoifelle  de  h- 
Reine , acheva  de  le  détourner  de- 


l’entreprife. 

Éurc/,.  in  Cependant  Ferdinand  II.  mourut 
à Naples  le  7.  d’Odobre , fans  lailTer' 
Terd.p'.  d-’enfans  du  mariage  qu’il  avoir  cor>- 
f^p.Vs.  ^vee  fa  propre  tante  , fœur  d’Al- 
phonfe  II.  Les  Nobles  & le  peuple  fi- 
TBf.w  Jt- rent  auflî-tôt  prier  par  leurs  Députés 
Etideric  , Prince  d’Altamura  Oncle 
du  feu  Roi  de  venir  prendre  pofTefllon 
de  la  Couronne.  Ce  Prince , au  moyen 
de  differens  Traités  qui  le  réconciliè- 
rent avec  les  principaux  Partilans  de- 
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france  r fut  proclamée  par  les  Prin- 
ces  de  Salerne  & de  Bifignano  & par 
les  Comtes  de  Lauria  & de  Melito , * 
oui  tous  quatre  peu  auparavant  étoient 
fes  plus  cruels  ennemis.  Il  fit  enfuite 
l'econnoîtrc  Ferdinand  fon  fils  Duc  de 
Calabre. 

Le  Roi  d’Erpagne  crut  alors  pou- 
voir entamer  le  projet  qu^il  formoic 
depuis  long-temps  fur  le  Royaume  de 
Kaples;  c’eft  ici  qu’on  voit  commen- 
cer le  jeu  de  cette  politique  , plus  ad- 
mirable que  digne  d’être  imitée  , paf 
laquelle  l’habile  Monarque  fçut  in- 
fenfiblement  parvenir  à fes  fins  , & 
embellir  l’biftoire  de  fon  temps. 

Les  circonlïances  paroiflbienc  favo-  c«  «. 
râbles  à ce  Prince  : il  étoit  maître- de 
plufieurs  portes  confidérabfes  dans  le 
Royaume , où  il  ne  reftoit  aux  Fran- 
çois que  Gayette , prête  à fe  rendre , le 
Château  de  Cofence  en  Calabre  , & 
Tarente.  D’ailleurs  le  nouveau  Roi 
Frideric  étoit  peu  propre  aux  tra- 
vaux de  la  guerre  , & par  confequent 
peu  capable  de  defïendre  un  Royau- 
me qu’on  voudroit  lui  enlever.  Il  fît 
donc  repréfenter  à Alexandre  VI.  par 
Garcilaflb  fon  Ambafîadeur  , qu’Al- 
phonfe  le  Magnanime , après  la  con- 
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quête  de  ce  Royaume , en  avoit  re< 
çu  l’inveftiture  pour  lui  &•  ,fes  héri- 
tiers : qu’il  falloir  entendre  fous  cette 
qualification  , les  héritiers  propres , qui 
pouvoient  légitimement  lui  fucceaer 
clans  fes  autres  Etats  : que  l’inveftiture 
accordée  par  Pie,  II.  à Ferdinand  , 
fi!s  naturel  d’Alphonfe,n’avoit  pu  pré- 
judicier aux  droits  de  Jean  Roi  d’Ar- 
ragon  , frere  . & légitime  héritier  du 
iriême  Alphonfe  : que  fi  jufqu’alors  la 
Cour  d’Eipagne  avoit  paru  publier 
fes  intérêts , on  ne  devoir  attribuer  fon 
fîlence  qu’aux  conjonêlures,  & à lacoh- 
fidération  du  mariage  de  l’Infante 
Jeanne,  focur  du  Roi  Catholique,  avec 
Ferdinand  I.  mais  que  ces  raifons  ne 
fubfiftoient  plus  : (jarcilaflb  conclut 
çn  fuppliant  le  Pape  de  donner  l’In- 
Veftiture  au  Roi  fon  maître. 

La  prôpofition  ne  pouvoir  être  du 
goût  d’Alexandre  VI  , quiconcevoit 
la  folle  idée  d’établir  Tun  de  fes  fils  na- 
turels fur  le  trôiie  de  Naples , & qui 
d’ailleurs  rêdoutoit  un  voifin  auffi 
puiffant  que  le  Roî  d’Efpagne  : il  ré- 
ponJit  en  termes  vagues  qu’il  ne 
défiroit  rien  tant  que  d’obliger  le  Roi 
Catholique , mais  qu’il  fçavoit  l’union 
parfaite  qui  regnoit  entre  Frideric  ôc 
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les  Barons  & le  peuple  Napolitain  ; am». 
Gu’on  Taffuroit  d’ailleurs  que  la  Reine  ' ’ 
flcanne , veuve  <le  ^Ferdinand  I.  ,éco«: 
maîtreffe  des  Châteaux  de  Naples  : que 
dans  une  pareille  eirconftance,  fi  cet- 
te Princeüe  fe  déelaroit;€n  faveur  du 
Roi  fon  frere , le  Saint  Siege  pourrôk 
aiifli  fans  rifque , l’appuyer  dé  fes  bons 
offices:  que  fi  au  contraire,  elle  fui- 
voit  le  parti  du  Roi  Frideric , la 
Cour  de  Rome  n’oferoit  effeéluer  fes 
bonnes  intentions , de  crainte  d’ache- 
ver de  ruiner  le  Royaume , en  l’expo- 
ùujt  à de  nouveaux  troubles. 

, Sur  cette  réponfe , Ferdinand  jugea 
du  premiet  coup  d’oeil  que  le  Pape 
ne  lui  applaniroit  pas  le  chemin  qu’d 
Youloit  fe  frayer-:  il  apprit  même  que 
le  Pontife , depuis  les  propofitions  de 
Garcilaflb , n’oublioit  rien  pour  enga- 
ger les  Vénitiens  & le  Duc  de  Milan 
à maintenir  Frideric  fur  Iç  trône , plu- 
tôt dans  la  vûë  de  rompre  les  mefures 
de  la  Cour  d’Efpagne  , que  de  renon- 
cer à. fes  propres  defleins  pour  l’agrap- 
diflement  de  fa  famille.  Ainfi  le  Roi 
Catholique  changea  de  batterie  , de 
crainte  d’efaroucher,  avant  le  moment 
favorable , ni  Frideric , ni  les  Puifian- 
ces  alliées.  Sous  couleur  de  protege/r 
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^ Alix,  Princc , il  donna  ordre  à Gonfalvc 
d’avancer  fes  conquêtes  dans  le  Royau- 
me» & de  travailler  à reconcilier  au 
nouveau  Souverain  les  Barons , par- 
tifans  de  la  France.  Pour  fufpendre 
en  même  temps  les  hoftilitez  de  Char- 
les VIII.  tant  du  côté  du  Rouffillon,où 
le  Maréchal  de  Saint  André  étoit  déjà 
maître  de  Salfes,que  du  côté  de  l’Italie, 
il  cflaya  de  l’amufer  par  des  ouvertu- 
res de  paix  , en  lui  faifant  propofer 
|)ar  fes  Ambaffadeurs  une  treve,  qui 
nevoit  comprendre  toutes  les  Puiflan- 
ces  de  la  Confédération  de  Venife,  fous 
Ja  condition  que  Charles  pourroit , 

Îjendant  le  cours  de  la  treve  , ravitail- 
er  Gayctte  & les  autres  Places  qu’ü 
polTcdoit  encore  dans  le  Royaume  : Sc 
ue  cependant  on  choifiroit  un  lieu 
e conférence,  où  les  Plénipotentiaires 
des  Alliés  iroient  travailler  à un  traité 
de  paix. 

CJîarles  VIII.  goûtoit  affez  ces 
propofitions  d’accommodement  de  la 
part  d’un  Prince  dont  l’appui  avoir 
mâintenu  la  branche  bâtarde  d’Arra- 
gon  fur  le  trône  de  Naples  ; mais  juTle- 
ment  irrité  contre  les  Vénitiens  Sc 
contre  le  Duc  de  Milan  , il  vouloir  ex- 
clure de  la  trevp  ks  Puiûânces  Cpn*- 
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Çédérées.  Cependant  pour  ne  point  fe  ^ alîx. 
jrefufer  entièrement  aux  voyes  paci-  ' ^ 
fîques  , en  congédiant  f^s  aucun  fuc-  ^ 
jcès  les  Mioiftres  ETpagnols , il  envoya 
avec  eux  le  Seigneur  de  Clërieux, 
chargé  de  quelques  inftruâiions.  Pen- 
^dant  qu’il  étoit  en  chemin,  Gayette  s’é- 
jtant  rendue  à Fridéric  par  capitulation  D'V»;- 
du  ip.  de  Novembre , le  Roi  d’Efpa-  ‘ * 
gne  crut  devoir  changer  le  plan  de  fa 
négociation  avec  la  France  , ehfortc 
jque  Çlérieux  de  retour  propolâ  de  fa  comm. 
part  à Charles  VIII.  que  la  bonne  in-'^-*^* 
;telligence  fût  rétablie  entre  les  deux 
pois  : que  de  concert  & à frais  com- 
muns , ils  entreprilïent  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples , & qu’ils  y mai> 
çhafTent  en  perfonne.  Ferdinand  de- 
mandoit  encore  que  les  PuilTances 
-Confédérées  fulTent  comprifes  dans  la 
treve  , & qu’on  fixât  en  riedmont  le 
jour  & le  lieu  d’une  conférence  où  el- 
les pûffent  intervenir  par  leurs  Plénb 
potentiaires. 

; Ce  nouveau  plan  n’étoit  qifun  jeu 
de  la  Cour  d’Efpagne  , pour  donner 
ic  tems  à Fridetic , ou  plutôt  à Gonfab 
ve  de  s’étendre  & de  s affermir  dans  le 
Royaume  de  Naples:car  quelle  apparea- 
ce  que  les  PiuiTances  Confédérées  ^ 
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qui  nei’ctoient  liguéesqu’afin  cfempe- 
cher  la  France  de  s’établir  en  Italie  , 
^^■^^•conconrûffent  à une  paix,  donc  l’objet 
leroit  d’unir  cetre  Couronne  avec  l’Éf- 
pagne  pour  y entreprendre  -enfemble 
,de  no  uvelles  conquêtes  ;Oharles  VJ  IL 
-s’aveugla cependant  encore, de  renvoya 
Æn  Efpagne  Clérieux  & Michel  de 
■Grammotit  avec  ordre  de  traiter  fur  Je 
plan  propofé. 

Ce  fécond  voyage  n’avança  point 
les  affaires  : les  deux  Miniftres  étant  -re- 
venus en  France  , accompagnés  d’un 
A mbafladeur du  Roi  Catholique , jClé^ 
rieux  rapporta  que  ce  Prince  , après 
la  conquête  projettée , fe  oontenteroit 
de  la  Calabre , comme  voifine  de  la 
Sicile , pour  lui  tenir  lieu  de  ce  qu’d 
prétendoit  au  Royaume  entier  ; qu’il 
Jaifferoit  le  refte  à la  France  : qu’il  fe 
trouverok  en  perfonne  à cette  expé- 
dition , Sc  qu’il  payeroit  ki  moitié  de 
la  dépenfe.  Ce  rapport  parut  fufpedl  : 
on  Içavoit  que  Clérieux , afîeâionné  à 
la  maifon  d^Arragon  , prétendoit  au 
Marquifat  de  Cotronc , îitué  en  Cala- 
bre , Sc  détenu  par  Je  Roi  d’Efpagne , 
d’oii  l’on  conjeduroic  que  ce  Miniffre, 
naturellement  crédule , fe  flatoit  dêtre 
nés  en  poffeffioa  de.ee  Domaine  ;d’aib 
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leurs  l’Ambaffadeur  Efpagnol  , qu’il  ^j'^*-*** 
avoit  amène  , ne  confirmoit  point  ce  ‘ 
Qu’il  venoit  d’avancer  & , fe  contentoit  ^49^* 
ae  dire  que  f^on  les  apparences  , Clé- 
rieux  n’auroit  pas  pris  fur  lui  de  pareil- 
les propofitions , li  on  ne  les  lui  avoir 
laites  à la  Cour  d’Efpagne  : enfin  on  ne 
pouvoir  croire  que  Ferdinand  voulût 
pafifer  en  perfonne  à la  conquête  de 
Naples , ni  faire  la  moitié  des  frais.  Pour 
éclaircir  ces  contrariétez  entre  deux 
Minières  qui  dévoient  parler  le  même 
langage  , Charles  ordonna  à Clérieux* 
de  retourner  une  troifiéme  fois  en 
Efpagne  avec  Grammont,  ôc  leur  don- 
na pour  Collègue  le  Seigneur  du  Bou- 
chage , homme  d’éxpérience  auquel 
on  pouvoir  fe  fier, 

Ces  trois  Miniftres  étant  arrivez  en 
Efpagne,  leurs  Majeftez  Catholiques 
les  firent  loger  ch  un  lieu  où  per- 
fonne ne  communiquoit  avec  euxjils  y 
étoient  gardés  à vûë , ce  qui  vraifem- 
blablemcnt  ne  fe  faifoit  qu’à  dclTein 
de  tenir  plus  fecret  le  fujet  des  négo- 
ciations. Ils  eurent  néanmoins  plufieurs 
audiences  , & lorfque  du  Bouchage 
voulut  s’expliquer  fur  les  propofitions 
de  Clérieux  , Ferdinand  & la  Reine 
Ifabelle  fa  femme  répondirent  qu’ef- 
Tom.I//.  P P 
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feulement  par  forme  de  converfation  ; 
qu’au  refte  en  faifant  la  paix , ils  mé- 
nageroient  volontiers  l'honneur  & les 
intérêts  du  Roi  de  France.  Clérieux 
choqué  de  la  négative  , foiitint  fer-- 
mement  au  Roi  d’Efpagne  qu’il  s’étoit 
expliqué  en  termes  clairs  & précis , 
enforte  que  l’adroit  Monarque  , pour 
ne  point  trop  fe  montrer  à découvert , 
fe  crut  obligé  de  conclure  avec  du 
Bouchage  une  treve  de  deux  mois  , 
/ans  y comprendre  les  PuiflTances  Con- 
fédérées : & l’on  convint  que  cependant 
les  Plénipotentiaires  des  deux  Cou- 
ronnes s’aflembleroient  à Médina-del- 
Campo , pour  travailler  à un  Traité 
définitif.  De  part  & d’autre  on  notifia" 
au/Ti-tôt  la  treve  aux  Généraux  des^ 
armées  Efpagnolle  & Françoife , qui 
campéesen  préfence  dans  les  Monta- 
gnes , aux  environs  de  Riba-Saltas , pe- 
tite Ville  fituéeà  deux  lieuës  de  Salles  , 
n’attendoient  que  le  moment  d’en  ve^ 
nir  aux  mains. 

14P7.  A la  nouvelle  de  cette  treve  , les 
Alliés  fe  crurent  facrifiés , & s’imaginè- 
rent que  l’Efpagne  alloit  faire  fa  paix 
avec  la  France , au  préjudice  de  l’inté- 
rêt commua  : l’Empereur  prenant  It; 


des  Roir  des  deux  Sicile/.  4JI 
premier  l’alarme , abandonna  le  Mila-  Aux. 
linois  où  il  étoit  déjà , prêt  à s’oppofer 
aux  entreprifes  de  Charles  VIII.  mais  '4P7* 
l’évenement  fit  voir  que  leur  crainte 
croit  prématurée,  & que  la  paix  qu’ils 
redoutoient  étoit  refer vée  à un  autre 
temps. 

On  s’aflembla  à Medina-del-Cam^ 
po.  Les  Conférences  roulèrent  fur  le 
noyaume  de  Naples  , dont  il  étoit  , 
difficile  de  regler  le  fort.  On  con- 
venoit  réciproquement  que  Fridcs 
fie  devoit  être  exclus  du  Trône  , à 
caufe  de  la  naiflànce  illégitime  de  Fer^*  • 
dinand  I.  que  par  confequent  la  Cou- 
ronne devoit  paflfer  fur  la  tête  de  Char- 
les VIII.  ou  de  Ferdinand  le  Catholi- 
que , qui  tous  deux  y avoient  droit. 

Les  Plénipotentiaires  convenoient  auf- 
fi  qu’il  feroit  plus  avantageux  aux  deux 
Concurrens  de  partager  ce  riche  Do- 
maine à l’amiable , que  de  le  difputer 

Êar  une  guerre  ruineufe.  Le  Monarque 
ifpagnol  fembloit  toujours  approuver 
la  voye  de  partage  ; mais  il  demandoic 
qu’on  fournît  l’affaire  à l’arbitrage  de 
l’Empereur,  & Charles  VIII , qui  pré- 
tendoit  fon  droit  inconteftable,  refufoic 
d’en  abandonner  la  difeuffion  au  juge- 
ment d’un  tiersiil  offioit  de  ceder  la  Ca- 

ppij 
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4^2  'Hifloire 
labre , à condition  que  s’il  vouloît  dani 
la  fuite  la  réunir  au  refte  du  R(waumei 
il  donneroit  en  échange  à rEfpagne 
celui  de  Navarre , comme  un  Etat  plus 
à fa  bicnféance , & en  outre  un  dédom- 
magement de  ^oooo.  écus  d’or , tous 
les  ans , parce  que  les  revenus  de  la 
Calabre  excedoient  à peu  près  de  cette 
fomme  ceux  de  la  Navarre.  Les  Minis- 
tres Efpagnolsjbien  inftruits  que  le  Roi 
leur  maître  ne  vouloir  rien  conclurre, 
& qu’il  ne  cherchoit  qu’à  gagner  du 
tems , loin  d’accepter  ces  propofitions, 
demandèrent  au  contraire , par  un  re- 
tour auquel  on  ne  devoir  pas  s’atterv- 
dre , qu’on  lailTât  Frideric  en  poirefTion 
de  fon  R07  iU-nc  : que  ce  Prince  pour 
dédommager  la  France  des  frais  de  la 
dernière  guerre  , lui  donnât  une 
fomme  dont  on  conviendroit , & s’o- 
bligeât de  plus  à lui  payer  un  tribut  an- 
nuel & perpétuel  ; & qu’en  vûë  de 
rendre  le  Traité  plus  ftable , il  époufât 
la  fille  du  Duc  de  Bourbon , nièce  de 
Charles  VIII.  Les  Plénipotentiaires  de 
ce  Prince  n’ayant  point  d’inftruftion 
fur  ces  articles , ne  furent  pas  en  état 
de  répondre  & l’on  fe  fépara  fans  pren- 
dre aucune  refolutiôn.  Du  Bouchage 
& les  Collègues  partirent  doi^c  pour 
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retourner  en  France,  & le  Roi  d’Ff- 
pagnc  qui  vouloic  toujours  entretenir 
la  négociation  , leur  promit  qu’ils  fe- 
loient  fui  vis  de  près  par  des  Ambaflâ- 
deurs  , ch.irgés  de  fes  pouvoirs , pour 
la  terminer  de  maniéré  ou  d’autre. 
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Frideric  qui  avoit  à fe  précaution- 
n:r  contre  la  France  & contre  l’Efpa- 
gne,  faifoit  cependant  des  alliances, 

& cherchoit  à s’acquérir  des  partifans 
par  fes  liberalitez  exceffives  : il  les  éten- 
dit fur  les  Borgia , & par  cette  voye 
obtint  d’Alexandre  V I.  l’inveftiture 
qu’il  follicitoit  fans  relâche  depuis  fon 
avenement  à la  Couronne  : Le  Pape  >497. 
par  une  Bulle  du  9.  de  Juin  commit 
le  Cardinal  de  Valence  fon  fils  pour 
invertir  ce  Prince  par  l’Etendard.  Fri- 
deric  alla  le  recevoir  à Capouë  le  pre- 
jnier  d’Août,  & ils  entrèrent  enfemble 
à Naples,  où  il  fut  couronné  des  mains 
du  Légat.  Le  Prince  de  Salerne  ôc  tous 
les  autres  Barons  de  la  Maifon  de  faint 


f>everin  , de  nouveau  révoltés  contre 
lui , n’alTirterent  point  à cette  cërémo- 
•nie  , & difpofés  a foutenir  le,  parti  de 
la  France  , fe  fortifièrent  dans  leurs 
.châteaux  , ce  qui  fit  conjecturer  à Fri- 
deric qu’il  n’étoit  pas  encore  bien  af- 
Jetmi  lur  le  Trône,  . 
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Tandis  que  Gonfalve , conformé 
ment  aux  intentions  du  Roi  fon  maî- 
tre , travailloit  à les  foumettre  par  la 
force , il  arriva  im  événement  qui  obli- 
gea de  différer  le  départ  des  Ambaf- 
fadeurs  que  Ferdinand  le'  Catholique 
devoir  envoyer  en  France.  Don  Juan 
Prince  de  Caftille , fon  fils  unique  , & 
préfomptif  héritier,  mourut  le  4.  d’ Oc- 
tobre , laiflant  Marguerite  d’Autriche , 
fa  veuve,  groffe  de  fix  mois.  Ce  coup 
penfa  accabler  Ferdinand;  & l’efpé- 
rance  qui  lui  reftoit  fur  l’enfant  prêt 
à naître, fut  bientôt  détruite,  car  Mar- 
guerite , faifie  de  douleur , mit  au 
monde  une  fille  qui  mourut  même 
avant  que  de  naître.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne  avoir  quatre  filles,  dont  trois  é- 
toient  mariées  : Ifabel le  l’aînée , à Em- 
manuel , Roi  de  Portugal , Jeanne  à 
Philippe  I.  Archiduc  d’Autriche,  fils 
de  l’Empereur  Maximilien , Catheri- 
ne à Artus  , Prince  de  Galles.  Dès 
que  l’Archiduc  eut  reçu  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Don’ Juan,  il  prit  la 
qualité  de  Prince  de  Caffille  , & d’hé- 
ritier préfomptif  delà  Couronne  ; mais 
Ferdinand  deftinant  fa  fuccefîion  au 
Roi  de  Portugal  ,^omme  Epoux  de 
(à  fille  aînée,  propofa  l’affaire  aux  Etats 
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aflTcmblés  à Sarragoce.  Il  y eut  par- 
tage de  fentimens  : les  uns  prétendoient 
que  ce  feroit  introduire  un  ufage  nou- 
veau & contraire  aux  Coutumes , d’ad- 
mettre les  filles  à la  fucceffion  du  trône  , 
dont  elles  étoicnt  cxclufes  par  les  Loix: 
les  autres  entroient  dans  la  vûë  du 
Roi , & trouvoient  des  raifons  plau- 
fibles  pour  les  autorifer.  L’accouche- 
ment de 'la  Reine  de  Portugal  , qui 
mit  au  monde  un  Prince , aux  dépens 
de  fa  propre  vie , termina  la  contef- 
tation.  L’Infant  qu’on  nomma  Michel , 
fut  reconnu  Prince  de  Caftille  avec 
moins  de  difficulté  » & le  Roi  d’Ef- 
pagne  deffendit  à l’Archiduc  , d’en 
porter  à l’avenir  le  titre. 

Cette  affaire  terminée,  Ferdinand 
le  Catholique  envoya  en  France, 
le  Duc -de  Strada  , & deux  autres 
Plénipotentiaires  qui  y arrivèrent  dans 
le  tems  que  Charles  VIII.  fe  difpdr- 
foit  à faire  affiéger  Perpignan.  On  re- 
noua la  négociation  fUr  le  dernier 
plan  ; mais  ce  Prince  donna  lieu  à 
de  nouvelles'  difficultés  , en  deman- 
dant qu’une  des  conditions  de  la  paix, 
fût  que  le  Roi  d’Efpagne  devenu  fon 
allié  , l’aidât  à Téünir  à perpétuité  le 
Duché  de  Milan  & l’Etat  de  Gènes  à 
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la  Couronne  de  France.  Le  Monar- 
que Efpagnol  faifoit  toujours  mine 
^^97-  d’approuver  le  partage  du  Royaume 
de  Naples  ; mais  c’étoit  à Ton  gré  fe 
donner  un  rival  trop  puiiïant  en  Ita- 
lie , que  de  lui  afTurer  la  pofleffion  de  - 
Genes  & de  Milan,  qui  en  augmen- 
tant fes  forces , le  mettroient  aufli  en 
état  d’enfraindre  , quand  il  voudroit, 
le  Traité  de  Partage  ; on  croyoit  d’ail- 
leurs que  dans  cette  affaire  , il  étoit 
indifpenfablc  de  faire  intervenir  l’au- 
torité de  l’Empereur , à caufe  de  fes 
prétentions  de  Souveraineté  fur  les 
grands  Fiefs  d’Italie.  Les  chofes  fe 
trouvoient  en  cet  état  d’incertitude , 
lorfque  Charles  VIII.  mourut  fubite- 
ment  au  Château  d’Amboifê,  le  7. 
d’Avril , ce  qui  fufpcndit  de  nouveau 
'&  les  négociations,  & les  hoftilités. 

Charles  à fa  mort , ne  poffédoit  plus 
rien  dans  les  Etats  de  Naples  : au  con- 
traire , le  Roi  d’Efpagne  Sc  les  Véni- 
. tiens,  fes  ennemis s’étoient emparés 
.des  meilleures  Places  de  la  Pouille  ôc 
„de  la  Calabre , & tel  fut  le  fruit  de  lâ 
plus  étonnante  expédition.  Dans  le 
.cours  de  moins  de  quinze  mois , ce 
.jeune  Monarque  franchit  deux  fois  les 
Alpes  ôc  l’Apennin , avec  une  armée 
^ Sa 
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un  f)rodigieux  train  d’artillerie  , tra- 
verfa  deux  fois  l’Italie  dans  toute  fa  lon- 
gueur , fournit  en  quinze  Jours  le  Royau- 
me de  Naples , b^tit  à ion  retour  une 
armée  quatre  fois  plus  forte  que  la 
fienne jic  eonçlut  divers  traitez:  ces 
événerhens  qui  paroîlfent  miraculeux , 
ont  fait  dire  aux  Hiftoriens  que  Dieu 
dans  fa  colere  avoit  mis  les  armes  à la 
main  de  Charles  VllI.  pour  châtier 
l’Xtaüe. 

Les  François  n’en  retirèrent  d’autre 
gloire  que  celle  d’avoir,  avec  très- peu 
de  Troupes,  défendu  pendant  deux  ans 
contre  les  forces  des  Rois  d’Efpagne 
& de  Naples , &cel]es  des  Vénitiens , 
un  Royaume  conquis  en  moins  de 
deux  femaines  : mais  on  leur  reproéha 
leur  hauteur  ôc  leur  avidité  , qui  les 
rendirent  odieux  aux  peuples  qu’ils 
venoient  de  fe  foumettre  : la  trop 
grande  confiance  qu’ils  prirent  en 
leur  profpérité,  & qui  les  aveugla 
fur  ce  principe  certain  , que  plus  les 
conquêtes  ont  été  rapides  , plus  il  faut 
employer  de  précautions  pour  les 
conferver  : leur  penchant  à la  débau- 
che , qui  les  fuit  par-tout , & le  peu  de 
fidélité  qu’ils  témoignèrent  à l’égard 
de  la  République  de  Florence  en  rete« 
Tem.  ///.  Q q 
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Alex.  naiîC  fcs  Placcs  , quoiqu’ils  n’en  fiiT- 
fent  que  dépofitaires , & en  ne  les  ren- 
dant  que  lorfqu’il  ne^  leur  fut  plus 
poffible  de  s’y  maintenir. 
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Comemes  en  ce  Vdunte, 
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Jl  \ Dmimftrateuifs  de  Naples,  envoient  det 
Députés  au  Duc  René , i^% 

'Alexandre  VI.  Pape  , s’engage  fccrettemem  à 
défendre  le  Royaume  de  Naples  , 348, 
Voyez  Ferdinand  IL  Sforce  ( Ludovic  ) fait  ' 
difficulté  d’accorder  à Al^honfe  l’inveftiturû 
du  Royaume  de  Naples  , 3 53.  la  lui  accor- 
de & le  fait  couronner  , 3 54.  en  refulè  i’in- 
vertiture  i Charles  VMI.  Roi  de  France  , 

3 f f . congédie  fes  Ambaflàdeurs  , 356.  Su- 
jet de  la  députation  vers  Bjpazet , 348, 
Contenu  de  la  Lettre  qu’il  en  reçoit,  33-9, 
fbllicite  le  Roi  d’Elpagne  Ferdinand  le  Ca- 
tholique à fe  dcclarèr  contre  Charles  VIÎL' 
Sa  déclaration  en  plein  Conliftoire 
contre  les  François , 3 8 1 . fe  retire  au  Châ- 
teau Saint- Ange,  383.  en  fort  3 va  loger  au 
Vatican  où  il  reçoit  le  Roi  Charles  VIIL 
dans  l’Eglife  de  S.  Pierre , 383.  amufe  ce 
Prince  lurl’inveftiture,  .58^,  A l’appro.he 
de  ce  Prince  ü le  làuve  de  Rome  & le  retiré 
lom,  III,  Q <1  > 
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à Peroufe  , 4i  I.  veut  éxabUr  un  defes  fîif 
naturels  fiir  le  Thrône  de  Naples  , 444, 
Voyez  Ferdinand  V.  Ses  effors  pour  enga- 
ger les  Vénitiens  & le  Duc  de  Milan  à 
maintenir  Frideric  fur  ce  Thrône  , 44;. 
Cardinal  qu’il  commet  pour  en  invertir  ce 
Prince , . ' 4 f j . 

ÿl/opf  (Pandolphe*)  Gentilhomme  > dignités 
où  l’éléve  la  Reine  Jeanne  H.  qui  le  laifle 
maître  des  affaires,  j/  Sa  jaloufie  contre 
Sforce  , 7.  & fuiv.  emploie  toute  fon  adrel^ 
fe  pour  éluder  l’éxecution  du  Traité  de  Va- 
lence , II.  eir/ni'W.  fonge  à fe  garantir  de 
(es  envieux  (ë  refoud  de  fe  réconcilier 
avec  Sforce  , qu’il  va  trouver  dans  Ci  pri- 
Ibn,  lamême  &fuiv.  Ce  qu’il  lui  annonce 
de  la  part  de  la  Reine  , 1 6.  Sujet  pour  le- 
quel il  s’attire  l’indignation  des  Barons  du 
Royaume  , 17.  eft  arrêté  & conduit  au 
Château  de  l’Oeuf } aveu  qu’on  lui  arrache 
par  la  violence  des  tourmens , is.  & fuiv* 
ert  condamné  à perdre  la  tête  & çrt  exécuté, 

%6, 

’^lphonfe  V.  Roi  d’Arragon  & I.  de  Sicile  par 
la  mort  de  Ferdinand  (pn  perë,  tente  la 
conquête  de  l’ifle  de  Corfe  , envoie  au 
Pape  pour  lui  faire  approuver  cette  entrepri- 
fe,  71.  Voye^Lemr  III.  fait  efperer  à l’Am- 
baffadeur  de  Jeanne  de  lui  donner  du  (ê- 
couts  , 7 J.  lui  déclare  qu’il  prend  fa  défen- 
(ê , 75.  ^ fuiv.  eft  adopté  par  cette  Reine  , 
76.  proclamé  Duc  Calabre  , 79.  A la  tête 
4e  trois  mille  Cavaliers  , il  fe  rend 
à Sulmone  j entreprend  de  furprendre 
1^  vigilance  de  Sforce,  81.  fe  détermine  à 
p^ffer  à Naples , 84.  y arrive  , fon  entrée 
(çlemnelle  ) Voyez  Jeanne  ( la  Reine  ) 
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ratifie  les  conventions  qu’il  avoit  faites,  avec 
Æette  Reine , 8<5.  qu’il  oblige  de  remettre 
«Capoue  entre  les  mains  de  JBraccio/g7. 
Voyez  Caraccioli  ( Jean  ) Trêve  qu’il  ligne  j 
letourne  à Naples  , 90.  envoie  la  meilleure 
partie  de  fon  Armée  en  Corlè  , la  même  (b* 
Jhîv.  fuit  la  Reine  Jeanne  à Gayette  , 91. 
travaille  à reconcilier  Sforce  avec  cette  Prin- 
ceflè  5 la  même,  eft  reconnu  pat  le  Pape  Mar- 
tin V.  pour  héritier  prcfomptif  de  cette 
Reine  , pi.  Son  caradere  , la  même,  fê  ro- 
foud  à s’aflurer  de  la  perfbnne  de  Caraccioli , 
pf.  qu’il  fait  arrêter  , p<>.  fè  retire  au  Châ- 
teau-Neuf J afliege  le  Château  Capouan  , 
98.  Son  Armée  eft  défaite  par  Sforce  , la 
même.  Flotte  qui  lui  arrive  , qui  le  met  en 
état  d’allteger  Naples , i 04.  dont  il  fe  re^nd 
entièrement  maître,  ic8.  s’emparede  lls- 
le  à'Jfchia  , la  même.  Obligé  de  retourner 
en  Elpagne  , il  nomme  Dom  Veire  fbn  fre- 
re  Lieutenant  Général  en  fon  abfence,  iir. 
confie  â Jacques  Caldora  le  Gouvernement 
de  Naples,  la  même,  aborde  à Gayette;  y 
.établit  Gouverneur  Antoine  de  Lune  ; atta- 
que Marfeille  au  dépourvu  , qu’il  prend  & 
livre  au  pillage , 1 1 (b  fuiv.  oblige  deux 

Cardinaux  de  l’obedience  de  Benoît  Xlll. 
à élire  un  Pape  ,113.  Ses  moyens  pour  fe 
mettre  en  polîèffion  du  Royaume  de  Naples  j 
fiait  fa  paix  & un  Traité  d’alliance  avec  les 
Génois^  1 reçoit  un  Melfager  de  Carac- 
ciali  , I Z 7.  envoie  un  de  les  Secrétaires 
conférer  avec  la  Reine  ] canne ia8.  fuf- 
pend  la  guerre  de  Caftille  par  une  trêve  j 
pafl'e  en  Catalogne  ; députation  qu’il  reçoit 
àLetida,  iip.  Voyez  F4«o  ( Antoine  de  ) 
• ^eoypieeo  Sicile  y armer  une  Flotte , ij.q. 
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Son  expédition  contre  .le  Roi  de  Tunis  , 
138.  dt'/mv.  négocie  auprès  du  Pape  E(i- 
£f«elV.  pour  i’inveftiture  J -va  en  Sicile  j 
envoie  des  Amballàdeurs  à la  Reine  Jean- 
ve,i  }p.  Veyez  Eugene  IV.  prend  terre  dans 
rifle  éilfchh  , 140.  eft  invité  par  la  No- 
blefl'e  du  Royaume  de  Naples  à s’emparer  de 
, cette  Couronne  , •!  60.  Pourquoi  il  envoie 
Carafe  dans  ce  Royaume  , la  même  & fuiv,. 
Dilpofitions  intérieures  de  ce  Royaume  qu’il 
en  apprend,  1 61.  Ce  qui  le  porte  à quitter 
le  port  de  Mefline  & à aller  mouiller  à 1^ 
j)etite  ifle  de  Tonza  « la  même  & fuiv; 
forme  le  Siégé  de  Gayette  , 163.  va  pour 
.combattre  la  Flotte  de  Genes  qu’il  uvoit  ap- 
pris être  en  mer  j efl. défait  & obligé  de  fe 
(rendre  prifonnier  , t 67.  «îr  fu,iv.  eft  conduit 
à Milan,  471.  Profit  qu’il  fait  des  difpofi- 
tions  du  Duc  de  Milan  , la  même,  avec  le- 
quel il  traite,  173.  eft  élargi  ; envoie  en 
. Efpagne  pour  faire  travailler  à un  arme- 
nnent,  1 74.  Ordre  qu’il  donne  au  Prince  de 
7 arente  & au  Duc  de  Sefa  la  même,  fe 
rend  en  diligence  à Gayette  où  il  fait  con,. 
ftruire  une  Citadelle  , i7f . Profit  qu’il  tire 
de  l’abfence  de  Ton  Compétiteur  , 17**  at- 
taque l’Armée  du  Patriarche  Vitellefchi  , 
qu’il  met  en  déroute.,  i8i.  favorifeles  pro- 
cédures du  Concile  de  Bâle  1 84.  fe  jette 
dans  ie  Çomré  de  Celano  dont  il  fait  la  con- 
quête, 186.  eft  défié  au  combat  par  René ^ 

. 187.  étend  fes  conquêtes  , 188.  s’approche 
'de  Nap/er,  qu’il  aflîege  par  terre,  189.  en 
levele  fiege  , & fe  retire  à Capoue  , 190.  fe 
rend  maître  de  Càivano  , & fuiv.  Or- 

.dre  qu’il  donne  au  Prince  de  Tarme , 
fê  retire  vers  Çaftellauiare  , ^96»  Voyez 
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Éharles  VII.  avance  fes  conquêtes  i fe  for- 
tifie; prend  Averfe  , zoi.  Comment  il  reçoit 
Cald$ra-y  Voyez  Caldora  ( Antoine  ) 
refufe  toutes  les  conditions  dff  paix  , izo, 
eft  inlènfible  aux  menaces  du  Pape  Eugene 
IV.  fuite  de  (es  conquêtes  , 115.  attaque- 
Martitienque  j le  bac  à deux  reprifès  *,  & 
défait  fonarmée , rzç.  afliege  Naples , tz6,- 
dont  il  fë  rend  maître  ,•  ^3 1 • Sa  clemence 
envers  les  Habitans , la  mêmei  marche 
contre  Caldora  , qu’il  bat  & fait  prifon-- 
nier,  233.  Voyez  Anello.  Hommages  qu’il 
reçoit  ; reunit  le  Royaume  de  Naples  x celui 
de  Sicsle  la  même,  en  follicite  l’inTCftiture 
auprès  des  deux  Papes  ; traite  avec  w Pape 
Eugene  IV.  1 3 4. 2Îr  fuiv.  dont  il  obtient  une 
Bulle  d’inveftîture  pour  le  Royaume  de 
Naples  , 236.  enleve  plufieurs  places  à 
François  S force  dont  il  remet  le  Saint  Siégé' 
en  pollèfiion  3 prête  à Eugene  V . ferment 
de  fidélité,  237.  meurt  j âge  , durée  de  Ton 
Régné;  fonTeflament,  238.  Où  inhumé,, 
239.  Ses  bonnes  & mauvaifès  qualités  , la 
même  & fuiv. 

Alphonfe  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples 
voyez  Alexandre  VI.  Après  la  mort  de  fbn' 
pere  il  fe  fait  reconnoître  Roi  de  Naples 
fbus  le  nom  d’ 

Alphonfe  II.  follicite  fbn  invefliture  à Rome  ,■ 
3 f3.  envoie  fon  fils  pour  s’oppofer  aux  Fran- 
çois,! Offre  qu’il  fait  à Charles  VIII.  3 6 J,, 
paflè  inutilement  tout  l’été  dans  l’Abruzzej 
va  camper  fbus  Terracinejabandonne  fon  en- 
treprife  fur  Nm««o;fe  retire  à Naples , 374, 
Villes  qui  fe  déclarent  contre  Iui;pourquoi  il 
abdique  la  Couronne  entre  les  mains  de  Fer- 
dinand ,,88.  Prétexte  qu’il  prend  pour  fîg^ner 
, Qqiiij  ‘ 
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l'Af^ede  la  dcminioii,  38<>.  fe  refont  de  lortiP 
de  Naples  , la  même,  s’embarque  & va  fe- 
cacher  dans  la  ville  de  Mazara  , 590.  fe  re- 
tire à A^edîne  dans  le  Couvent  du  Mont- 
Oliver  , & y prend  l’habit } meurt  ; duree  de 
fon  régne , la  même.  Fable  qive  l’on  débite  à 
fbn  fujet,  la  même  Ô*  fuiv* 

’Amedée  Duc  de  Savoye  , voyez  Savoy e ( Ame- 
dée  Duc  de  ) 

Anello , maçon  , donne  à Alphonfe  V k Roi  d’ Ar- 
ragon  , le  moyen  de  fe  rendre  maître  de 
Kaplet  , iz8, 

Angers  ( la  ville  d’ ) voyez  l/niverjtté. 

Anjou  (Louis  Duc  d’ ) Roi'de  Sicile  , voyez 
Lot$s  II.  Roi  de  Sicile. 

Anjou  ( Louis  Duc  d’ ) fils  du  precedent , infti- 
tué  par  Teftament  Ion  héritier  au- 
Royaume  de  Naples  , 41.  accepte  la  propo- 
fition  que  lui  fait  Sforce  pour  en  faire  Jai 
conquête,  67.  Voyez  Louis  III. 

Anjou  ( René  d’ ) Duc  de  Bac  & de  Lorraine^ 
eft  inftitué  par  la  Reine  Jeanne  IL  Ion  lié-^ 
ririer  & fuccelfeut  au  Royaume  de  Naples- 
& autres  Etats  , ifo.  Voyez  René  d’Anjou, 
Anjou  ( Jean  ) d’  ) Duc  de  Calabre  part  pour 
Gênes  , 141.  Voyez  Charles  VII.  reçoit  dix 
Galeres  que  René  lui  envoie  , zfz.  Valeur" 
avec  laquelle  il  défend  Gènes  , zf  }*  fenge  à 
l’expédition  de  Naples  j met  à la  voile  , la 
même,  eft  prêt  de  retourner  à Gènes , i6i. 
commenoe  Ces  hoftilités  aux  environs  de 
Capouej.  s’empare  deCalvi  , la  même.  Sa 
réputation  fe  répand  dans  tout  le  Royaume 
dé  Naples  , Places  dont  il  s’empare 
dans  ce  Royaume  , & dans  la  Fouille  ,168. 
Son  entrevue  avec  le  Prince  de  Tarente» 
i6f?.  fe  renferme  dans  les  défilés  de  Samo  y 
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5É71.  où  il  eft  attaqué  par  Ferdinand  if.  Roi' 
de  Sicile  , qu’il  défait  , 176.  & fuivant. 
Reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  pltts 
puilla'ns  Barons  j Villes  confidérables 
dont  ils  le  mettent  en  polîêfnon  , x8 1.  fait  . 
prier  le  Pape  Tié  II.  dé  prendre  les  interets 
du  Roi  René  fon  pere  , xgi.  Voyez  P/VII.’ 
Pape,  donne  le  collier  de  l’Ordre  du  Croif- 
fanr,  â Robert  de  Severin  y 28 f.  Ses' 
affaires  déclinent  avéc  rapidité  } tout  con- 
court à ruiner  fes  efperances  , lïz.refte' 
fâns  fecours  , i$f.Ses  vains  efforts  pour 
ïcpendre  la  fuperiorité , }Oi.  & fuiv.  eft 
forcé  de  Ce  rembarquer  & de  retourner  en 
Provence  , 305.  meurt  à Barcelone  j y eft 
entefté  ; fes  enfàns,  307. 

■Anjoa  ( Charles  Duc  d’ ) Comte  du  Maine,' 
fon  crédit  fous  Charles  Vil.  zSy.  & fuiv. 
Gomment  reçu  de  Louis  XI.  à fon  avéne- 
ilient  à la  Couronne  •,  pourquoi  ce  Prince 
1-ui  en  vouloir  , xS?. 

./^emblée  de  Mantotie  , pourquoi  convoquée  j- 
ce  qui  s’y  paffe  , & fuiv. 

AteÙe  y Ville  de  la  Bafilicate',  voyez  Capitula- 
tion. 

Attendule  ( Laurent  ) Comte  de  Cotignole 
pourquoi  envoyé  par  la  Reine  Jeanne  avec 
la  qualité  de  Viceroi  dans  là  Terre  d’Otran- 
re,64.  2 79* 

Aubigni(d’)  afliege  Semînara  , 4x5.  fort  de 
fes  Lignes  5f  défait  Ferdinand  II.  4x4 
Averjei  la  ville  d’  ) voyez  Alphonfe  V.  Roi 
d’Arragon.  S/orcé  ( Mutius  ) 

Aznar  ( Gardas  ) furndmmé  Cavàniglia  $ de- 
puis Evêque  de  Lerida  , envoyé  vers  le  Pa- 
pe Martin  V.  fà  cotiverfation  avec  le  Mi- 
iTiftre  Napolitain,  71. 

Qü  V 
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13  Âle{  le  Concile  de  ) voyez  Concile, 

Barons  du  Royaume  de  Naples  ( les  ) fujet  dé 
leur  députation  vers  Jean  XXII.  z.  murmu- 
rent publiquement  contre  Alope  5 à quelle 
occalion  , i6,.&  fuw,  invitent  le  Comte 
de  la  Marche  à venir  s’emparer  du  pou- 
voir fouverain  , 17.  Voyez  Galixte  III.  Pa- 
pe. cherchent  les  moyens  d’expuller  les 
François  du  Royaume,  3 4.  conjurent  con^ 
tre  Ferdinand  II.  appellent  de  nouveau  le 
Duc  de  Lorraine  , 330.  Voyez  Innocent 
VIII. 

Bafche  ( Perron  de  la  ) pourquoi  envoyé  pat 
Charles  VIII.  à Gènes 

Benoit  XIII.  Antipape  , réfugié  au  Château 
de  Panifcole  , loutienp  Ion  vain  nom  d& 
pape , malgré  les  ptocédures  du  Concile  de 
Confiance  contre  lui  39.  efl  depofé  com- 
me Schifmatique  par  ce  Concile , 47^ 
meurt  à Panifcole , izj.  Voyez  AlphonfeY,- 
Roi  d’Arragon, 

Berlanger  ( Jean  ) Gentilhomme  François  y efl 
donné  pour  efpion  à la  Reinejeatine , par 
fon  mari , t 6, 

Boffa  ( Martin  ) célébré  Doéleur  , efl  fait  Préfi- 
dent  du  Confeil  de  la  Reine  Jeanne  * puis 
Grand  Chancelier  , 134.  C$*  fuiv.  eft  dé- 
pouillé de  fà  derniere  charge , 13t. 

Bonhomme  { Pierre)  Chantre  de  l’Eglifè  de  Paris,* 
fujet  pour  lequel  il  eft  envoyé  par  Jean 
XXIII.  vers  les  Rois  Charles  VI.  & Louis 
II.  ^ 3. 

Borgia  ( Frédéric  ) efl  élevé  au  Pontificat  , 

' prend  le  nom  d’Alexandre  VI.  336.  Voyez 
Alexandre  VI. 

y 
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"B  urhon  II",  du  noin  , Comte  de  la  Marche  & 
de  Cadres  ( Jacques  de)  ilFu  de  Saint  Louis , 
10.  Ses  grandes  qualités  y la  même  ô'  fuiv. 
Conditions  fous  lelquelles  fbn  mariage 
avec  la  Reine  Jeanne  lui  eft  propofé  , 15. 
Ô'  fuiv.  arrive  à Naples  j.fon  entrée  en  cet- 
te Ville,  ir.  Comment  reçu  de  la  Reine; 
fon  mariage  eft  célébré  , it.  eft  aflbcié  au 
Gouvernement  du  Royaume  , 23.  Courti- 
fàns  qu’il  chalfe  de  la  Cour  , 26.  & fuiv. 
rompt  tout  commerce  avec  la  Reine  j donne 
toutes  les  Charges  & Dignités  aux  Fran- 
çois J jaloufie  qu’il  caufe  aux  Napolitains  y 
29.  (5»  fuiv.  apprend  le  complot  du  Comte 
de  Hauteviîle  contre  lui,  J3.  le  reconcilie 
avec  la  Reine,  yj.  Menacé  d’étre  aflîegé 
dans  le  Château-Neuf,  il  fè  retire  dans  le 
Château  de  l’Oeuf  5 eft  contraint  de  foui- 
crireà  l’accord  , 58.  & fuiv.  fe  rend  au  Châ- 
teau-Neuf J 37.  Sa  réponle  à la  Reine  fur 
lès  reproches  qu'elle  lui  faifoit  de  ce  que  les 
François  reftoient  toujours  dans  le  Royau- 
me } eft  enfermé  dans  Ton  appartement  par 
ordre  de  la  Reine , & gardé , 44.  fort  de 
prilbn  & le  montre  dans  la  Ville  , 6t,  re^ 
^ tourne  auChâteau-Neuf,  82.  eSr  yair».  fort 
de  Naples  ; va  à Tarente  , 83.  fuiv.- 
rend  cette  Principauté  ; retourne  en  Fran- 
ce, 84.  fè  fait  Cordelier  dans  le  Couvent 
de  Befançon  ; y meurt  ; fon  Teftament , 90, 

Bourbon  ( Eleonor  de  ) Comt'efled’ Armagnac, 
eflaie  de  faire  valoir  fes  droits  fur  le  Royau- 
me de  Naples,  90.. 

Bourbon  { Gilbert  de  ) Comte  de  Montpenfîer,^ 
eft  nommé  Généraliftîme  des  troupes  de 
Charles  VIII.  40J.  Sa  conduite  dans  cette 
expédition 41  j.  Il  eft  afllegé  & fe  jette.* 
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dans  le  Château  - Neuf  j 4ifi.  eft  con-’ 
traint  de  capituler  j Articles  de  la  Capi-' 
•tulation  , 436.  & fuiv.  rend  le  Château- 
Neuf,  43  g.  & fuiv.  fe  maintient  encore 
dans  une  partie  de  la  Fouille  5:  de  la  Ca- 
labre J eft  àfTiegç  dans  Atelle  & Contraint 
pour  la  fécondé  fois  de  capitulerj  Articles  de 
la  Capitulation  , 439.  O fuiv.  Otages  qu’il 
donne  ;éft  obligé  d’évacuer  la  place  ^ 4^40» 

Bozard  ( Georges  ) pourquoi  envoyé  par 
Alexandre  VI.  à Conftantinople  , 3^8.  & 
à fon  retour  arrêté  & conduit  en  prifbn 
àSeni^aMia,  3-7  f. 

Braccio  , a la  tête  des  troupes  de  l’Eglife  s’ag- 
grandit  aux  dépens  de  FEglife  ; fon  entrée 
dans  Rome  , 41.  & fuiv.  aflie^e  le  Château 
Saint  Ange  dont  il  eft  oblige  de  lever  le’ 
lîege  , 43.  défait  Mutius  Syôrce  dans  la  plai- 
ne de  Viterbe , df.  & les  François,  81.  fe 
fend  à Naples  où  la  Reine  Jeanne  lui  donne' 
l’épée  de  Grand-Conétable  , 83.  va  bloquer 
Acjuila,  91.  fe  reconcilie  avec  Sforce  , 
fheme.  eft  battu  par  Caldora  & meurt  de  fes 
bleflures,  H9. 

Brtçonnet  , Evêque  de  Saint  Malo  , avis  qu’il 
donne  à Charles  VIII. 


Aîabre  ( Ferdinand  Duc  de  ) marche  dani 
la  Romagne  par  ordre  de  fon  pere  Alphont 
fe,  contre  les  François,  ^66,  quitte  Faènû 
Sc  Ce  retire  à Celêne , 374.  Ce  quil’empê- 
ehe  de  défendre  Viterbe  3 fe  retire  du  côté 
de  Rome  ; y entre  avec  fon  armée  & y met 
la  famine,  ?go.  obtient  de  Charles  VIII. 
un  faufconduit  & reprend  lo  chemin  de  Na- 
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pies  J 551.  reçoit  la  Couronne  de  Naples  de' 
fou  pere  , }8lj.  fë  fait  iâcrer  Roi  de  Naples 
Ibusle  nom  àz  Ferdinand  II.  jîp.  Voyez" 
Ferdinand  II. 

€aldbra  { Jacques  )'  eft  fait  par  Dom  Pedre 
Gouverneur  de  Naples*  , irr.  détourne 
ce  Prince  de  mettre  le  feu  à cette  Ville  ; 
traite  avec  Louis  d’Anjou  , 116.  Sa  tra- 
hifon-  envers  Do  ni  Pedre  , là  même  Ô'  . > 
fuiv.  reçoit  l’épce  de'  Grand  Connétable 
remporte- une  vi-floire  complette  ^ 119. 
devient  extrêmement  puilïânt , 122.  Voyez- 
Garaccioli  ( Jean  ) eft  envoyé  par  la  Reine' 
Jeanne  à la  tête  d’une  armée  dans  la  Prin- 
cipauté de  Tarente , 147.  reçoit  ordre  des 
Adminiftrateurs  de  Naples  de'  lever  des^ 
troupes  , \6i.  fe  rend'  maître  du  Duché  de 
Sejfa  , 170.  met  le  fîege  devint  Capoue  qu’il' 
eft  obligé  de  lever,  la  même  & fuiv.  Sa 
mort , zot.  Voyez  jlphonfe  V,  Roi  d^Arra- 
gon»- 

Gaïdar  a ( Antoine  ) fils  du  précédent , reçoit' 
di>Roi  René  l’épée  de  Connétable  ; eft  notrl- 
mc  Viceroi  par  ce  Princej  pour  quelle  par- 
tie du  Royaume  , loi.  va  trouver  ce  Roi  à- 
Boiano , z 1 2>.  qu’il  trahit , 214'.  feint  dé  fe' 
Ibümettre  à lès  volontés  , 217.  Offre' lès 
ferv\ces  à.%AlphonfeV.  219.  contre  lequel  il" 
fe  déclaré  enfuite  , 227.  eft  battM  &,  fait' 
prifonnier , 

Caldora  ( Marie  ) fœut  du' pteccdent',  épdufè' 
T royen  Caraccioli , i }6. 

Galixtelll.  Pape.  Diferens  aufqüels  il' donne' 
lieu,  238;  & fuiv.  ratifie  les  Traités  faits 
entre  Nicolas  V.  & Alphonfe  V.  Roi  d’Âr-, 
ragon  » 24-0.  refufe  à Ferdinand  l’inveftitu- 
rse  du  Royaume  de  Naples  , 241.  déclare.' 
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par  une  Bulle  ce  Royaume  dévolu  à l’Eglilê' 
Romaine  , la  même,  excire  à la  révolte  les’ 
principaux  Barons  de  Naples , la  même.  Sa 
mort,  143. 

Capitulaùên  dn  Châteatt-Neuf  par  le  Comte  de 
Montpenlier  , 436.  (5*  f»iv.  d’Atellepat  le 
même,.  ^}9.&fuiv, 

Capoue  y voyez  Caldera  ( Jacques  ) 

Capoue  ( Jules-Gefâr  de  ) Comte  de  Haüteville, 
jufqu’où  il  porte  lajaloulie  contre  Alope-,  va- 
au  devancdu  Comte  de  la  Marche,  fans  or- 
dre de  la  Cour  i ceux  qui  l’accompagnent , 
17.  & fuiv.  rencontre  ce  Prince , qu’il  com- 
plimente ; fon  entretien  avec  lui,  19.  Son 
différend  avec  Sforce  , zo.  & fuiv.  met  l’é- 
pée à la  main  •,  eft  arrêté  , ri.  Sa  brigue 
pour  un  des  fept  grands  Offices  de  la  Cou- 
ronne inutile  30.  & fuiv.  Projet  de  tra- 
hifon  qu’il  forme  3 fè  fait  introduire  dans 
l'appartement  delà  Reine  Jeanrejaveu  qu’il 
lüifait,  31.  & fuiv.  Voyez  Jeanne  {la 
ne  ) eft  arrêté  & puni , 34, 

Caracciolii  Jean  ) eftnommé'Grand-Sén^cfalj, 
devient  le  favori  de  la  Reine  Jeanne,  37. 
Confeil  qu’il  donne  à cette  Princeffe  j fa  ja- 
loufie  contre  Sforce  6c  Origlia  , 38.  qu’il 
faitéloigner  de  la  Cour,  39.  Sa  puiffance  ; 
difpofe  en  maître  de  la  peribnn®  de  la  Reine 
& de  Ces  volontés  , 44.  s’aliène  l’efprit  des 
Grands;  comment  il  les  adoucit  , 45-.  foup- 
çonne  Sforce  de  former  de  mauvais  defleins ,. 
46.  Voyez  Sf^ce  ( Mutins  ) Pourquoi  il  fe 
fait  exiler  dans  l’Iflede  Prccide,  yi.  engage 
la  Reine  à foufcrire  à tout  ce  qu’exige  le 
Connétable , la  même,  continue  d’être  l’a- 
medu  Confeil  de  la  Reine  , 34.  eft  nommé 
Ambaüàdeur  vers  Martin  V.  part  de-  Proci- 
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de  ; remet  à (on  pall'age  à Rome  au  ar- 
-dinal  Morojîni  le  Château  S.  Ange.,  Oflie  Sc 
Civita-Vecchia,5  y.  Sonemretien.avec  Mar^-. 
■tin  V.  fur  les  affaires  de  Naples h même 
Û'fuiv.  n’ofe  retourner  à Naples.;  s’arrête  à 
iGayette  , d'où  il  inftruit  k Reine  du  fuccès 
de  fes  négociations  auprès  de  Martin  V.  i , 
.attire  dans  (es  interets  les  Colonnes  , 63.  ni 
garde  plus  de  mefures  après  le  départ  du 
Roi , 68.  Ceux  qu’il  attire  au  fervice  de  la 
Reine;  précautions  qu’il  prend  pour  la  dé.- 
fenfe  de  cette  Princeffè  , la  même  & fuiv. 
.enleve  la  ville  d'Acerra  à Pierre  Origlia  , 
:87.  Conlêil  qu’il  donne  à Alphonfe  V.  Roi 
.d’Arragon , 88.  Jaloufie  qu’il  conçoit  con- 
tre ce  Roi  ; donne  des  foupçons  de  ce  Prin- 
ce à/eanHc,  9 de  laquelle  il  obtient  l’in- 
veftiture  de  Capoue  , 119.  Jaloufie  qu’il 
conçoit  contre  Louis  d’Anjou  , ni.  qu’il 
fait  éloigner  de  la  Cour  ; atîure  l’appui  de 
■Caldora  i izz.  Sa  puilfance  , la;.  veut  fe 
racommoder  avec  le  Roi  Alfhonfe  auquel  il 
députe  un  melTager  fecretî  117.  Refus  quU 
fieçoit  de  la  Reine  ,i;i.e2i'i}3.  Son  me  - 
pris  pou*  elle , 131.  Julqu’où  il  porte  l’in- 
folence  à Ton  égard,  13  t.  Occupé  du  ma- 
riage de  fon  fils  , il  fait  faire  les  préparatifs 
^ d’une  fête  > eft’maJTacré,  137.  Où  in- 
humé, 138' 

fCarttccioli  ( Troyen  ) fils  du  precedent , fon 
mariage  avec  Marie  Ca/dor4 , 136.  eft  ar- 
rêté & conduit  en  prifon  , 137.  fait  élever 
un  Monument  (upetbe  à la  mémoire  de  (bn 
pere , * ( 

Caraceioli  ( Matin  ) Comte  de  Saint-Ange  , 
fon  frété  Jean  lui  doune  la  terre  de  Ceri- 
gnola  , î 
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fCaracctoli  ( Ottin  ) fe  plaint  de  l’ingratitude  de 
la  Reine  Jeanner,  dont  il  reçoit  en  fiiite  eu 
.donation  le  Comté  deNicaftro,  à la  follici- 
, ration  de  Jean  Caracdoli,  fon  parent, 
j8.  d’oii  il  devient  un  de  fes plus  cruels  en- 
nemis & en  concerte  la  perte,i54.  Avec  fon 
frere  François  > il  Ce  charge  de  l’aflàiîîner  , 
ce  qu’jls  exécutent  , i}6‘  & fuiv. 

Caracdoli  ( François  ) frere  du  précédent  eft 
un  des  aliâilins  de  Jean  Caracdoli,  13^. 

Û'fuiv, 

Qoraffe  ( Antoine)  furnommé  Ma/rV;4;lès  bon- 
nes qualités  J eft  envoyé  par  la  Reine  Jean- 
ne en  amballade  vers  le  Pape  Martin  V.  69. 
qu’il  va  trouver  à Florence  ; lui  explique  le 
lujet  de  là  cpmmiflîon  , 70.  Ré{>onfe  qu’il 
.envoie  à la  Reine,  ^6.  s’embarque  fur  la 
flotte  Arragonoife  , 77.  cherche  à foulever 
Jes  Napolitains  j on  informe  contre  lui  ; & 
évite  par  la  fuite  le  châtiment , 1 10.  eft  en- 
voyé à Naples  , i^o.  V.oyez  Al^honfe  V, 
d’Arragon. 

Cardonp  ( Jean  de  ) Amiral , part  de  Barcelo- 
ne;; cingle  vers  Naples,  & donne  du  fecours 
AU  Koi  Alfhonfe , 104. 

Cajlille  ( Don  Juan  Prince  de  ) meurt , 454. 

Catalans  ( les  ) le  révoltent  contre  Jtan  II.  Roi  | 
d’Arragon ,&  fe  choifîlTent  diflcrens  Souve- 
tains  , 30Î.  &fuiv„ 

Celano  ( le  Comte  de  ) voyez  Aj^honfe  V.  Roi 
d’Arragon. 

Charles  IV.  Comte  du  Maine,  après  la  mort 
de  René  fon  oncle  prend  la  qualité  de  Roi 
de  Naples  & de  Comte  de  Provence  ; pour- 
quoi l’inveftiture  lui  eft  refufée,î  19.  en  ceux 
qui  lui  diiputenc  cetteCouronne , 3 lo.  tom- 
be malade  , la  même  & f mv,  Soa  Teftv 
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«nent  ; meurt,  311.  Effets  que  produifit  fk 
mort , la  même 

êCharlesWïl.  Roi  de  France  , fujet  de  fbn  am- 
baffade  vers  le  Pape  Ettgene  IV.  1 64.  offre  la 
médiation  entre  Rewe  furnommé/c 
^Iphonfe  V.  Rpid’Arragon  , lÿé.reconnoit 
le  Concile  de  Bâle,  i5>8.  Pourquoi  il  accep- 
te la  Seigneurie  de  Gênes  qui  lui  eft  offerte  , 
141.  y envoie  pour  Gouverneur  Jean  JDyc 
d’Anjou, la  même.SesAmbaffadeurs  à l’Ajfem-‘ 
blée  de  Mantoue  , 1 S4-  mort , 187. 

VIII.  Roi  de  France.  Origine  de  fes 
-prc-tentions  fur  le  Royaume  de  Naples  5321. 
Son  âge  à fon  avenement  à la  Couronne; 
quel  fut  Ton  Régne  ^‘3 13.  Cellîons  qu’il  fait 
àRenélî.  Duc  de  Lorraine  , 3 14.  & fuiv^ 
Ses  moyens  pour  établir  fes  prétentions  lur 
le  Royaume  de  Naples , 32;.  & f^iv.  Re- 
fléxions  fur  ces  moyens,  328.  «.  La  con- 
teftation  à cet  égard  eft  décidée  en  fa  faveur  ^ 
$Z9. Ù'fuiv.  Voyez  Innocent Ylll.  réunit  a 
perpétuité  la  Provence  à la  Couronne  ,531. 
'Voyez  Sforce  (Ludovic)  traite  avec  les  A rjîbaf- 
fadeurs  de  Ludovic,  342.  en  envoie  à Milan 
& dans  les  Cours  d’Italie;  leurs  inftruéfions  , 
345  &fftiv.  Rcponfes  qu’il  reçoit,  344. 
j^fv.Quand  il  a commencé  à compter  les  an- 
nées de  fon  régné  fut  la  Sicile, 3 y o.  n * achè- 
te la  paix  avec  l’Elpagne  , 3 j 1 . Ce  dont  font 
chargés  les  Ambauadeurs  qu'il  envoie  à Ro- 
me , • 3 î4.  & ft*iv.  Propofîtion  qu’il  fait  fai- 
re à Alexandre  VI.  356.  Sous  quelles  con- 
ditions il  permet  qu’on  çonduife  Zizim  à 
Rome,  3^7.  qu’il  fait  redemander  au  Pape, 
358  part  pour  fon  expédition  d’Italie  , 3 60. 
.C^/h/v.  Détail  de  fon  armée  de  mer  & de 
ferre,  361.  Emprunt  qu’ri  eft  attaqué 
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a Aft  de  la  j etite  verole  , part  d’Aft  j 
‘ Seigneurs  qui  l’accompagnent  j prend  la 
route  de  Paviej36.7.  On  l’inflruit  de  la  perfi- 
die de  Ludovic,  368.  ô"  ftiîv.  arrive  à Pavie; 
ou  il  loge  , 369.  Avis  dont  il  ne  jjrofîte 
point,  /æ  même  & fuiv.  Ce  rend  à Plaiiànce  4 
s’empare  de  Serzana  , 37a.  traite  avec  Pier- 
re de  Medicis  3 Villes  dont  il  devient  maî- 
tre , 373.  le  rend  à Luques , delà  à Pife 
.374.  Sa  rcponle  au  Cardinal  de  Sienne, 
37 J.  accorde, aux  Pifans  leurs  demandes, 
37<!.  follicite  la  faveur  des  Seigneurs  de  la 
Maifon  des  Urfinspour  fbn  entreprifej  dé- 
clare la  guerre  à Alphonlè , 377.  Son  en- 
trée à Florence , 378.  Manifefte  qu’il  y fait 
publier;  fe  jend  à Sienne,  379.  arrive  à la 
Paillette  ; Ambafladeurs  qu’il  envoie  à Ro- 
me, pourquoi  y ,380.  Son  entrée  à Rome  , 
383.  ^ fuiv.  prête  l’obédience  au  Pape, 
385.  fait  exercer  dans  Romela  jufiice  en 
Ibn  nom  *,  en  fort  ; fe  rend  à Velletri , 38(î, 
Sa  réponfe  à l’Ambaffadeur  d’Efpagne  j fa 
jncdération  envers  cet  Ambaflàdeur,  387. 
& fuiv.  Villes  qui  fe  déclarent  pour  lui., 
3 83.  Celles  dont  il  fe  rend  maître  danà  la 
..Campagne  de  Rome  , fuiv.  s’avan- 

ce pour  forcer  les  palfages  gardes  par  lea 
Napolitains,  393.  entre  aCapoue & à Aver- 
fe  ; Députés  de  Naples  qu’il  reçoit  ; fait  fon 
entrée  dans  cette  Ville  ,396.  i'e  rend  maî- 
tre des  Forterefles  de  cette  Ville  , la  même 
&fuiv.e{l  couronné  R»i  de  NafleSy  398. 
Grâces  qu’il  accorde  .au  peuple,  39p.  Ja- 
Icufie que  caufentfes  conquêtes,  40X.  fe  re- 
fond de  partir  & de  reprendre  le  chemin  de 
.France,  .403,  Ordre  qu’il  envoie  à fon  Am- 
baifadeur  à Rome  , 4ofi»  Réponfe  qu’il  en 

reçoit. 
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BSfoit  i renouvelle  la  cérémonie  de  fbn  Cou- 
lonnemenc  , 407.  rétablit  les  Napolitains 
dans  leurs  anciennes  prérogatives  , 410.  part 
de  Naples  ; marche  à Rome , où  il  entre  ; 
par  qui  il  y eft  reçu  j en  fort  5 traverlè  les 
terres  de  l’Eglifè  j arrive  à Sienne  , 411.  7 
laiire  une  garnifon  , 413.  fo  rend  à Pife  , 

4 If.  joint  fon’ armée  à Fornoue  , 416.  Ce 
reloud  à combattre  , 417.  Viéloire  qu’il> 
remporte , 41 1.  /itiv.  Ses  efforts  pour  dé-  ■ 
fendre  les  Fortereflès  de  Naples  ; & fecou-- 
rir  Novare  ; ce  qui  le  détermine  à prendre  ' 
la  voie  delà  négociation',  418.  Ses  deman- 
des , la  même  & fitiv.  fe  met  en  marche  • 
pour  fo  rendre  en  France  , 431,  arrive  à’ 
Lyon  , 4}i.  s’apperçoit  de  fes  faulTes  démar-- 
ches  en  Italie  -,  fes  efforts  pour  s’oppofer  aux  " 
Efpagnols  ,441.  perd  fon  fils  unique,  44t.- 
Voyez  Ferdinand  Y.  Ce  qui  le  détourne  de- 
l’entreprife  de  Naples,  441;  goûte  les  ou-- 
ver-rures  , de  paix  qui  lui  font  propofées  par 
lé  Roi  d’Efpagne,  446,.  envoie  en  Efpagne’ 
un  AmbalTadeur  à ce  fujet , 447."  & fes  Plé- 
nipotentiaires , 44 J.  fans  effet  , 4 y 3.  Sa- 
mort  , 436^.  Voyez  Althonfe  II.-  Alexandre  ' 
VI. 

Château-Neuf  de  Naples  , voyez  Capitulation: 
Cioffe  (Pafcal)  Sécretaire  de  la  Reine  Jeanne», 
accompagne  Carafe  dans  fon  Ambaflade' 
vers  le  Pape  Martin  V.  6p.  & futv.eH  dé-- 
pcché  à Naples  vers  la  Reine  y 71,  de  nou- 
veau , 76.  eft  chargé  d’emplettes  de  grains  4. 
aventure  , qui  lui  arrive , 77.  /uiv.^ 

Clement  VIII.  Pdpe , fe  demet  du  Pontificat. . 

\i6.‘ 

Ciertet(X  '{  le  Seigneur  de  ) inftruéiiôns  donc 
il  eft  chargé  par  Châties  VIII.  pour  le  Roi 
III.-  Rr- 
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d’Efpagne , rcponfe  qu’il  en  apporte , 

Coglione  { Barclielemi  )]  Ibn  véritable  nom  ,* 

1 5 I . «.  * Ce  qu’on  raconte  de  lui , \ , & 

fuiv. 

Collateraux  ou  Confeillert  du  feu  Roi  Ladiflas, 
qui  ils  étoient  ) 3. 

Colonne  ( Otton  ) eft  élu  Pape  par  le  Concile  de 
Confiance  ; nom  qu’il  prend  , 48.  Voyez 
Martin  V. 

Co/oM«e  ( Etienne  )■  fu jet  de^  retraite  àPaleC-- 
. trine  j guerres  aulquelles  il  donne  occafion  ,■ 

X'JOé 

Colonnes  ( les  ; voyez  Caraccioli  ( Jean  ) 
Cotnmines  ( Philippe  de  ) eft  envoyé  à Venifè  ,% 
431  Ordres  dont  il  eft  chargé , 43  z.  Ré- 
ponfe  qu’il  reçoit  des  Venitiens,la.  même,  re- 
vient à la  Cour  du  Duc  de  Milan  , 433.  Ses 
repré fentations  à ce  Duc,  434.  revient  à' 
Lyon  ; comment  il  y eft  reçu  ; compte  qu’il 
rend'  à Charles  VÏII.  de  /à  négociation 

4ÎÎ-  &fuiv. 

Concile  de  Confiance  , quand  alfemblc  , 39. 
Voyez  Grégoire  XII.  Qui  chargé  de  fa  gar- 
de i promelfes  qu’il  fait  à Jeanne  & au  Roi 
fon époux,  40.  Sujet  d’un  de  lès  Décrets  , 
4-1.  depofe  Benoît  XIII.  & fe  dirpofe  à l'é- 
leélion  d’un  autre  Pape  47^ 

dePavie.  Son  ouverture,  109.  efl  transféré  à 
Sienne,  iio-  eft  rompu  & indique  à Bâle 
III. 

-de  Eale  cafte 'rAiremblée  de  Ferrare  ; procède' 
contre  le  PapeEugene  IV.  197.  Voyez  £«- 
gene  IV. 

-de  Ferrare , en  quoi  célébré',  197.  & futtu 
-de  Florence,  La  réunion  de  l’Eglifè  Grecque 
avec  la  Latine  s’y  fait,  198.  Voyez  Eugène' 

v; 
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Conielmerio  ( Gabriel  ) Vénitien  , eft  clu  l>a- 
pe  ; nom  qu’il  prend  , 130.  Voyez  Eugene 

Confiance  ( Concile  de  ) voyez  Concile. 

Cepi  (Jean)  juftifie  René  d’Anjou  auprès  de 
Louis  XL  JO?.- 

Croijfant  y oyez  Ordre. 

D 

D /frtnion  ( Frartçois  ) Refident  d'Àlphotife" 
V.  Roi  d’ Arragon  , à Rome  , avis  qu’il  don- 
ne à ce  Prince,  JJ. 

B 

E St  { Hercules  d’)  Gouverneur  delà  Fouillé  ,> 
fè  déclare  contre  Ferdinand  II.  Roi  de  Sicile, 

Z 6 8. 

Eugene  IV,  veut  à foii  averiemerit  s’emparer  du' 
Thrélbr  de  fon  Prédécefléur  ; en  fait  arrêter 
le  dcpolitaire , 1 30.  amufe  AlphonfeV .■  Roi- 
d’Arragon  , 15  9.  inftruit  parun  Bref  la  Rei- 
ne 7e.în«e  de  fon  accord  avec  l’Empereur',. 
Ï4X.  Ses  prétentions  fur  le  Royaume  d?  Na- 
ples , l y'j-.  nomme  un  Légat  pour  gouver- 
' - ner  ce  Royaume  j défend  aux  Napolitains 

de  fè  choifir  un  Roi  , ij6:  Voyez  Charles- 
VII.  fe  détermine  à reconnoître  René  pour 
Roi  de  Naples  , 17  f.  Sa  Lettre  au  Duc  de 
Bourgogne  , la  même  fuiv.  cherche  lés 
moyens  de  transférer  le  Concile  de  Bâle  ^ 
i8z.  le  transféré  à Ferrare  , iSj.  eftdepd- 
fé,  197.  Ce  qui  le  porte  à incliner  à la  pair,. 
198  . Qui  mis  en  fa  place  ,199.  Pourquoi 
il  envoie  un  Légat  à Naples  , 119.  transféré' 
le  Concile  de  F/oré«ce  à Sienne  , zjf.  Sa- 
mort  , 137.  Voyez  V.  Roi  d’Arra^- 

gpn,- 

R t ij,. 
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F 

F Am  { Antoine  de  ) Moine  Auguftin  ) Con* 
feJIeur  d'Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon  , pour- 
quoi envoyé  à Rome  par  ce  Prince , 119. 

Fe//*  V.  Pape  ; abdique  & fe  retire  dans  fon 
Hermitage  de  Ripaille , 237. 

Ferdinand  I.  Roi  de  Sicile  , fa  mort  ,.  69. 

Ferdinand  eft  inflitué  par  Alphonfe  fon  pere., 
heritier  du  Royaume  Naples  de  , i5?». 
appelle  au  futur  Ôoncile  , du  refus  que 
lui  fait  Calixte  III.  de  l’inveftir , 141.  Ce- 
qu’il  fait  pour  mériter  l’aftedHon  de  Pie  II. 
144.  A quelles  conditions  il  fe  l’attire  , la. 
même  & fuiv.  s’oppofe  en  Calabre  au  Prin- 
ce de  Tarente',  2^2.  retourne  à Naples-^; 
embarras  où  il  s’y  trouve  144.  marie  une- 
de  fes  filles,  166.  fe  refout  d’approcher  de 
l’Abruzze  ravage  les  terres  du  Comte  d’A- 
vellino,  169.  emporte  d’alTaut  la  Citadelle- 
de  Calvi  , 270.  manque  d’être.-  afTafîiné  ,, 
U même,  eft  joint  par  les  troupes.de  l’Eglifo, 
271 -va  camper  devant  la  forêt  Longula 
27  t.  fait  attaquer  les  défilés  deSarno  , 276. 
7 eft  défait,  278.  s’enfuit  à Naples,  279,. 
ne  néglige  rien  pour  reprendre  le  deffus  , 
28}.  pafle  de  Naples  à Capoue-,  284.  Juf- 
«u’où  ipétend  fès  conquêtes  J reçoit  du  ren- 
fort du  Duc  de  Milan  , la  même  &,fuiv.Sc 
du  Pape  j ouvre  la  campagne  j marche  au 
£u;ours  du  Château  de  Cofèneej  en  fait- lever 
le  fiege,  284.  fe  brouille  avec  le  Pape  Paul 
II.,  307.  Avantage  qu’il  remporte  fur  les 
révoltés  contre  lui,  330.  s’âfture  de 
tous  ces  Seigneurs  , 351.  effaie  de  rompre 
les  projets  de  Charles  V11L&  de  détaehér 
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defbn  Alliance  les  Puiflances  liguées  contre- 
lui  ; comment  il  en  détache  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  J 47.  Offre  qu’il  fait  à Ludovic,. 
348.  Voyez  Sforce(  Ludovic)  Sa  mort}  fes 
qualités  „ 3^1..  cSr  fiùv.  Ses  établillemens 
dans  le  Royaume.  3 f î- 

Eerdinand  V.  iurnommé  le  Catholique  , réunie 
par  Ion  mariage  avec  Ifabelle  de  Caftille 
prefque  tous  les  Royumes  d’Efpagne,  3f  i.. 

Î)romet  de  ne  point  traverfèr  Charles  VIII.. 
a même.  Pourquoi  il  avoir  conclu  le  Traité 
de  Barcelone,  3 <f..  Prétexte  qu’il  prend> 
pour  refufer d’acceder à l’alliance  des  Prin- 
ces confédérés  contre  Charles  VIII.  la  me-- 
me.  Otdre  qu’il  donne  à Gonfalve  Fernan- 
dez. , 588.  Ce  qu’il  fait  repréfenter  à Alexan- 
dre VI.  44^.&fuiv.YoyezAlexandre  VI,- 
n’obtient  point  l’invefHture  du  Royaume  de 
Naples,  444.  elTaie  d’amufer  Charles  VIII. 
par  des  ouvertures  de  paix,  446.  Pourquoi  il. 
envoie  dès  Ambaflàdeurs  en  France  j nou- 
velles difficultés  aulquelles.il  donne  lieu,, 

45  î*  & 

^rdinandlI.-Uls  d’Alphonfè  Ili  Roi  de  Na- 
ples , eft  couronné  ; reçoit  le  lerment  de 
tous  les  ordres  du  Royaume  Ce  qu’il, 

fait  à Ion  avenement  jlè  montre  plus  digne 
du  Thrône  que  fes  ancêtres  5 campeà  San- 
Germano  ,391.  y eft  mis  en  déroute  j ral- 
lie fes  troupes  qu’il  jette  dans  Capoue , Ga-^- 
jette  & Naples  , 393.  quitte  Capoue  ; pour- 
quoi il  fè  rendàNaplés,  394.  eft  rrahi  par 
Trivulce,  la  même,  fort  de  Naples  pourre- 
tourner  à Capoue , qu’il  quitte  aulfi-tôt  pour 
aller  à Naples;apprend  que  cetre  Ville  s’étoit 
rendue  à Charles  VILI.  39  5.  paffe  dans  l’IIie 
d’//iAM,çnruite  en  Sicile,  3.96.  Places  dont  ü. 
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rend  maître,  4iz.  fe  propofe  de  tirer 
droit  à Naples , 413.  eft  battu  par  les  Frai.- 
çois;  va  s’embarquer  a Mellîne  , 414.  pa-  f 
roît  devant  Naples;  reprend  le  chemin  de 
rifle  4i'j.  revire  de  bord  & tente  la 

defcente , /a  même,  rentre  fans  obftacle  dans 
Naples  ; fait  aflieger  les  Châteaux  , 416.- 
s’en  rend  maître , 4 5 6;  Sa  perfidie  • envers 
les  François  440.  meurt  fans  enfans 

44»» 

teirmndez  [ Gdnfalve  ) voyei  Terditianà  V. 

Florence  { le  Concile  de  ) voyez  Concile- 

Fonfeca  ( Alphonfe  dé  ) Ambalfadeur  d’Efpa- 
gne,  va  trouver  à Velletrile  Roi  Charles 
VIH.  reprcfentation  qu’il  lui  fait Pip  in- 
folence  en  cette  occafion , 387. 

Fi'ance  ( la  ) origine  de  Ion  droit  tant  fur  le 
Royaume  de  Naples  que  fur  quelques  autres; 
Etats  aufquels  les  Ducs  d’Anjou  de  la  fécon- 
de Branche  prerenddierit , jit. 

Fregofe  [ Pierre  ) foh  Gouvernement  tyran- 
nique fait  foulever  les' GeHorV  ; renonce  à-la 
Souveraineté  ; envoie  des  AmbafTadéurs  à 
Charles  VII.  à qui  il  offre  la  Seigneurie 
141.  fè  brouille  avec  le  Duc  de  C alobre  ; fe 
repent  de  s’être  dépouillé  delà  Souveraine- 
té 5 fort  de  Genes , 151.  eft  tué,  ^5î* 

Frideric  Prince  d’Altamura  eft  invité  par  les 
Napolitains  à venir  prendre  pofledion  de  la- 
Couronne  , 441.  eft  proclamé  Roi  ; peu' 
propre  aux  travaux  de  la  guerre,  443.  ob- 
tient du  Alexandre  VI.  l’inveftiturej» 
eftcouronné , 4y j . Voyez  AlexandreYt. 


G 

Cj  AUle't(  le  Prince  de  ) propofé  pour  ép.oür 


t)  F.  S'  M A 1 1 É R E S.  4ir 
à la  Reine  Jeanne  II.  lo,‘ 

Gayette  , Ville , voyez  Alfhonfe  V.  Roi  d’Ar-j 
ration. 

Gayette  ( Etienne  de  ) famèux  Jurifconfulte 
Procès  qu’il  eft  commis  d’informer , y.  Ô" 

fuiv. 

Genes  voyez  Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon.  An- 
jou [yjetnvd’)  Charles  VU. 

Génois  ( les  ) voyez  Alphonfe  Y.  Roi'  d’Arragon. - 
Fre^ofe  (Pierre) 

Gié{  Te  Maréchal  de ) lè  loge  dans  Florence, 

41^. 

Gonzague  ( François  de  ) Marquis  de  Mantoue,; 
va  par  ordre  des  Vénitiens  pour  difputer  le 
palTage  aux  François , 4-1 6.  les  feit  attaquer , - 
418.  eftbattu,  4-1  s.  & fuiv. 

Grands  Seigneurs  de  Naples  ( les)  voyez  Ba- 
rons du  Royaume  de  Naples. 

Grégoire  XIL.  Antipape  , t'e  fbumet  dans  une 
Selfion  du  Concile  de  Confiance,  }9i 

» 

H Auteville  ( le  Comte  de  voyez  Capoue" 
(Jules  Cefar  de  ) 

Henri  V.  Roi  d’Angleterre, voyez  Jeanne  II.  ('la' 
Reine)  qui iPpropofe  pour  mari  à la  Reine-' 
Jeanne,  10.  Son  mariage j caufe de  fon  re-- 
■ tour  en  Angleterre , . 4o,  & fuiv,- 

I' 

Î Acquêt  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de' 
la  Marche  & de  Caftres  eft  aflocié  au  Gou> 
vernement  du  Royaume  de  Naples  par  fon 
mariage  avec  Jeanne  IL  tt.  & fuiv.Voyez 
Bourbon  IL  du  nom  Comte  de  la  Marche-^. 
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de  Cadres  ( Jacques  de  ) 

Jean  XXII.  Pape,  refblu  de  s’âpprocher  de 
Rome  pour  la  recouvrer  j il  en eft  empêché; 
part  de  Boulogne  ; prend  la  route  de  Cons- 
tance , 2.  Voyez  Barons  dvL  Royaume  de 
Naples.  Secours  qu’il  Ce  flate  de  recevoir , 
3.  Concile  où  il  eft  depofc,.  $9- 

Jean  II.  Roi  d’Arragon  , voyez  Catalans i 
Jsanne  II.  ou  Jeannelle  { la  Princede  ) fe  fait 
proclamer  Reine  de  Naples  après  la  mort 
defonfrere  LadiHas  , i.  Defordres  où  par 
{on  mauvais  gouvernemenreile  plonge  fon 
Royaume,  fuîu.  En  quoi  fon  caractè- 
re eft  diflferent  de  celui  de  la  Reine  Jeanne  I» 

■ 4.  Sa  paflîon  pour  Pandoiphe  Alope  ; eft 
abandonnée  de  fes  troupes  } ç.  & desPro- 
Tinces  conquifes *, ,fà  conduite,  6.&  fuiv. 
Elle  fait  arrêter  Sforce  , 7.  eft  foliicitée  de  Ce 
choifir  un  époux  capable  de  gouverner  avec 
elle;  fa  reponfe  ftu  l’emprifonnemem  de  Sfor- 
ce , 9.  & fuiv.  Pourquoi  elle  confent  de  fe 
remarier,  10.  Son  traité  de  Mariage  avec 
D.  Juan  d’Arragon  , 12.  lui  préféré  enfuite 
. Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche , 
13.  envoieaudevant  de  ce  Prince,  18.  Cere- 
monie de  fon  Mariage,  12.  Voyez  Bourbon  IL 
du  nom  , Comte  de  la  Marche  & de  Caftres 
(Jacques  de  ) Paffocieà  là  Royauté  & lüi  fait 
donation  de  fon  Royaume  , la  même  Ô‘ 
fuiv.  Réflexion  fur  cet  aéte , 2 3 • /ar'v.  n. 

On  lui  ôte  les  moyens  d’avoir  un  fécond! 
favori  ; gêne  où  on  la  tient , 26  & fuiv, 
Gonfpiration  qu’elle  découvre  au  Roi  ion 
époux,  3 3.  fuiv.Suites  de  certe  confidence  , 
34,  A peine  remHê  en  liberté  , elle  fe  laif 
Ce  conduire  au  Château  Capouan,  3 p'Toute 
taucoficc  lui  eft  rendue  Mauvais  ufàge 

qu’elle^ 


des  MATIERES,  48? 
•jsn  fait  ■,  élatiiit  Sforce  , & lui  rend  fes  terres 
.&  l’épée  de  Connétable  ; fon  nouveau  favo- 
fî , 3 7.  cherche  avec  lui  les  moyens  de  fe  dé- 
livrer de  la  prefence  du  Roi , la  même  ^ 
fuiv.  Voyez  Caraccioli  ( Jean  ).  Ambaflâdeur, 
qu’elle  envoie  au  Concile  de  Conftance , 
-Chagrins  qu’elle  donne  à Ion  époux  ,43. 
qu’elle  fait  garder  dans  Ibn  appartement  ; 
oblige  tous  les  François  de  foxtir  du  Royau- 
me , 44.  envoie  complimenter  Martin  V. 
fur  fon  élévation  au  Pontificaj  & lui  rendre 
hommage  ; ce  qu’elle  lui  promet,  48.  lui 
fait  jurer  obéifl’ancedefapart,  ff.  Sa  négo- 
ciation avec  la  Cour  d'Angleterre , y 6.  trai- 
te avec  le  Roi  Henri  V.  f8.  & fuiv.  Sou 
inquiétude  for  la  fuite  inopinée  du  Rbi  ; re- 
eompenle  la  Reine  Marie  de  fa  fidélité  ; eft 
couronnée  par  le  Légat  qui  lui  donne  l’in- 
veftiture  du  Royaume , & fuiv.  Nou- 

velle qu’elle  en  reçoit,  71.  Sa  négociation 
avec  Alphonfe  , la  même  & fuiv.  Réponfo 
qu’elle  en  reçoit , 7.  ôû'  fuiv.  traite  avec 
Alphonfe , 79.  Son  inquiétude  for  les  pro- 
grès de  l'ennemi,  8r.  envoie  demander  un 
prompt  fecours  à Alphonfa , 8i.  va  aude- 
vant  de  lui  à fon  arrivée  à Naples  ,84.  ra- 
tifie le  Traité  fait  entr’eux  ,86.  Pourquoi 
obligée  de  fe  retirer  à Gayette,  9 1 . Ses  foup- 
çons contre  Alphonfe , 9 5.  Voyez  Alphonfe 
V.  Roi  d’Arragon.  part  de  Gayette  , palfe 
dans  rilfe  Procide  ; pourquoi  elle  fe  rerd 
avec  précipitation  à Naples  ,94.  Nouvelle 
qui  la  déconcerte  , 96.  envoie  inviter  Sfor- 
xe  à venir  à fon  fecours  , 97.  fe  veut  ven- 
ger d' Alphonfe  , pourquoi , 99.  Pourquoi  el- 
le députe  vers  Louis  ; révoqué  & annule  l’a- 
doption quelle  avoic  (fite  d’ Alphonfe  t 100 
Tom.ni.  SC 
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adopte  en  fa  place  Louis  Duc  d’Anjou  ; do- 
nation qu’elle  lui  fait  ; fbn  Traité  avec  lui,/tf 
piême&fuw.  Pourquoi  elle  envoie  des  Cou- 
riers  à , io(î.  Elle  eft  tirée  de  Napley 
par  Sforce  qui  la  conduit  à Noie  j Ordon- 
nance qu’elle  rend  contre  Alphonfe  , 107, 

(è  jette  dans  Avetfe  5 Traité  qu’elle  y ratifie  , 
108.  obtient  la  liberté  de  Caraccioîi  ; dona- 
tion qu’elle  fait  à Sforce , 109.  traite  avec 
Philippe  Marie  Vifcomti  Duc  de  Milan  & 
Seigneur  de  Genes , 1 1 j.  envoie  au  fecours 
d’Aquila  , tj8.  continuer  la  guerre  contre 
Braccio  , 1 1 9 . & complimenter  Eugene  I V. 
fur  fon  élévation  au  Pontificat,  i\o.  & 
fuiv.  devient  infirme  & fe  dégoûté  du  Sé- 
néchal Caraccioîi  ; refus  qu’elle  lui  fait  , 
lîi.  & fuiv.  confent  à le  faire  arrêter, 

I }+.  confifque  fes  biens  , qu’elle  réunit  à 
Ibn  Domaine,  138.  annule  tout  ce  qu’elle 
avoit  fait  en  faveur  de  Louis  d’Anjou  , 1 40. 
qu’elle  veut  rappeller;&  en  eft  détournée  , 
143.  fait  citer  devant  elle  le  Prince  de  Ta- 
rente  , dans  la  Principauté  duquel  elle  en- 
voie deux  armées  , 1 47.  Son  chagrin  à la 
mort  de  Louis  d’Anjou,  149.800  Tefta- 
ment  , héritier  & fuccefleur  qu’elle  s’in- 
ftitue;  meurt,  i ,o.  Age  , duree  de  fon  ré- 
gné ; où  inhumée  ,15t.  Traits  , qui  la  ca- 
raélerilênt , la  même  Ù"  fuiv.  Etablill'emens 
qu’elle  a faits  ; abus  qu’elle  a reformés , 
iîi.&  fuiv.  Son  Teftament  eft  attaqué  de 
faux,  ïf6. 

Innocent  VIII.  Pape,  entre  dans  la  révolte  des 
Barons  de  Naples  contre  Ferdinand  II.  330.  1 

Pourquoi  piqué  contre  ce  Prince  j encou-  j 
râge  Charles  VIII.  à l’expeiition  d’Italie , 
355.  Vues  pacifiques  dans  lefquelles  il  entre  È 
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6.  &fuiv.  meurt , } j 6. 

^JoUffroi  ( Jean  ) eft  envoyé  en  qualité  de  Lé- 
gat À/^rereparlc  Pape  Pie  II.  vers  Louis  XI. 
ce  dont  il  eft  chargé  , i88,  obtient  de  ce  Roi 
la  calfation  'de  la  Pragmatique-Sandioh, 
189;  eft  fait  Cardinal  au  retour  de  fa  Lé- 
gation , 191. 

Jfabelle  Ducheffe  de  Lorraine  , femme  de  Re- 
né furnommé  le  Bon,  Ces  talens } Traité  d’al- 
liance qu’elle  envoie  propolèr  au  Duc  deMi- 
lan , 160.  Déclaiée  Vicegerente  du  Royau- 
. .me  de  Naples,  elle  pafle  en  Italie,  14,9. 
Comment  reçue  à Naples  , 170.  raflèmble 
des  troupes  & va  au  fecours  de  Capoue  ; eft 
obligée  de  retournera  Naples,  171.  folhcite 
du  fecours  à la  Cour  de  Rome  , qu’elle  ob- 
tient, 179. 

Ifabelle,  femme  de  Ferdinand  II.  fes  me  fûtes 
pour  la  confervation  de  Naples  en  l’abfence 
de  fon  mari , i6z.  & fuiv.  Ce  qu’elle  man- 
de à fon  époux,  2.^3. 

Jfabelle  fille  d’Alphonfè  Roi  de  Naples  & fem- 
me du  jeune  Duc  de  Milan,  fe  jette  aux  pieds 
de  Charles  VIII.  pourquoi,  j 69. 

Jfchia  ( ITfle  d’)  voyez  Alfhonfe  V.  Roi  d’Ar- 
ragon.  Ferdinand  II. 

Jfle  ( Jacques  de  1’  ) nommé  par  Jean  XXIII. 

fon  Légat  pour  Rome  & autres  lieux , i. 
Jmn  ( l’Infant  Dom  ) fon  mariage  propofé  , 
avec  Jeanne  II.  Reine  de  Naples,  \o.  & 
fuiv.Sc  arrête,  ii.  Pourquoi  fans 

effet,  it.Ù'fuiv. 

L 

X.^  Arttgue  ( Pierre  de  ) député  par  Caraccio- 
li  au  Roi  Alphonfe  j fes  inftruclions  , 1 17. 

& ftiiv. 
Sfij 
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t.oigni  ( Louis  de)  Maréchal  de  France  » corn»- 
mande  les  troupes  que  le  Roi  Louis  II.  en- 
voie en  Italie  , 3* 

%.orraine{  Ifabelle  Duche/Te  de)  voyez  libelle 
Ducheflè  de  Lorraine.  ^ 

U»is  li.  Roi  de  Sicile  , fe  prépare  à palTer  en 
Italie  J ce  qui  l’cmpéche  de  pourluivre  fes 
defleins,'? . retourne  enFrance  j 4.  Sa  mortj 
où  inhumé  5 fes  enfans , 41.  ér  fuiv.  Précis 
de  Ton  Teftament  5 fondateur  de  l’ümverfite 

d’Angers,  4^* 

III.  fils  du  précédent,  fes  préparatifs 
pour  fe  mettre  en  poflcffion  du  Royaume  de 
Naples,  73.  &lHiv.  foit  alliance  avee  les 
Génois , & arme  3 envpie  foUiciter  du  (e- 
çours  auprès  à'Alphonfe,  74-  prefe^e  les  Gé- 
nois à Alpho*^^®  » 7 5-  p^ro^  & 

entre  dans  le  Port  de  Civita-Vecchia  , 77» 
arrive  à Naples  i comment  il  y eft  reçu, 

' 78.  Trop  foible  pour  tenir  fur  mer  il  renvoie 
lès  Galeres  j fe  cantonne  dans  Averfe  3 çpr- 
xefpondances  qu’il  entretient  pour  s’intro- 
duire dans  Naples  ,79.  demand®  du  fecours 
au  Pape  Martin  V.  & aux  Princes  d Italie  , 
Si.  Renfort  qu’il  en  reçoit,  84.  fe  rend  au- 
près de  Martin  V.  90.  traite  avec  la  Rejne 
Jeanne  II.  100.  fuiv,  part  de  Rome  Sc 
fe  rend  à Averfe  , 1 1 1.  afliege  Gayette  , 114- 
s’en  rend  maître  5 afliege  Naples , 115.  rrair 
te  avec  Caldora  pour  la  reddition  de  cette 

Ville,  116.  eir  fuiv.  Voyez  Car acctolt  {jean) 

va  en  Calabre  pour  s’en  rendre  maître  pa  lTc 
en  France  où  il  allîfte  au  Sacre  de  Cnarles 
VIL  & revient  à Naples;  efi  éloigne  de ^ 
Cour,izi.  Son  différend  avec  la  Duçhe^e 
deSefla  , iji-  Soutient  prétentmns  fur 
la  Cpijironne  de  Naples  ; députe  au  Conçjlç 
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de  Bâle  , 141.  ^uiv.  reprend^Ie  delTus  ,■ 
14}.  Expédition  qui  ne  lui  réufütpas,  444. 
(7  fuiv.  retourne  en  Calabre  & y meurt  y 
ion  Teftament , 14SS.  Où  inhume  , ctàblilfe- 
ment  qu’il  a Êiit , 1 49, 

Louis  XI.  Roi  de  France , fuccede  àf  la  Coil-' 
ronne , 187.  Pourquoi  indifpofé  contre  la 
Maifon  d’Anjou  , principe  qu’il  Ce  fait  j re- 
çoit en  grâce  le  Comte  du  Maine , i88. 
calTe  & annule  la  Pragmatique-Sanftion  , 
l3p.  Obciflance  qu’il  promet  au  Pape  Pie 
II.  Z90.  Reprclèntation  qu’il  lui  fait  par  fes 
Ambafladeurs , 191.  Sujet  de  k Lettre  & 
d’une  iicmvelle  ambalkde  qu’il  lui  envoie  » 
194.  Son  prétexte  pour  ne  point  armer  con- 
tré les  Turcs,  ipj.  Sujet  delà  nouvelle  am- 
baûâde  à Rome,  zp6.  indifpofé  contre  lui- 
le  Pontife,  197.  s’empare  du  Duché  d’An- 
jou & du  Comté  du  Maine  , ^09.  & fuiv. 
Ses  (bllicitations  inutiles  auprès  de  Sixte  IV. 
pour  le  Comte  du  Maine  , 319.  Secours 
^u’il  donne  à ce  Comte  , po.  qui  l’appelle 
a fa  fucceilîon  ,521.  Reunions  à la  Couron- 
ne Ibus  lui , que  cela  procura  , la  meme  & 
fuiv.  Sa  mort , 3 rx, 

Lourdin  de  Salligni , voyez  Salligni  ( Lourdin 
de) 

Lucquqoîs  ( les  ) fè  lôumettent  à Charles  VIII. 

Î7X. 

Ludovic  Duc  de  Milan  , voyez  Sforce  ( Lu- 
dovic ) 

Lune  ( Antoine  de  ) Gouverneur  de  Gayette , 
• ferend  & fe  retire  à Naples,  iif.  Voyez 
Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon. 


An  TABLE 

M 

M Aine  ( Charles  Duc  d’Anjou , Comte  du  ) 
voyez  Charles  IV . 

Jkîi/rtiie  coTitagieüfe  qui  afflige  Napks  ,91, 

Malatejla  { Sigifmond  ) Seigneur  de  Rimini 
allié  de  Jean  d’Anjou , eft  battu  par  les  trou- 
pes du  Pape  Pie  II.  ipy.  obtient  fon  pardon 
de  la  Cour  de  Rome  $ 3 ° 3 • 

Mantoue , voyez  Affemblée  de  Mantoue. 

Marie  ( la  Reine  ) reuve  de  Ladiflas , profîr 
qu’elle  fait  de  l’efclayage  oii  (è  trouve  la 
Reine  Jeanne  IL  17.  obtient  la  permiflion 
de  Ce  retirer  dans  le  Comté  de  Lcccio  , la- 
même, 

Marsin  V.  Son  éleéHon  j fèul  projet  qui  l’oc- 
cupe , 48.  Ses  efforts  pour  congédier  les 
Peres  du  Concile  de  Conftance  ; en  indique 
tin  à Pavie,  f i.  part  de  Conftance  pour  fe  ren- 
dre en  Italie  j fait  invertir  Jeanne  II.  du 
Royaume  de  Naples,  si  & fuiv.  Son  fé- 
jour  à Florence  , f4.  & fuiv.  Voyez  Aznar 
i Gardas.)  Son  entretien  avec  le  Sénéchal  de" 
Naples  y f {■,  Traité  qu’il  conclut,  j 6.  Voyez 
Caraccioli  ( Jean.)  Nouvel  ennemi  qu’il 
ertprêt  de  fiifciterà  la  Reine  Jeanne  II.  6 y. 
Saffiulle  en  faveur  de  la  Maifon  d’Anjou  , 
66.  ô"  fuiv.  Voyez  Caraffe  ( Antoine.)  Légat 
qu’il  envoie  à Naples  ; dcfenfe  qu’il  y fait  , 
84.  Autre  Légat  qu’il  y envoie  , pourquoi  ; 
8^.  d»'  fuiv.  Pourquoi  il  iVéxecute  pas  fa 
promefle  de  lè  trouver  au  Concile  de  Prie  , 
1 ro.  remet  ce  Concile  à un  autre  tems , 
I II.  (ê  brouille  avec  Braccio  , î 14.  Succef- 
feur  qu’on  lui  donne,  fuiv.  Son 

projet  de  Traité  avec  Alphonfe , fans  effet 
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Ii4-  & Articles  aufquels  ilfoufcrit, 
115.  meurt}  ■ 150. 

Mattaron  (Jeàn)  refident  de  Charles  Vlli.  à 
Florence  > avis  qu’il  lui  donne  de  la  trahifon 
de  Ludovic  Sforce  , & fttiv. 

Mazzone  , lieu  od  campe  l’armée  de  Sforce  , 
4S>.  Quel  eft  ce  lieu  , la  même.  n.  * 

Medicis{  Laurent  de  ) abiolu  chez  les  Floren- 
tins, J 30.  Sçavant  dans  l’Art  de  reunir  les 
efprits  ,^34.  Eftet  de  fa  mort , 336, 

Medicis  { Pierre  de)  filsdu  precedent , en  quoi 
diftérent  de  fon  pere  5 s’aliène  i’tfprit  des 
Confédérés  , 3 3^.  Voyez  (Ludovic) 

Intrigue  dont  il  fe  charge  , 368.  & fuiv. 
Haine  que  lui  portent  les  Florentins  ) 372. 
fait  fa  paix  avec  Charles  VIII.  places  qu’il 
lui  livre  ; eft  banni  de  Florence  ; fbn  Palais 
eft  pillé  , 373. 

Montpenjier  (Comte  de)  voyez  Bourbon  (Gilbert) 
Mormile  ( Annequin  ) Ce  qui  lui  donne  la  har- 
dielTedetirerlaReine  Jeanne  II.de  l’efclava- 
ge  , 34.  fuiv.  Ce  plaint  hautement  de  Ion 
ingratitude  , 38.  fouffle  le  feu  de  la  difcor- 
de  , 4f.  Motif  (ur  lequel  il  fut  arrêté  ,47. 
eft  élargi , 52.  Voyez  Sforce  ( Mutius  ) 
Mormile  ( François  ) Seigneur  d’Evoli , frere 
du  precedent , tente  la  liberté  de  fon  frere  , 

49. 

Mormile  ( Charles  ) effet  de  la  réponfe  à un  Ci- 
toyen de  Naples  , 408.  & fuiv. 

Morofini  ( le  Cardinal  ) nommé  pour  couron- 
ner, & inveftir  la  Reine  Jeanne  II.  53. 
parvient  à adoucir  l’efprit  de  Sforce  , 
f4.  part  de  Procide  avec  Caraccioli  pour 
Rome  , 55.  Retourne  à Naples , & follicite 
la  délivrance  du  Roi  , 61.  couronne  la  Reine 
& lui  donne  l’inveltiture  du  Royaume  de 

S f iiij 
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Naples  y «4.  & fuiv.  Voyez  Caraccio-'  U 
( Jean ) 

tiugtJoz  ( Gilles  ) élu  Pape  ,1-14.  Voyez  C/lr- 
mentYllU 

N- 

N Afles  ( le  Royaume  de  ) dans  une  étran- 
ge confufîon  après  la  mort  de  la  Reine  Jean- 
ne II.  ijf.Parqui  gouverné  dans  les  inter- 
règnes , la  même.n.  * Voyez  France  ( la) 

hlaptes^  Ville  de)  Détail  de  fon  fiégepar  AI- 
phonfe  V.  Roi  d’Artagon  , 140.  & fuiv^ 
Voyez  Anello.  Adminijlrateurs  de  Naples. 

Vicolas  V.  reconnu  Pajpe  par  toutes  les  PuiC- 
fances  , reconnoît  pour  Roi  de  Naples^ 
Alphonlè  V.  Roi  d’Arragon  , la  même  Ô^' 
fniv^ 

O 

O Lcfna  [ Antoine  ) bat  les  xroupes-  Françoî-- 
fes  & les  oblige  de  fe  rembarquer , 17  y. 

Ordre  du  Croijfant , fbn  inftitution  , 

Origlîa  { Pierre)  Voyez  Caracc/V/»!  Jean  ).  - 

Origlia  ( Urlaain  ) pourquoi  éloigné  de  la  Cour  ÿ. 

J 8.  fuiv. 

Orléans  ( le  Duc  d’ ) prend  la  toute  de  Genes 
341.  arrive  à Art  : à Genes  ^ s’embarque  & 
va  au-devant  de  la  Flotte  Napolitaine,- 
qu’il  oblige  de  prendre  le  large  , t.  fe  pté- 
fenteàla  vue  de  Rapalio;  fait  fa  delcente;. 
lèconde  viéloire  qu’il  remporte  j retourne  à 
Art  J 363.  ert  alfîegé  dans  Novare  , 418.  de- 
vient héritier  prélbmptif  de  la  Couronne  de 
France, 

©rro/mZoppo,.  voyez  Zoppo. 
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Alagani  { Pierre  ) Pourquoi  entiemi  crüél  de; 
Jean  Garaceioli , 135.  &fuiv.  dont  il  eft 
un  des  aflaflîns  , 1^6.  & fuiv. 

Paleologue  ( Jean  ) Empereur  , affifte  au  Con- 
cile de  Ferrare  , *97. 

T allavicini  [ Benoît)  Par  qui  & pourquoi  dé- 
puté vers  Alphonfe  , i66,- 

Pandolÿhe  Alope , voyez  Alope,- 
Pavie , voyez  Concile. 

Paul  II.  fuccefleur  de  Pie  II,  lès  précautions 
contre  les  entreprifes  de  l’Artagonois;  ce  qui 
rompt  fes  projets , î07», 

Pedre  ( l’Infant  Dom  ) accompagne  fon  frété' 
Alphonfe  V.  Roi*d’ Arragon  au  fiege  du 
Château  Capouan,  98.  Voyez  Alphonfe  V.- 
qui  le  nomme  fon  Lieutenant  Général  a 
Naples  en  fon  abfence  , i r i . Voyez  Caldora^ 
(.  Jacques  ) Ses  efforts  pour  fe  fortifier  dans 
Naples  , r if.  fe  jette  dans  le  Château-Neuf, 
Il  7.  Secours  qu’il  reçoit  , s’embarque  & 
paffe  eh  Sicile  ,118.  continue  ta  guerre  con- 
tre les  Génois , 1 14.  faméne  de  Sicile  le 
refte  de  la  Flotte  Arragonoifè  au  fiege  de' 
Gayette  ^ en  fait  armer  une  autre  à Genes  , 
x6f.  accompagne  fon  frere  fut  mer  , 167. 
fe  fauve  en  Sicile  , 1 fe  met  en  mer  & Ce 
rend'maûre  de  Gayettë  , 175.  Aélion  ou  U 
eft  tué,  i8ÿ. 

Pkolomini  ( Æneas  Silvius  ) eft:  élu  Pape  & 
prend  le  nom  de 

Pie  II.  conditions  qu’il  impofe  à Ferdinarkl 
II.  144.  fuiv.  auquel  il  accorde  l’invef- 
’ titure  du  Royaume  Naples  5 relève  les  Na- 
politains fournis  à ce  Prince  de  toutes> 
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cenfiires,i4y.  nomme  un  Légat  a lattre'ÿà^ 
le  couronner  , 146.  Motif  par  lequel  il  'fe'  ' 
détermine  en  fa  faveur  , z^B.  Sa  Lettre  à 
, René,i49  .Sa  reponfe  à l’Evêque  de  Marfeil- 
le  Ambafladeur  de  Charles  ŸIII.  la  même . 
Aflèmblée  qu’il  convoque  à Mantoue  , z;}'. 
Sujet  decette  Aflêmblée,  154.  Promefle  qu’il 
fait  à René,  lamême.Ce  que  lui  repiéfentent 
les  Ambafladeurs  de  France  ,■  rfy.  Ù' fuiv. 
Reponiê  qu’il  leur  fait  , 57.  & fttiv.  Pro- 

jets aufquels  il  renonce  y ptend  les  intérêts 
de  Fetdinarid , ï8  i.  Voyez  Anjou  { Jean  d’ )> 
Sa  reponfe  aux  follicitations  de  Jean  d’An- 
jou, z8z-  & y«îv, appelle  au  fëcours  de  Fer- 
^ dinand  , le  Êimeüx  Scanderberg  ; fon  zélé 
, pourla  Maifon  d’ A rragon  , 2, 8 3 . relcve  Ro- 
bert de  Saint  Se veriiKdu ferment  qu’il  avoit- 
prêtépoui?  l’Ordre  du  Ctoiffant,  qu’îf  pro- 
icrit,  z8î.  Nouvelle' armée  qu’il  envoie  à? 
Ferdinand,  zi6.  Sa  joie  à l’àbdlition  de  la 
Pragmafiqul-Sanélion  j Z90.  fait  l’éloge  des 
vertus  ; de  Louis  Xj.  z85.  Sa  réponle  à fes^ 
Ambafladeurs,  z^i.  Soutient  avec 

plus  de  zélé  que  jaigais  le  parti  de  Ferdi- 
nand , Z94-.  Sa  réppnfe  à' Louis  XI.  à ce  fu- 
jet,/«  même  fuiv.  Celle  qu’il  fait  aux  A 
bafladeurs  de  René,  z^S.-  conlènt  à une  fuf- 
penfion  d’armes  , 300.  ne  gagne  rien  par 
fes  artifices  auprès  de  Louis  .XL  gor.  Soit 
' fuccefleur ,,  , ' '307.- 

Pierre  Evêque  de  Digne  » député  au  Concile 
de  Bâle  par  Louis  d’Anjou  j y liàrangue 
l’Empereur  Sigifmond  , 141. 

Pino  Gaxino  t un  des  Sécrétairês  du  Roi  Ai- 
pbonfè  5 pourquoi  envoyé  à Naples  par  ce 
Prince'^,  i'i8. 

Pctf:r7WjCamerier  du  Pape  Martin  V.  pourquoi 


Ci, 
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arrêté , 130; 

Tragmatique-Sa.nâion  ( la  ) calTée  & annulée 
aSr.Oppofitions  à fon  abolition, joi. Quand 
révoquée»  502. 

Pontadera  ( Antoine  ) fameux  Capitaine,fe  laiC- 
fe  gagner , & fort  du  Royaume , 1 7 t.- 

Provence  ( la  ) retourne  à la  France , ;z2.  y eft 
réunie  à perpétuité,  331.  ^ fuiv.  Voyez- 
Charles  VlII. 

R 

JR  Ené  d’Anjou , appelle  par  une  grande' 
partie  des  Napolitains  pour  leur.Souverain 
15  5.  n'eft  pas  en  état  de  prendre  pofleflîon 
de  la  Couronne  , 1 yîg.  ô'fuiv.  A qui  marié  ; 
le  Duché  de  Lorraine  lui  eft  contefté , 1 r 7.- 
Ô'fuiv.  eft  défait  dans  une  bataille  j fait  pri- 
Ibnnier  & conduit  au  Château  de  Dijon  j à 
quelles  conditions  élargi  5 otages  qu’il  lailTe  , 
if8.  eft  ajourné  par  TEmpereur  ; le  Duché 
de  Lorraine  lui  eft  adjugé;  retourne  en  pri- 
fon  , if9«  obtient  fâ  liberté,  i7'6.  recon- 
noît  l’autorité  du  Concile  transf^é  à Ferra- 
5e  J y envoie  fes  Ambafl'adeurs  , 1 84..  arrive 
à Genes  ; fait  venir  Caldora  de  la  Fouille 
1 g i . qu’il  va  joindre  dans  l’Abrurze  ; en- 
voie un  défi  à Alphonfe,  auquel  il  offre 
une  crève,  196.  (Voyez  Charles  VII.  ) feint 
de  s’en  retourner  en  France,20}.  eft  attaqué 
par  des  Payfans , 208.  arrive  à Benevent , 
209.  envoie  un  fécond  cartel  à Alphonfe 
qui  refjfe,  213.  Ses  reproches  à Caldora 
qu’il  fait  arrêter  , ri^.  levé  fes  arrêts  » 1 1 7. 
Sans  reflource,  fans  efperance  il  retourne  en' 
France,  2j  i.  va  trouver  le  Pape  Pie  II.  à- 
Florence  jce  qu'il  en  tire»  retourne  dans  fes- 
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Etats  de  Provence  , Irrité  coritré  etf' 
Pape,  il  défend  qu’on  n'ait  aucun  egard  aux? . 
decrets  émanés  de  la  Cour  de  Rome,  i49i' 
fè  prépare  à la  guerre , ^ fait  marcher 
une  arniée  fur  les  côtes  de  Naples , 154  . en- 
voie Tes  AmbafladeUrs  à l'AIfemblée  de  Mar^ 
loue  , Zf4.  conduit  en  perlbnne  une  armée' 
défaite  parles'  Fregofes , zSj.  Perte  qu’il  fait 
à la  mort  de  Charles  VII.  la  même,  relie  fi- 
dèle à Louis  XI.  qu’il  fert  dans  la  guerre  dite' 
du  bien  public , ^04.  Les  Catalans  lui  dé- 
fèrent la  Souveraineté  , ;o6.  prend  la  qua- 
lité de  Rord’Arragon  j^cede  ee  titré  à Ton  fils- 
Jean  d’Anjou  i commence  la  guerre  dans  la 
Catalogne  j eft  arrêté  au  nvilieu  de  les  pro- 
grès , la  même-  & fuiv.  perd  fon  fils  , }o8. 
nomnie  par  Ibn  Teftamenc  le  Comte  du 
Maine  Ibn  héritier  univetlel',  ^09.  Voyez- 
€o//b  ( Jean  de)  quitte  le  fervice  de  Louis 
XI.  & fe retire  en  Provence,  J09.  meurt  à; 
Aix  ; où  inhumé  ,514.  Ses  qualités , la  mê~ 
me  & fuiv.  Ses  Ouvtages-, } ré;  & fuiv.  Pré- 
cis de  fon  Ouvrage  intitulé  ,'  Traité  d’entre' 
l-ame  de-^te  &c.  ^ry.w.  * 

II.  Duc  de  Lorraine  J lès  prétentions  fut' 
le  Royaume  de  Naples , 3 ».  & fuiv.  Son- 

expédition  fur  Naples  ; 3x4.  palïe  en  Fraii- 
ce  J fes  demandes  a Charles  "VI-IL /a  même- 
obtient  le  Duché  de  Bar  , 3x5.  elt  déchu  dvi 
• Comté  de  Provence  , 3x9.  Ses  efperances 
fe  raniment  fûr  le  Royaume  de  Naples  , 
330.  s’en  retourne  en  Lorraine,  . 35-t. 
I^vere  ( Julien  de  la  ) Cardinal  & Ev'êque  d’Of- 
tie  , fujet  de  Ibn  voyage  en  France  3^;- 
Aovere  ( Jean  de  la  ) Prefet  de  Rome  , fait  at-- 
téter  & conduire  en  prilbn  George  Bozard , 

. ' }>7  J* 
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%«ffa  Duchdl'e  de  Sella  ( Covella  ) eft  honorée 
delà  laveur  de  la  Reine  Jeanne  II.  131.  Son 
caraélere  , ta  même&  Juiv.  Sa  repréfenta- 
■tion  à la  Reine  au  fujet  de  Çaraccioli  » ij 
& fuiv.  concerte  les  moyens  pour  le  faire 
arrêter  , 1 34.  fe  rejouit  à la  vue  de  Ibn  ca- 
davre^I  j y.Reproche  qu’elle  fait  à Alphonfe, 
144.  Jul^u’où  elle^porre  fon  mécontente- 
ment, Ï4Î* 

S 

^ Aint  Severin  ( Antoine  de  ) Prince  de  Sa- 
lerne , ne  veut  pas  être  compris  dans  la  paix 
des  Barons  Napolitains  ^ s’exile  du  Royau- 
me de  Naples  , & paffe  à Venife  j propolî» 
tion  qu’il  fait  aux  Vénitiens,  331.  pallê  à la 
Cour  de  france  qu’il  lôllicite  pour  la  -con- 
quête de  Naples , 3 31» 

Balligni  { Lourdin  de  j Seigneur  François  ,eft 
revêtu  de  l’Office  de  Grand  Connétable  j ^6» 
part  de  Naples  pour  aller  appailèr  une  fédi- 
tion  excitée  dans  Aquila  , 3f* 

Sancia  { Arnaud  ) brave  Officier  , défend  pour 
Alphonfe  le  Château- Neuf  de  Naples , lio. 

Ô"  fuiv. 

Sarno  , fîtuation  de  cette  Ville , ^7^» 

Savoye’{  Amedée  Duc  de  ) eft  clu  Pape  par  le 
Concile  de  Bâle , I V oyez  Félix  V . 
Schifme  d’Occident , la  fin  , i i-éi  a \2i 

Sforce  ( Mutins  ) vient  offrir  fes  fervices  à la 
Reine  Jeanne  II. à qui  il  rfeft  pas  indifte- 
rent , 6,  eft  arrêté  & mis  dans  un  cachot,  2± 
Comment  Ibn  empritonnement  eft  regar- 
dé , &.  fort  de  prifon  j époufe  Catherine  Alo- 
pc  i eft  fait  Grand  Connétable  i ce  qu  rl  re- 
• içoit  en  dot  , 16.  Comment  fon  union  avec 
Alope  eft  regardée,  i Zi  eft  envoyé  au-devanç 


L. 
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' du  Comte  de  là  Marche  , t Syeoàîmëntirff^J 
,çude  ce  Prince,  ao.  Sa  querelle  avéc-le;;i 
-Comce  de  Hauteville  ; mec.i’épée  àda  main,;'^ 
çft  arrêté  & mis  dans  un  cachot,  ^I.  eft^ 
.amené  de  Benevent  chargé  de  chaînes  & rcrj 
mis  dans. la  pri(bn,  2}'.  eft dépouillé  de 
..charge  de  Grand  .Connétable  , 2<».  Commént'^^.' 

, traité  dans  fa  prifon  ; obtient  une  entière  fu..;^.  ' 
reté  pour  fa  vie  fort  de  prilôri  î fe's  ter-  .g. 

' res  & i’épée  de  Grand  Connétable  lui  font 
rendues,  jy.  eft  envoyé  au. fecours. dû  Châ- 
teau Saint-Ange.j  entre  dans  Rome  fans  te- 
^ .ftftance  , ü*  Alarmés  qu’il  çaufe  au  Grand 
Senéchahramene  fon  armée  aux  environs  de 
Naples 5 uaftè  dans  la.Bafilicate,  46.  ^ fuiv. 
eft  averti  qu’on.le  veut  aflàfliner  j ce  q.ü’il  fait 
à fon  entrée  dans  Naples  , A3-  d’où  Ü 
eft  obligé  de  fortir  j exhorte  tous  fes  amis 
à le  venger  de  la  tyrannie  du  Grand  Se- 
néchal  , yr.  Sa  declaration.aux  Députés  de 
Naples , JO.  demande  que  C^irccctol*  fbitiif 
xhaffé  de  la  Cour  j fait  élargir  Annequin 
. ■ Mormile  ; j eft  défait  par  Braccio  , décou- 
vre à Martin  V.  la  perfidie  de  Caraccioîi  ; ' 
ce  qu’il  écrit  à Louis  III.  Duc  d’Anjou , 6f. 
Voyez  Caraccioli  [ Jean  ) qui  le  nomme  fon 
Viceroi  & Grand  Connétable  , 67.  rétablit 
' :fon  armée  j entre  dans  la  terre  de  Labour  ^ 

■ ■ cenvoie  à la  Reine  fon  bâton  d.e  commande-  ' 
ment,  67.  effaie  de  foulever  Naples 
afliege  cëtte  yille  , 7.:;.  Il  y entre,  8q.  eft.^ 
obligé  d’en  fortir  , 81  va  à Gayette  ; conv^’ 
ment  il  y eft  reçu , ^ i.  marche  au  fecôurs 
la  Reine  -,  défait  les  troupes  d’ Alphonfe  , 
envoie  fon  armée  irrveftîr  Averlè,  Trai-^y- 
té  où  il  a part,  100  &' fuîv.  le  fieg^'f 

â'Averfe  j vientaTSIaples  au  fecours  ,de 
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Reine  à (à  l’ollicitation , qu’il  delivre  & con- 
duit a Noie  i io6.  & Juiv.  tente  inutile- 
ment de jetter  du  lecours  dans  Naples , io8. 
Donation  que  lui  fait  la  Reine , 109.  Envoyé 
dans  TAbruzze  au  fecours  d’Aquila,  il  le 
noie  en  palfant  le  fieuye  Pefcara , 1 18* 

fiforce  ( François  ) fils  du  precedent , prend  le 
commandement  de  l’Armée  à fit  mort , n 8 
Ù*  ftttv.  va  trouver  la  Reine  à Averlè  ; eft 
confirmé  dans  la  pofleflion  des  biens  de  fon 
pere , 1 1 . 

Sforce  ( Jean  ) feule  reflburce  de  la  mai  Ton 
d’Anjou^  fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Milan  , 
dont  il  époufe  la  fille  naturelle , iZjt. 

Sforce  { Ludovic  ) tente  à ufurper  les  biens  du 
Duc  de  Milan  Ibn  neveu  & fon  pupile  , 334. 
s’empare  des  forterelfes  & de  toute  l’autorité 
dans  les  Etats  de  ce  Duc,  335.  Pourquoi  il 
s’oppofè  à ragrandiffement  de  Vcnife  , la 
/néme.  traite  Javec  Alexandre  VI.  & les  Vé- 
nitiens } tâche  de  déterminer  Charles  VIII.  à 
la  conquête  de  Naples,  337.  Ambalfadeurs 
^u’il  lui  envoie,  338. Inltruétions  dont  ils 
ctoient  chargés  , 3 39.  <ÿ*  fuiv»  traite  avec 
Cha  ries  V 1 1 l.&fuiv.  5 41, Ses  promelfes  àAle~ 

. xawdreVI.à  Ferdinand  & à Pierre  de  Medicis-j 
déterminé  à fe  rendre  maître  du  Duché  de 
Milan, ce  qu’il  fiiit  pour  reutlir,  349.  &fuiv. 
iblficite  Cfear/wyiII.  qu’il  va  trouver  ; ce 
qu’il  lui  reprefente  5 s'unit  en  feciet  avec  l’Ef- 
pagne , 364.  Ses  intrigues  contre  Pierre  de 
Medicis  ; fàtrahifon  eft  découverte  , 368.  Ô' 
y«iv.s’en difculpe  auprès  deCfiar/w  VlII.qu’il 
luit  à Pavie  , 369.  Sur  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Duc  de  Milan  ; il  part  pour  fe 
rendre  à Milan  j s’empare  de  ce  Duché,  379. 
revient  au  camp  de  Charles  YIlI.  37^>  ^lu’il 
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fuit  à Pife,  3 7 f . & quitte  fort  mécontent  ; tro*- 
ble  qu’il  fufcite  à Pilé  dont  il  fe  tend  maitne, 
376.  traite  avec  Charles  VJJI.  429.  :& 
fuiv.  ne  tient  point  compte  d’executer  ce 
Traite  ) 433,  Ses  plaintes  contre  ce  Prince, 

SJlva  { Alphonlêde)  Ambafladeur  d’Efpagne  ; 
fuit  Charles  VIII  dans  fon  voyage  d’Italie , 
pourquoi  on  a pour  lui  peu  d’égards,  3.63 
Indigné,  il  Ce  retire  à Genes  } fa  propofition  à 
Ludovic  Sforce.  364  ^ fuiv» 

Simonet , Général  des  croupes  de  J’Eglife  , après 
un  leger  combat  contre  le  Duc  de  Seflà  , 
joint  le  Roi  Ferdinand , 271  s’oppofe  à l’atta- 
que des  défilés  deSarno,  174.  reçoit  ordre  du 
Pape  Pie  II.de  palferà  Benevent,  275.  eft 
tué,  278. 

^melV.Pape  jrefufela  qualité  de  Roi  de  Na- 
ples à Charles,  Comte  du  Maine, pourquoi, 

il 9.  & fuiVf 


T. 

Arente  ( le  Prince  de  ) Voyet  XJrfins.  ( An- 
toine des  ) 

fartaille  de  Lavello , commande  mille  che- 
vaux pour  le  Pape  Martin  V.  envoie  au  fe- 
cours  du  Duc  d’Anjou,  84.  (a  connivence 
avec  le  parti  ennemi  3 alatéte  tranchée  , 87. 

Taverna  (Etienne)  Ambafladeur  de  Ludovic 
Sforce  à Florence , ce  dont  il  eft  chargé  ,368. 

&fuiv. 

Traité  entre  Jeanne  II.  Reinede  Naples, & 
Alphonfe  V.  Roi  <ÿArragon  , 12. 

fie  pacification  entre  la  Reine  Jeanne  II.  & le 
Comte  delà  Marche  fon  mari  36.  ^ fuiv. 
Autre  entre  les  memes , ^ 3 . . entre  cette 

Jeanne 
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Jeanne  II.  & He»n  V.  Roi  d’Angleterre,  s 8. 
caulè  de  fon  inexécution  , 6t>,  & Juiv. 

entre  Louis  III.  Du:  d’Anjou  ü laReine  Jean- 
ne II.  lOO- 

entre  cette  Reine  & le  Duc  de  Milan  , 1 1 j . 

entre  Louis  III  & le  Pape  Eugene  IV  . 141’. 

entre  le  Comte  de  Vaudemont  & René  , paRé  - 
à Bruxelles  , 1 i S 

entre  le  Duc  de  Milan  & le  Roi  Alphonfe  , 

175- 

entre  René  d’Anjou  & le  Duc  de  Bourgogne  , 

177. 

conclu  à Genes  entre  Eugene  IV.  les  Génois 
& les  Napolitains  d’une  part  & Thomas  Fre- 
gofe  Doge  deGcnes  de  l’autre  , lao. 
entre  Eugene  IV.  & Alphonfe  ,134.^  fuiv,  . 
entre  Nicolas  V.  Alphonfe  & autres  Puiflan- 
ces,  i40f 

entre  le  Pape  Pie  II.  & Ferdinand  lU)i  de  Na- 
ples, ^ 2 4f 

entre  Ferdinand  & les  Napolitains  , 
de  toUisXI.avecle  Roi  d’Aragon,  3^0 f . fuiv. 

d’alliance  entre  le'  Pape  Alexandre  Vl.  Lu- 
dovic 5force&  les  Vénitiens,  337, 

entre  Charles  VIII  & Ludoic  Sforce , 340 

entre  la  France  & l’Efpagne  , 35T 

entre  Charles  VIll  & Pierre  de  Medicis,  î73.- 
entre  Charles  VIII.  Sc  les  Florentins,  578. 

entre  Alexandre  VI.  & Charles  VIII.  384. 

entre  les  Vénitiens , le  Pape  Alexandre  VI. 
l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de 
Milan,  403. 

de'  Verceil  entre  Charles  VIII.  & le  Duc  de- 
Milan,  4^9. 

Treve  entre  le  Pape  Martin  V.  & la  Reine' 
Jeanne  II.  89  & fuiv. 

Tr«ja  ( le  Comte  de)  Grand-Senechal,  pour- 
Tom,  IIL  T t 
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quoi  , if  fait  arrêter  le  Comte  de  Hautevllîff 
& Sforce  , XI,. 

V 

\ Audemont-  { Antoine  Comte  de  ) foui  quer 
prétexté  ii  contefte  le  Duché  de  Lorraine  à' 
René,  157.  fait  alliance  arec  le  Duc  dé 
Bourgogne  , la  même Jlvie  bataille  à René 
& le  défait , 15 

Ubaldini  ( Pierre)  inftruit Ferdinand  de  la  ma- 
niéré de  s’emparer  des  défilés-  de  Sarnoy- 
^ X74»- 

Villeneuve  ( Guillaume  de  ^ Gouverneur  de 
Trani , eft  fbmriié  de  rendre  la  place  j 
donné  de  fâ  .gamifon  il  eft  contraint  dé 
fe  rendre , ’ 4 17. 

’Vimimille  ( Jean  de)  Officier  de  grande  valeur 
eft  détaché  par  Alphonfe  pour  s’emparer 
du  Pont  de  Cafola , S 8 . eft  fait  prifonnier 
de  guerre,  99.  défend  Capoue  j.  en  fait 
lever  le  fiege,  I70.  &fuiv.  Détachement 
qu’il  met  en  fuite  » 180.  eft  battu  & con- 
traint de  Ce  retirer  à Noie,  rpr» 

Vintimiîle  ( Antoine  de)  pourquoi  envoyé  par 
le  Roi  Alphonfe  en  Sicile , ,ï70»- 

(Philippe- Marie )• -Duc  de  Milan,  Càf 
puiftànce  en  Italie  ,•  1^0;  envoie  compli- 
menter Jeanne  II.  fur  l’a  mort  de  Louis  III» 
l6u  donne  ordre  d’armer  une  flotte, 
Vidoirequ’il  remporte  fur  Alphonfe,  dont  il 
donne  nouvelle  aux  Pexes  du  Concile  de 
Bâle,  i€9.  fait  conduire  le  Roi  Alphonfir 
à Milan  ; 'fon  inconftaucei,  xy  v.  abandonne 
René  pour  favorifèr  Alphonfe,  175; 
Vitellefchi , eft  défait  -8c  fait  prifbnnier  dans 
fbn  expédition  contre  Gapoue  » i^o.  Ô* 
fmv» 
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Üniverftté  d’Angers,  fon  Fondateur,  I4*V 

Vrjin:  ( Paul  & Orfon  des  ) font  faits  prilbn- 
niers,  55.  Paul  eft  tué,  la  même  n.  * 
ijrjïns  ( Catherine  des  ) fille  de  la  Reine  Ma- 
rie, époulè  Triftan  de  Clermont,  27. 

Vrjîns  ( Raymond  des  ) rétabli  dans  la  charge 
de  Grand-Jufticier , & dans  le  Comté  de 
Noie,  époufe  Ilabelle  Caraccioli  fille  de  Jean 
Caraccioli  Grand-Senéchal , 44* 

Vrjins  ( François  des  ) eft  engagé  au  fervice 
de  la  Reine  Jeanne  II. 

Vrfins  (Antoine  des)  Prince  de  Tarente , iu- 
jet  de  (à  députation  aü  Roi  Alphonlê,  izp, 
offre  de  lui  prêter  ferment , 144.  mal  reçu 
de  la  Ouchelfe  deSeffa,  145.  fujec  de  fon 
départ  de  Naples  ; reçoit  le  commandement 
des  troupes,  14^.  eft  cité  devant  la  Reine 
& ne  paroît  pas  j eft  dépouillé  de  fes  terres , 
147.  qu’il  recouvre,  150.  s’empare  de  Ca- 
poue  avec  le  Duc  de  Seffa,  16 1.  & fuiv. 
accompagne  le  Roi  Alphonfe  à fon  expé- 
dition contre  les  Génois , i 67.  & fuiv.  eft 
fait  prifbnniet , léS.  eft  mis  en  liberté ,, 
1-82.  Ville  qui  fe  donne  à lui,  201.  fe  dé- 
claré contre  Ferdinand , 250'.  Son  caraflere 
& fes  qualités  j fouleve  les  peuples  & la  no- 
blelTe  contre  ce  Prince  ; ranime  les  partifans 
de  la  Maifon  d’Anjou,  2f  i.  fe  fouleve  de 
nouveau  contre  Ferdinand  , i6i,  échoue 
dans  fon  entreprifè  fur  Venofa,  z6z.  In- 
timidé à l’approche  de  Ferdinand , il  jette 
des  troupes  dans  Giovenazzo  , 286.  aban- 
donne Jean  d’Anjou  & fe  réconcilie  avec 
Ferdinand  , 29^. 

Vrftns  ( Félix  des  I Prince  deSalerne  , va  trou- 
ver le  Roi  Ferdinand  & lui  livre  le  Château 
deSalerne,  273, 
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